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Nouvelles de la Maison 

Au jour te jour ... 

Trop pressé par le tentps, 
Un pauvre secrétaire, • 
Sur un feuillet toul blanc 
Et qui le désespère, 
A ce qu'il doit t crire 

Songeait ... 

El plus il ruminait, 
Plu.ç, dans leur sarabande, 
Les faits qu'il négligeait 
Se présentaient en bande, 
Et ce qu'il voulait dire 

Fuyait ... 

Pdur contble d'infortune, 
Il se trouva rêvant, 
En contemplant la lune, 
A ceux dont le talent 
Fait qu'en justes cadences 
Les mol.f) bien cl1oisi.ç dansent .... 
Sa plun1e qui rêvait 

Rimait. .. 

Revenons à la prose, 
S'écria-t-il soudain, 
Car chaque strophe éclose 
Au lecteur ne dit rien. 
Sans rêver davantage, 
Noircissons cette page. 
Ce texte est attendu. 
Plus donc de te1nps perdu. 
Sa plume sans arrêt 

Courait ... 

• 

• 
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En 1ne reportant au dernier numéro du Bulletin, je­
.!Constate que Ina chronique s'arrête au 9 Novembre. Et il 
~'agit maintenant pour m.oi de donner un aperçu des évé-
1Wments qui ont marqué, depuis cette date, notre vie 
'Scolaire. · · 

Aucun ne semble devoir être retenu pour l'histoire· géné­
t·a](~, aucun n'a influé sur les débats de la Société des 
}:alions ou la solution du conflit Halo-éthiopien. Vie calme 
où les leçons succédaient aux leçons, les de,'oirs aux de­
voirs, les cotnpositions nux con1positions. Les professeurs 
~onune les élèves y trouvaient de quoi occuper leurs . . 
JOurnees. 

Les après-midis de congé nous arrachaient pour quel­
elues heures au sanctuaire de l'étude. On vous entretiendra 
J'lus Join des matches de foot-ball. Les colonnes en pro­
l'lCnade ont souvent arpenté les mêmës routes goudronnées 
S<'ules vraiment praticables en cette période de pluies 
continues, mais si mornes, si monotones 1 Une bande ce­
}jendant a osé se lancer à travers la campagne. sans souci 
des chemins creux inondés et des talus épinelL"<., équipée 
1oyeuse et folle qui revêtait un charme spécial en raison 
1nême de son allure capricieuse et aventureuse ; ceux qui 
y participèrent rentrèrent plutôt fourbus, avec quelque 
1 7 kilomètres dans les jambes, mais contents. 

:\os soirées furent agrémentées par une séance de 
'Cinéma et trois conférences. Nous vîmes sur l'écran les 
11bracadabrantes fantaisies de :\tickey et l'émouvante his­
toire de la «Roche a tL~ :Mouettes , , d'après Jules Sandeau. 
Le P. Tanler, un ancien élève, de Poullan, nous entretint 
ô es œuvres missionnaires des O. :\1. I. en J'île de Ceylan. 
1\I. l'abbé Soubigou nous présenta les vues grandioses qu'il 
1l prises au cours de son récent voyage au mont Sinaï, et 
cc fut une évocation splendide de l'exode des Juifs à tra­
vers le désert et des merveilles dont Dieu les favorisa. Le 
J>. Pichon. de Brest, n'avait pour ·nous intéresser aux 
n1issions du Ca1neroun, d'où il revient, que sa parole toute 
simple 1nais si vivante, illustrée de récits drôlatiques et 
·à<> mots pittoresques. 

~olre grande fête religieuse du 8 Décembre nous amena 
:\1. 1e chanoine Louvière, vicaire général, supérieur du 
Grand Séminaire. qui chanta la messe et M. le chanoine 
I )i chon, curé de ln cathédrale, qui donna le sermon de 
circonstance. L'éclat des vêpres fut rehàussé par la pré­
sence de 1\Igr Le :Marree, prélat de la :Maison du Pape, 
~upéri eur du Séminaire de Saint-Jacques. Le programme 
n1usica1 avait été soigneusement préparé et comprenait 
pour l'orgue des œuvres de Gigout, Saint-Saëns, Dubois. 
"Franck, Bnck, Boc11mann, Le1nmens, pour la n1usique vo­
ea1c des faux-bouràons, des tnotets de Palestrina et de 
~oyon. 

• 
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Et c'est ainsi que tout doucc1ncnt, après avoir r.r~~nchi 
le cap des exau1ens trimestriels, n~us nous achenuna.m~s. 
vers la grande nuit de J. Toël. La veille, :\Igr Cogneau cta1L 
venu recevoir nos vœux du ~ouvel An. l\1gr Duparc. to~t 
d'abord annoncé, avait ~té ~nale!nent .r~tcnu pa~ l.cs fah~ 
gues de ]a dernière ordination. Notre JOIC, sans e~1 e ~om 
l' t demeurait nrande cependant, ct nous saluames 

~'=p~Jaudissements0 entliousiastcs l'entrée dans. notre sa.llc­
des Fêtes du distingué prélat que nous nous fatsons gloire 
de con1pter parnli nos Anciens. 

Après une pathétique « chass~ aux corbeau~ :. ~u m?nde 
des rêves, nous assistâmes à la messe de. m Ln tut q.u~ est 
demeurée ce qu'elle fut toujours, très p1euse, poctLquc .. 
toute belle par ses chants et ses lutnières dans le cadre· 
intime de notre chapelle. 

Le lendemain, nous partions en vacances. 

.\ 

Elles furent extrèmen1ent pluvieuses, ces vaca~ces, et 
on en jouit surtout près de l'âtre familial où craqu~uent les 
bûches flamboyantes. . , . 

"Cne triste nouvelle nous attendait à la ren,t;ee =. la 1~10~ t_ 
de Jean Postollec, élève de Seconde, dont 1 ~tat Inspirait 
déjà de sérieuses inquiétudes • avant notre. depart.. 

Nous avons bravement abordé le deu~Jème tnn~e~tre~ 
celui où s'accomplit probablement le trava1l Je plus sc.neux 
et le plus profond, que viendront ~eureusemen.t ~nter­
rompre la douce fête de ~1. le S~péru~ur et ~~s. JO) cus.~s. 
heures du :Mardi-Gras. Par des ''1vats enthous1a~les déJa, 
nous a'•ons en croquant chacun notre part du gateau tra­
ditionnel, ;alué dans chaque carré le roi élu par le sort~ 

Est-il tr:op tard pour vous adresser des bons yœux de 
:Pouvel An ? ... ~ous de1nandons au bon Dieu qu'il vous 
bénisse et, avec vous, tous ceux qui vous sont chers. 

VINCENT! US. 

AVIS. - · Notre « Livret de Prières >, si pratique el déjà 
si apprécié par tous ceux qui le connaissent, vient d'êli·~ 
1·éimprimé. Il est vendu 1 franc, {raru:o. - S'adresser 1l: 
M. l'Econome. 
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COl.\-:IPLI:M:ENT 
. 

lu à Monseigneur Cogneau, le 24 Décembre 1935, par t4natole Le Borgne, . 
élève de philosophie • 

:\IONSEIGNEUR, . 

C'est Montaigne, je crois, qui disait : « Distinguo, est Je 
plus universel 1nen1bte de ma logique. » Et je suppose que, 
de m'entendre à mon tour' distinguer, contre-distinguer 
ct subsumer au besoin, pourrait réjouir votre cœur dan­
cien professeur de philosophie, si j'étais yenu défendre, 
en votre présence, quelque thèse de n1étapbysique. 

:\Ion rôle est tout autre : je dois vous présenter à Yous­
même, el vous prier à la fois de transmettre à Son Exeel­
lcnce ~Igr Duparc les hotnmages et les vœux dtl. Petit Sê­
tninaire. Et nulle logique ne saurait ici tn'obliger à dis­
tingtter entre l 'évêque du diocèse et l'auxiliaire que le 
Saint-Siège 1ui a donné. Nous n'avons ni le besoin, ni le 
désir de partager, d'enlever à l'un ce que nous donnons 
à l'autre. Hon1mages et ' 'œux : toutes choses auxquelles 
se peut appliquer le beau vers de Victor Hugo stu· 
l'amo'ur maternel : 

Chacun en a sa part el lous l'ont toirt entier. 

ne seule nuance : à votre égard, Excellence, le respect 
se tnêle de fierté, celle que nous éprouvons il vous compter 
2u n01ubre des plus glorieux anciens de cette 1\faison. 

Cela 1nis à part, c'est à tous les deux que 'Va d'abord 
1totre reconnaissance. Car nous savons quelle place nous 
occupons dans vos cœurs, quelle sollicitude vous nous 
témoignez, quel intérêt vous portez à notre vie d'étude ct 
de piété. Et cette gratitude s'accompagne de vénération 
profonde, d'affection filiale, de dévouement à vos , per­
sonnes et à l'Eglise donl vous êtes, auprès de nous, les 
plus hauts représentants. 

Nous ne distinguons pas davantage, 1\Ionseigneur, en 
vous fornn1lant nos vœux pour l'année qui va bientôt 
s'ouvrir. Nous espérons, pour l'un et l'autre, l'abondance , 
des faveurs divines : les grâces de santé, de force ; une Ion­
gue vic pour le bien de ce diocèse que là Providence vous 
~ confié ; la joie de voir la re1igion s'y maintenir. solide 
et féconde en œuvres de sanctification in di \'iduelle, de 
charité el d'apostolat ; de ln voir s'y développer, et, au 
besoin, s'y défendre, avec l'énergie, calme mais résolue, 
de chrétiens qui tiennent à leur foi plus qu'à tout, comn1c 
rapprit naguère à ses dépens certaine tournée théâtrale, 
qui bafouait tout autant la patrie que l'Eglise catholique. 

1\fais il convient qu'ici nous demandions spécialement 
pour vous le bonheur de voir germer, grandir, aboutir an 
Séminaire et au sacerdoce des vocations de plus en plus 

• 
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uon1breuses : c'est là l'un de vos désirs les. p~u~ ardents, 
l'un de vos appels les plus fréquemtnent repetes. . 

Nous comprenions bien, depuis longtemps, pou.rquol.vous 
Insistiez sur ce point, comme sur une. queshon v~talc. 
Ceux-là, parmi nous, Iaont ~ieux co~npr1s enc,ore .qtu,. a~ 
jour de l'ordination de Ju11Ict, ass1st~rc~t, ~ aprcs-m1d1~ 
à l'inauguration du monument aux Seuunanstcs et ~ux 
Prêtres tombés ~u Chau1p d'honneur. La prenante el?­
quence de l'abbé Bergey ~ous arrach? des lannes, 1~1a1s 
~urtout elle nous fit senhr Ja beaute clc leur sacnficc 
et 1nesurer plus nctt~n1ent le vide iinmense creusé ~ar lc~n· 
1nort dans les rangs du clergé et qui est encore bten lo1n 
d'être comblé. 

Qu'ille soit plus vile, grâce a~x rec~ues ~e plu.s en pl~s 
&.~bondantes venues de Pont-Cro1x : c est la vou c espo1r, 
Excellence et c'est notre vœu Je plus cher. 

~lais no~s n'ignorons pas que, si l'on a besoi~. de prêtres 
nombreux, il les faut surtout excellents, et qu 11 nous est 
pour cela nécessaire, dès .notre collège, d'avoir cons!am­
ment présent à l'esprit l'idéal auquel nous devons as~1~e~. 
De cet iëléal, nous ne considérons pas seulement la deftnl­
tion abstraite et froide. « Les exemples vivants - ou 
·vécus - sont d'un autre pouvoir >, disait Corneille. Ces 
(·xemples, ce n'est pns dans le lointain des .âges ni dans 
des contrées plus ou moins distantes de la no,tre q.ue nous 
irons les chercher. ~ous en aYons, cette annee, decouvert 
parnli nos anciens d'admirables, el qui sont dignes d'imi­
tation. 

Vous les connaissiez bien, Monseigneur. Vous étiez le 
éirccteur spirituel de l'un et de l'autre. Ils portaient pres­
que le même nom de famille. 

L'un, le P. Arsène .Meil, il y a déjà 14 ans qu'i1 est mort, 
en Guinée Flançaise, ·épuisé par son dévouement total 
aux chers noirs qu'il voulait convertir. 1\lais c'est tout 
récemment que le livre du P. Piaccntini nous a révélé la 
splendeur de son âme. 

L'autre, qui vécut dans ces murs connue élève et com­
me surveillant, c'est l'héroïque abbé Jean-Baptiste Le lflel, 
tecteur de Lesconil. Nous avons lu, dans notre Bulletin, 
ce qu'il y rencontra d'hostilités sourdes. ~t ,de luttes ou~e~­
tes ct co1nment il y sema, dans l'hunuhte, dans la peni­
tence la plus austère, laissant à d'autres la joie de récolter, 
mais auréolé, bien avant de 1nourir d'une réputation de 
sainteté qui le présentait, bien au-delà des limites du dio­
cèse, comn1e le « Curé d'Ars breton '> . 

Nous nous efforcerons, Excellence, de marcher sur leurs 
traces. Et c'est dès maintenant que nous voulons nous y 
préparer, par le travail, l'obéissance, la charité frater­
nelle, la piété surtout ct rapplicalion à nous conformer 
en tout à la volonté de Dieu, pour pouvoir, un jour, pra-
_tiquer les vertus sacerdotales dont ils nous ont légué un 

_.----------~~--~sl~· ~b~el exemple .. _. ____ ~----------------~------~~----

Le Cercle d'Etud~s s'est réuni le 22 Octobre dernier 
pour élire ses dignitaires et ses hommes de peine. Le nom­
bre de ses membres dépasse la quarantaine : n'est-cc pa~ 
un record ·? C'est ]à sans doute une preu~e que la généra­
tion qui monte est (n'en déplaise aux Anciens) supérieurt3 
ù celles qui l'ont précédée à Saint-Vincell;t, puisque plue; 
d'éJèYes sonl jugé~ dignes de faire parti.e du Cercle d'Elu­
des. 

ne ombre au tableau : nous ne pourrons avoir qu'une 
réunion tous ]es quinze jours. 

SÉA~CE DU 5 XOVE,fBRE 1935 . 

Discours. d'ouver.lul'e, par Pierre-Jean LE PEltr>. 

Xotre président conunence par souhaiter la bienvenue 
au nouveau directeur, M. Gouzien1 le remercie de la tâch·~ 
q~'il assume et des conseils qu'il ne manquera pas de 
nous prodiguer. Puis il retrace brièven1ent l'histoire de 
notre Cercle d'Etudes, en expose le but, indiq11e de nom­
breux sujets in~éressants et fait appel à la bonne volonté 
de tous : les privilégiés qui ont le bonheur de monter à la 
tribune doh·ent bien étudier la question qu'ils veulent 
traiter, et travailler sérieusetnent leur conférence pour 
fnirc œuvre intéressante et utile. La discussion prévue à 
ln fin de chaque réunion doit être une vraie discussion : 
que chacun ose dire cc qu'il pense. Pierre-Jean a tout le 
calme et l'autorité qui conviennent ù un président et je 
le dis sans 1nalice, à un vrai, à un sage philosophe : ji est 
si tnple, clair, pra tique. 

:\I. Gouzien s'excuse de ce qu'il appelle son inexpê·· 
rience, mais nous assure de sa bonne volonté. Il fait un -
Ho ge très applaudi de notre ancien directeur, JI. Le Pemp; 
il donne aussi quelques conseils aux futurs orateurs : de 
l'élan dans le discours, de la retenue, de la charité chré­
tienne dans les jugements. 

SÉANCE DU 19 NOYEMBRE 1935 

Dorgères et le Front Paysan, par Auguste BoussARD. 

Notre Vice-Président nous trace le « curriculun1 vitœ ") 
de Dorgères, dont la renommée est si grande, même dans 
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nos cantons de Busse-Bretagne. Servi par les circonslnn­
ccs, il a su 1nanœuvrcr assez habilen1ent pour sc mettre 
i\ la tète du mouvement paysan qui est né de la misère 
des campagnes, de la méYente des produits agricoles. Ces 
n1isères, beaucoup de gens ne yeulent pas les ren1arquer. 
Aussi il faut faire valoir les réclamations paysannes. ~lais 
pour obtenir des réformes peut-on suivre Dorgères "? Les 
réponses ne diffèrent que très peu : avec un tel homme, 
la réser,•e est de rigueur. 

Notre Vice-Président est très au courant des questions 
paysannes. L'an dernier, il nous parla du problètue dtt 
blé en France. l\lais cette fois il s'est surpassé. Il est phi­
losophe sans doute, ou tout au n1oins élève de philosophie, 
n1ais, grâce à Dieu, toute flamine ne s'éteint pas au seuil 
de celte classe où l'on nous parle des « Idées , de Platon, 
de « l'hon1mc-statue , de Condillac et de beaucoup d'au­
tres sujets tout aussi intéressants. Caln1e et digne dans la 
première partie de son discours, il se laisse aller à l'indi­
unation quand il anathén1atise les « bourgeois , qui dédai­
gnent de s'occuper des malheurs de la population rurale. 
Quelles intonations dans la voix ! (une voix de basse !). 
Aussi les applaudissements elles fé1icitations ne lui furent , , 
pas n1enages. 

SÉANCE DU 10 DÉCEllBRE 1935 
• 

La Franc-~llaçonnerie, par Jean LE LANN. 

Le Yrai début de la Franc-:\laçonnerie en France rernonte 
à 1771, date de la fondation du Grand-Orient ; depuis elle 
n'a cessé de s'étendre et cornpte aujourd'hui 50.000 mem­
bres environ : ce sont surtout des fonctionnaires, des hom­
nleS politique~ qui arrivent à donliner beaucoup de nos 
gouvernements. 

L'organisation de cette secte est aussi secrète que 
bizarre. Le Grand-Orient en est le Conseil suprême ; au 
dessous de lui se rangent les loges, répandues un peu par­
tant, mais, heureusement, assez peu dans notre Bretagne. 
Les Francs-~Iaçons sont partagés en 33 degrés, avec des 
signes distinctifs, des titres, des mots de passe pour cha­
cun. Les cérémonies d'admission des nouveaux frères 
sont tout à fait extraordinaires. 

Les Francs-~Iaçons sont très dangereux parce qu'ils sont 
les ennemis de la France, les adversaires acharnés du 
Cath.olicisme. ~ ean Le Lann termine par une phrase signi­
fic~.hve de Leon XIII : c La Franc-1\laçonnerie, c'est là 
qu il faut a11er, c'est là qu'il faut vaincre t :.. 

Jean Le Lann remporta un beau succès, qui surprit 
peut-être quelques-uns, qui certainement nous charma 
to~s. Sa composition nette, son style remarquable, sa belle 
·vo1x, et surtout peut-être sa conviction profonde et 
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ardente firent grosse impression. Le geste manque bien 
un peu d'amp1eur et de ~ûreté, n1ais, pour un prenlier 
essai, ce1a se comprend. 

· Les Secrétaires : 
A. ·LE BORGNE .et Y. HORELJ4ou. 

Le vent de la défaite 

C'~st X. Trellu qui vint, le premier, avec la « Slella­
Jlarzs », nous procurer le plaisir de mesurer nos forces. 
II nous arriva ~e dimanche 17 Novembre, par un ten1ps 
~ffreux. La plu1e et le \'ent obligèrent mêtne les joueurs 
ù cesser la partie et à sc réfugier, durant quelques instants 
ù l'abri des arbres Jiliputiens qui bordent, à l'Ouest, notr~ 
terrain de jeu. J'avais hâle, grand' hâte, de voir sur le 
terrain de la cabane notre équipe prenlière évol~cr fa ce 
à une .for~atio~ étrangère. Ce n'est pas que j'escon1ptnis 
u~e, victoire d \!s cette première rencontre. ~on. Trop 
<l elcm_ent~ nouvea.ux sont entrés dans cette équipe et je 
conna~ssrus trop .bten la valeur de la « Slella-lllaris > pour 
pouvoir entreten1r en 1noi cette flatteuse illusion. Je dési­
:ais cepe~d?nt connaitre les possibilités de nos joueurs et 
JC souha1ta1s de rentrer, le soir, au Collège, avec un 
«score , qui ne fût pas trop humiliant. 

Nous fûmes donc battus. Le « score» - 4 à 2 - n'es t 
pas très humiliant pour l'E. S.-V., je l'avoue. ~fais j'aYoue 
aussi - antica veritas - que nos adversaires témoit:tnè­
rent, à notre endroit, une grande bonté. ~falgré quelc{ues 
rempJaçnnts, ils devaient nonualetnent nous écraser. Ils 
ne le firent pas. lis votùurent sin1ple1nent nous donner une 
belle leçon de football. Ils y réussirent. Leurs passes cour­
~es, rapides, leur science du démarquage, leur maîtrise 
Incomparable du ballon, le jeu de tête de X. Trellu leur 
~ssurèrent une nette supériorité sur les grenats. Le recon­
naître n'est que justice. Je regrette que le mauvais temps 
ne permît pas au. « Stellistes > cle faire admirer encore 
davantage leur jeu de passes. 
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Et nos joueurs '? Je ne veux pas les accabler. C'était leur 
prenüer tnatch. lis ont droit à des circonstances atté­
hllantes. Sans doute, leur technique du jeu fut d'une pau­
Yreté extrême, les passes étaient faites au petit bonheur, 
les « shoots :. n avaient aucune précision; bref, on se serail 
cru en face d'une équipe tout ù fait novice. En tout cas, 
JC· note avec plaisir - ce fut une agréable surprise pour 
J ... lusicurs - la rapidité de nos deux arnères, Boudin cl 
Le Bras, ct aussi leur grande souplesse ; notre dmni-centre 
Ker[JOal sc montra très courageux et, peut-être, notre 
I:gnc d'avants aurait-elle nlieux résisté, durant la seconde 
partie du jeu, si Bernard, qui souffrait de la hanche, n'eût 
}>as dft quitter le terrain. 
~os deux buts furent n1arqués par Paul Jllao. Il eut la 

bonne fortune de se trouver devant un adversaire très 
complaisant, cc qui lui permit de sauver l'honneur de 
l~E. S.-V. · 

So1nn1e toute, excellente leçon pour nos joueurs. Puis­
~ent-ils en faire leur profit. 

Et 1naintenant, si ''ous voulez connaître la formation de 
notre première équipe, telle qu'('lle se présenta. ce jour .. 
là. de,~ant la « Slella-fttaris >, la ''oici : 

Le Lann (capit.) 
Boudin • Le Bras 

Castel Kergoat . Fily 
Mao Sarranzagnan Daniel L'Helguen Bernard 

Le souffle de la victoire 

La défaite infligée aux c Grenats , par les ~ Slellisles , 
I.e fut pas inutile. Et quand, le 8 Décembre, la J.-.4.. de 
Quimper s'en ~int se mesurer avec l'E. S.-V., on fut heu­
reusement surpris de constater que nos jouelirs étaient 
n1oins ~gauches > , 1noins hésitants, In oins timides. Ils 
furent même audacieux parfois ct la fortune les favorisa. 
La victoire leur sourit, et c'est par 3 buts contre 1 qu•ns 
triomphèrent des visiteurs. 

Victoire 1néritée. Les Quimpérois alignèrent quelques 
bons joueurs. Ils surent se défendre vaillamtuent. :Mais leur 
i:quipe manquait de cohésion ; leur jeu en souffrit. La pre­
n!ière mi-temps fut nettement en leur défaveur, ct au 
repos l'E. S.-V. menait par 2 à O. Ce fut encore Paul Mao 
qui rentra le premier but, tandis que le second était l'œu­
vre d'un joueur quimpérois. 

A la reprise du jeu, la J.-A. réagit vigoureusement. Sur 
cafouillage, un de nos joueurs rentra le ballon dans les 
bois de Le Lann. Heureusement que Sarra.n1agnan, dont le 
jeu rapide et fin fut très remarqué, répara cette faute en 
portant à 3 le nombre de nos buts. 

Plusieurs ~ Grenats :. méritent des éloges. Kergoat fut, . 
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comme à l'ordinaire, très actif ; Cœtlel sauvaJ à différentes 
reprises, notre goal qui CQmmençait à tren1bler. Et ces 
deux équipiers osèrent jouer de la 1êle. C'est une chose 
digne de rcn1arque. Jusqu'ici, très prudemment, on se 
retirait quand on voyait le ballon risquer de vous écra­
ser le crâne. Quelques-uns des aYants furent rapides. Pour­
quoi ne le seraient-ils pas tous 'l 

La deuxièm~ équipe, qui jouait contre la deuxième de 
la J.-A., ne remporta pas le tnêtne succès que la première. 
I.es adversaires ne réussirent pas à se départarrer et la 
Jîn fut sifflée sur un résultat nul : 2 à 2. 

0 

A vaincre sans péril .•. . 
Je n'épiloguerai · pas longuement sur le match de 

ridéale contre les Grands, bien qu'il passe, paraît-il, pour 
le «great event ) du trimestre. Les pau,,res petits furent 
ccrasés, 7 à 0, et s'en furent « honteux el confus ) conter 
leur mésa ,•enture à leurs ca1narades. Il leur manqua la 
vol?nlé de vaincre. Bien que jeunes, ils n'ont pas la mé­
Jnoue courte, semble-t-il. Instruits par l'expérience de 
leurs nînés, ils savent que, depuis plusieurs années, les 
Grands remportent toujours sur les « as ~ de l'Idéale une 
brillante ,·ictoire. 

Qu'ils ne perdent pas courage, pour autant. Qu'ils revien­
nent av~c un ~oral excellent et, peut-être, à leur tour, 
' 'erront-1ls la victoire leur sourire. 

Les Grands furent donc vainqueurs ct sans difficultés. 
Qu'ils en soient félicités. Je regrette pourtant leur Inan­
que de courtoisie. Croyant jouer un n1atch de la Coupe 
de France, ils eurent la cruauté de rentrer un penalty. Les 
« Chameaux ) - conune les gendarmes - sont sans pitié. 

Nouvelle victoire 

Le ~i.tnanch~ 22 Dé~embre, nous arrivait ùe Quitnpcr 
la pren11ere équtpe du Ltkès. Cette rencontre était attendue 
avec beaucoup d'appréhension, et non sans raison. 
I::E. ~·-V. a ~pp ris, pl~sieur~ fois, à ses dépens, que 
1 equ1pe du L1kès est lo1n d'etre une équipe n1éprisable. t.­

Ses joueurs pratiquent un jeu scientifique. Leur rapidité 
surtout a causé à nos goals des surprises très désa!!réables. 
Aussi je n1e demandais avec ànxiété si notre dMaite de 
Fannée dernière n'allait pas se renouveler. Il n'en fut 
rien, heureusen1ent. Apr~s une partie jouée sur un terrain 
gelé et durant laquelle le jeu fut très serré de part et 
d'autre, l'E. S.-V. l'etnporta par 3 à O. 

Ce fut sur une faute du gardien de but quimpérois, 
Jacques Briwul, qui sortit imprudemment de SC'i boi·s, qq.e 
notre demi-centre, Kergoat, ouvrit le ~score, en notre 

. . 
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faveur. Les « Likésiens :. eurent beau essayer d'égaliser, 
1:1 n1i-temps fut sifflée sur le résultat de 1 à O. 1\,Iais ce 
ll'était que la tni-lernps. Tout espoir n'était pas perdu pour 
les Quimpérois. Pourtant les « Grenats », encouragés par 
leur succès, se promirent de redoubler d'ardeur durant la 
deuxième partie du jeu. Ils tinrent bon contre les atta­
ques de leurs adversaires. ~lieux que cela. Se rappelant 
que la Iueilleure défense est encore l'attaque, ils foncèrent, 
i• différentes reprises, vers les bois du Likès. Par deux 
fois, ils trompèrent la vigilance du Likès, si bien que le 
résultat final fut de 3 buts à 0, en notre faveur. L'E. S.-V. 
n'espérait pas une si belle victoire. Le Likès, sans doute, 
1~e s'attendait pas non plus à une pareille défaite. 

Je n'ajouterai qu'un n1ot. Les spec.tateurs impartiaux 
n'ont fait aucune difficulté pour reconnaître que l'E. S.-V. 
ovait mérité de vaincre. . 

Nouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

M. A. Lozac'hmeur, vicaire à Pont-Croix, a été nonuné 
directeur de l'Ecole Sainte-Croix, à Quimperlé. 

M. J. Scotet, vicaire à Gouesnou, a été nommé vicaire à 
Pont-Croix. 

~f. F. Ruppe, ancien vicaire à Pont-l' Abbé, a été nom1né 
~umônier à Trévidy (Plouigneau). 

:l\1. N. Bourdon, vicaire au Guilvinec, a été nonuué vicaire 
à Lanmeur. 

l\1. F. Tanneau, recteur de Ploujean, a été nommé rec­
teur de Plouvorn. 

M. B. Courtet a été nomn1é directeur de l'Ecole Notre­
Dame du Bon-Secours à Brest. et autorisé à porter la 
lllOzctte de doyen . 

• 

-13-

Distinction. 
Avec l'agrément de 1\Ionseigneur l'Evêque, . l\lonseigneur 

Tréhiou, évêque de V~nne$, a, nommé 1\I. le vicaire général 
.P. Joncour, chapelru.n d'honneur de la Basilique de 
Sainte-Anne d'Auray. 

•. 

Ordination. • 

Ont été ordonnés diacres, le samedi 21 Décembre, à la 
Cathédrale de Quimper : 

:1\E\I. René Brenaut, professeur à Saint-Vincent · 
Pierre Cariou, de Plogonnec ; ' 
Pierre Daoulas, surveillant à Saint-Vincent ; 
Yves !nizan, du Tréhou ; -
François Le Borgne, de Plouzévédé ; 
François Lescop, de Saint-Pierre-Quilbianon ; 
René Le Viol, surveillant l Saint-Vincent; 
François :Moysan, de Plogonnec ; 
Corentin Pelléler, de Saint-Evarzec ; 
Tanguy Quiec, surveillant à Saint-Vincent ; 
Armand Rogel, de Crozon ; 
Jean Ségalen, de Plabennec. 

, 
! 

A été ordonné sous-diacre, le n1ême jow· : 
~1. Sé,·ellec, surveillant à Saint-Vincent. .. 

Nouvelles di verses. 
Vincent Le Berre, d'Ergué-Gabéric, 10, rue de l'Ecole, à 

!unis. novice Père Blanc, !ait actuellement son service 
Jnilitaire au 4e Zouaves. Il a passé d'agréables vacances de 
Noël au Scolasticat de Thibar, soignant des malades dans 
lE: bled et participant à des fouilles antiques. 

Louis Le 'Gallic a changé d'adresse à Paris ; il est main­
tenant à la 22e S. I. M., détachement de l'Hôpital mili­
taire du Val de Grâce. . 

Félix Penn et François F~ller sont étudiants à Angers 
"(Internat de l'Université Catholique, 2, rue Volney). 

Frai ço~s Dar:tec a quitté Je 48• d'lnfa·nterie de Guingamp_ 
pour ven1r swvre à Quimper [es cours des E. O. R. au 
137e R. I. , 

Jean Bronnec est venu nous faire une visite : il est main­
tenant à la C. E. T. du 46• R. I., au fort de Noisy-le-Sec par 
llon1ainville (Seine). ' 

Jean .Genlric (à Kervélen, Plozévet) a demandé à entrer 
.à l' « Ecole Bréguet » qui prépare aux concours de 
l'Avintion. I l 

. Pau_l de Kerou.Zlas est élève à l'Ecole Centrale de T.S.F .• 
~ Parts. 
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Fr.ancois Auf[rel s'est engagé ~dans l' Aé:onautique m~ri­
time et a pris la spécialité d'ari~eur ; 11 veut en tncnte­
temps préparer l'examen de Ma1strance. Adresse ~ au 
B. A. 1\f., 4• c•e, Rochefort (Ch.-Inf,.). 

Michel Bernard, de Coray, est comptable au Magasin des; 
Dames de ~France, à l\farseille. · 

An Doktor ban an Itron Cornic o deus an eurvad da 
cremenn d'eoc'h 

0 

ganidigez eürus o merc'h ~lari-Loeiza 
(Douarnenez, an 8 a viz Du 1935). 

Mathieu Le Bras, de Saint-Laurent, en Goulien, a épousé~ 
le 19 NoYembre, ~me Jeanne Riou. 

Victor Guéguen, de Saint-Pierre-Quilbignoo, reçu à 
l'Ecole de Saint-Cyr et à l'Ecole ·de l'Air, a opté pour celle 
dernière (Versailles). 

Louis Jézéquel, 1 u C. O. A., 35• R. A. o·., Vannes. 
Jean Damoy, cap., 25• R. T. A., Sarrebourg (lfoselle). 
Docteur Quintin, :Malestroit. 1 

Henri Pennee, 3, rue Rabelais, Angers (M.-et-L.). 

••• 
Nous avons déjà annoncé la nomination, dans la Légion 

d'honneur, du R. P. illaurice Le Goc, O. l\f. 1., supérieur 
du collège de Saint-Joseph de Colombo. Le bulletin du 
collège donne à -ce sujet les détails suivants : 

Gloria virtutis umbra, est-il écrit au livre des Proverbes. 
La gloire est l'ombre de la vertu. N'y a-t-il pas lieu d'appli­
quer aujourd'hui ces paroles à notre Supérieur ? 

Amour et loyauté, bonheur et joie, telles sont les visions 
qui enchantent chaque année les esprits des élèves de 
Saint-Joseph aux approches du 22 Septembre, jour de la 
Saint :Maurice. ~lais cette année, dès le Jnois d'Août, conl­
mencèrent les préparatifs. L'impatience des élèves se trou­
ï ait accrue du fait qu'ils n'avaient pas seulen1ent à expri­
mer leur affection et leur loyauté, mais encore leur fierté 
devant la distinction extraordinaire dont le supérieur 
venait d'être l'objet de la part .de sa mère-patrie qui lui 
avait conféré le titre glorieux de Chevalier <le la Légion 
d'honneur. De grandes espérances éclairaient l'horizon 
particulièrement aux yeux des plus jeunes. L'un d'eux 
n'alla-t-il pas jusqu'à déclarér : c Chic ! le supérieur a la 
Légion d'honneur, cela veut dire pour le 1noins trois jours. 
de congé! > 

Ce fut donc au milieu d'un enthousiasme délirant que se 
fit l'assemblée de l'école entière au jour tant attendu. Le 
supérieur, revêtu de son costume académique (iJ est doc­
teur en philosophie de Rome, maitre-ès-arts de Cambridge, 
licencié-ès-sciences de Londres) et entouré de tout le corps 
professoral, monta sur la scène, tandis que retentissaient 
des applaudissements et des bourrahs retentissants que 
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l'orchestre s'efforcait de donüner en allaquant avec vigueur 
la c :\larche aux flambeaux >. Pour une ovation, ce fut une 
<n·ation. 

L'élève Aelian Kannangara. s'avança ct en un dis-cours 
rcnwrquable présenta au .supérieur les sentiments d'affec­
tion. de respect cl de recon~aissance ·qui rempliss·aient le 
cœur de ses seize cents élèves, puis lui remit en leur non1, 
en guise de cadeau, un chèque et une série d'ornements 
s~cerdotaux magnifi~ues. 

Le supérieur se leva, visiblement ému. Il commença par 
adresser un souvenir attristé à la récente mort tragique 
tl(}'un ancien élè"'c noyé au cours d'une excursion. L'assis­
tance écouta debout, en silence, donnant ainsi son tribut 
.d'hommage à la mén1oire dri disparu. Puis le supérieur 
remercia ses c chers enfants > pour tous ces témoignages 
de sympathie dont ils l'cntouraieqt et le corps professoral 
pour sa coopération fidèle et dévouée. Il exprima sa haute 
satisfnclion pour les succès obtenus tant dans les examens . 
publics que dans les compétitions sportives et se plut à 
citer cette parole d'un professeur de l'Université de 
•Colombo qui loi disait : « C'e~t Saint-Joseph qui me four­
nit les 1neilleurs élèves , . De vigoureuses acclamations 
saluèrent celte conclusion. 

Le chœur entonna alors 1 'hymne du collège, sous la 
direction du P . Le Friant, et la séance fut couronnée par 
trois formidables hourrahs dirigés par le touJours jeune, 
toujours souriant - colossal flambeau classique de Saint­
Joseph - le Pè~e Y.-:\1. Le Vieux, c'est-à-dire Le Jeune (1). 

.(6. 

Malgré une santé toujours délicate, l'activité littéraire de 
..:lf. l'abbé Cor. Pa~cheminou ne se ralentit pas. Vicaire à 
Clédcn-Cap-Sizun. il a .dû se résigner à quitter ce poste 
dont il ne pouvait supporter Jes fatigues, mais pour consa-

<'rer ses nou~eaux loisirs à compulser les vieux documents 
et préparer un volume sur La Révolution au fond du Cap­
Sizun. Il en est donc à son quatriètne ouvrage. 

Celui--ci fourmille en particulier de détails très curieux 
sur la vic des nombreux prêtres fidèles, originaires du Cap_. 
qui, chassés par l~s patrouilles révolutionnaires, étaient 
venus chercher refuge dans leur paroisse natale. ll les 
décrit · allant la nuit de fenne en ferme par les chemins 
·creux pour baptiser les nouYeaux-nés, enseigner le caté­
cbisnH\ entendre les ronfessions, bénir les n1ariages, célé-
brer la Sainte ~fesse, distribuer la Sain te Communion, 
.administrer les mourants, - fuyant sous la sauYegarde des 
J>Opulations qui ~eur restaient entièrcn1ent fidèles - se 

(1) Le P. Le Gee est de Melluc. le P. Le J eune, de Pleyber-Christ. 
Le P. Le Frianl est atussi un 6oistérien. • 
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cachant au foncl des fours, dans les grottes sauvages de la 
côte, - donnant une preuve suprême de leur vaiJiance et 
de leur abnégation en se livrant aux autorités pour que 
soient délivrés leurs parents ou amis pris c01nme otages. 

Il montre encore la résistance offerte 1Jar les jeunes 
Capistes aux décrets de la conscription et leur peu d'enl­
pressement à r~joindre les Armées de la République. 

Livre plein d'intérêt, non seulement pour les Capistes 
et les amis du Cap, mais pour tous ceux qui veulent, en 
connaissant la physionotnie d'un canton de notre Finis­
tère à l'époque révolutionnaire, plus facilen1ent s'imaginer, 
à :peu de chose près, celle de la plupart des autres. 

NOS ~ :MORTS 

JI. l'.abbé Joseph-Félix-~!arie ROUDAUT a accueilli la 
mort en toute sérénité quand elle s'est présentée à lui, en 
la seconde quinzaine d'Octobre. 

Il avait trente-neuf ans. 
ll était né dans une n1odcste ferme, à la sortie de Plou­

guerneau. De tout temps, ses parents ont été, dans celte 
paroisse, des modèles de piét~ et de vie chrétienne. C'est 
dans ces familles où rien ne lui est marchandé, ni dévoue­
ment, ni sacrifices, .que Dieu se plaît à semer les grâces. 
de vocation. 1\I. Roudaut avait eu un oncle vicaire à Saint­
Louis 4de Brest, et deux tantes religieuses. Deux de ses. 
sœurs se sont consacrées au Seigneur ; J'une, Fille du 
Saint-Esprit, se dévoue à l'enseignement ; l'autre, Sœur de­
Jésus au Temple de Vernon, se dépense au service des 
malades. L'ainé de ses frères, Yves, qui 1nourut en 1917 ,_ 
était prêtre-instituteur à Saint-1\fartin de Brest ; le second, 
Charles, Père Oblat de :Marie-Immaculée, travaille, dans la· 
provin ce de Lyon, aux missions paroissiales. 

De bonne heure, à la grande joie de ses parents, Joseph· 
se sent attiré vers le sacel'ldoce. 1\1. ~e chanoine Grall, curé 
de Crozon, alors vicaire à Plouguerneau, lui enseig!le leSI 
élémrnts du latin. A douze ans, l'enfant entre en quatrième 
à l'Institution Saint-Vincent de Quimper. Il est le plus jeune 
de son ~ours, et dès le début, il ·prend rang et se maintient 
parmi les premiers de sa classe. 

Le diplôme du baccalauréat brillamment obtenu, il entre 
au Séminaire. 

L'année sui van te, la guerre éclate ; avec la classe 1916. 
:\f. Roudaut part au fran t. Cinq citations méritées en quel­
ques mois disent sa haute valeur morale, son dévouement 
et son mépris du danger. 

En Juin 1916, à Thiaumont, sous le bombar<lcn1ent qui: 
fait rage, il se porte au secours de plusieurs de ses cama-
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rades ensevelis par une explosion d'obus ; il réussit, par: 
son énergie froide et tenace, à sauver deux d'entre eux. 

Dans la matinée du 5 Mai 1917, au cours d'une attaque,. 
au Chemin des Dames, sous le barrage et le feu des mitrail­
leuses, il trouve le mayel}, sans être brancardier, de trans-
porter, à lui seul, sept bles~és. · . 

Le 24 Août, devant Saint-Quentin, lors d'une contre­
attaque allemande, il est blessé lui-même à son poste de 
combat. ,.. 

La croix de ·la Légion d'honneur devait, à la fin de la 
guerre, reconnaître tant de bravoure. 

Successivement, ~1. Roudaut est nommé caporal, sergent, 
aspirant, puis sous~lieutenant. Sans soc franc parler, il 
serait sans doute parvenu à un grade plus élevé. Il se fait · 
du rôle de chef une haute conception : il n'admet pas que 
l'on soit inférieur à sa tâche. Commande-t-il une corvée ? 
ll est le premier à donner l'exemple du travail. Dirige-t-il 
quelque mission périlleuse ? Il prend la .place la plus 
exposée. Exigeant pour lui-même, il est très bon pour ses 
hommes dont il partage la vie aux cantonnements de repos 
comtne aux tranchées. Aussi son e1nprise sur eux est-elle 
profonde. 

Aussitôt démobilisé, il reprend ses étttdes ecclésiastiques. 
Du front, où il s'est trouvé en contact quotidien avec 

des hommes de toutes conditions et de toutes opinions,. 
il a rapporté une grande maturité d'esprit et un immense 
désir d'apostolat. Il a vu de près quelle lâcheté, quelle 
ignorance il y a dans le oœur humain ; il sait aussi de 
quels actes héroïques ce cœur est ·capable quand il se 
trouve quelqu'un pour l'éveiller et le soulever. Il lui tarde 
d'être prêtre. 

Son rêve se réalise le 1 ~r Avril 1922. 
Après trois mois de surveillance au Collège ~.-D. de 

Bon-Secours à Brest, il .devient professeur de Quatrième au 
Petit Séminaire de Pont-Croix. Une classe, si nombreuse 
qu'elle soit, ne peut suffire à son aetivité débordante. C'est 
le ministère paroissial qu'il désire, et ·sa joie est au comble 
quand il est nommé vicaire à Saint-Pol-de-Léon ; un vaste 
champ s'ouvre devant lui ; il se met aussitôt à rœuvre. 

Il a vite fait de connaitre et de gagner le quartier qui 1ui 
est confié et la paroisse tout entière~ Avec un sens psy­
chologique remarquable, il se rend eon1pte des dispositions 
des âmes ; avec une maîtrise sans pareille, il manie la lan­
.gue bretonne : pas de .purisme exagéré, mais un langage 
clair, ilnagé qui se déploie aisément en "périodes hanno­
nieuses ; pas de considérations vaines, n1ais des consignes. 
nettes. 

1\f. Roudaut a un tempérament de chef : il communique 
de la vie et de l'entrain à toutes les œuvres do!lt il s'oc­
cupe, au petit patronage, au cercle catholique d'ouvriers,. 
aux retraites des conscrits de la Salette, etc. 

• 

, 
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En 1924. le Cartel, arrivé au pouvoir, Jucnacc d'expulsion 
]es Congrégations religieuses. M. Houdaut met au service 
de fEglise l'ardeur qu'il apportait autrefois à défendre la 
Patrie. Presque tous les din1aucbes, son nlinistère parois-
sial rempli, il part, ù bicyclette le plus souvent, prêcher 
dans les paroisses de la région, la résistance au laïcisme. 
Des groupes de jeunes gens, parfois, l'accompagnent et 
l'on se rappelle certaines réunions publiques, dirigées con­
tre la religion, qui tournèrent en tnanifestations enthou­
siastes .d'Action catholique. 

)f. Roudaut ne sait pas se donner à tnoitié. Le zèle qu'il 
déploie pour assurer ]e succès triomphal du jubi1é de 1926 
ébranle sa santé qui se ressentait des fatigues et des pri­
,·ations de guerre, et il doit bientôt se retirer au presbytère 
a1ni de Ploudaniel, puis au sanatorium de Plougonven. 

Rester allongé, inactif, des semaines et des n1ois, quand 
on a trente et un ans et le cœur ardent, c'est dur. ~lalade, 
M. Roudaut veut travailler encore et discrètement, il s'em­
ploie à rendre service, à re1ever les courages, à surnatura­
liser autour de lui les souffrances. Le bien qu'il fait est 
immense. 

Enfi!l, sa volonté farouche semble vaincre la maladie 
et pendant trois ans encore, ii peut exercer le saint nlinis­
tère. comme aumônier, au Cours normal de N.-D. du Fol-
goal. • 

Mais le mal s'obstine à revenir ; force est à 1\1. Roudaut 
de se remettre au repos et de retourner à Guervénan. La 
.fièvre persistant, on ne peut tenter l'opération qui lui aurait 
prolongé la vie. Il s'en remet à l'adorable volonté de [)ieu. 

A l'approche de l'automne, 1tf. Roudaut rentre au pres­
bytère, toujours hospitalier, de Plouguerneau. Brusquement, 
de douloureuses oppressions se font sentir ; rapidement, 
les forees déclinent. Pas une plainte cependant ne 
&'échappe des lèl)res du malade. Il n'a qu'un souci : n'être 
pas cause de fatigue pour son entourage. Le 21 Octobre, 
il reçoit, sur son désir, le sacrement de l'Extrême-Onction. 
Il d etnande pardon à tous des peines qu'il a pu causer. Il 
~ar.donne lui-même à tous ceux qui ont ~u lui manquer. 
Il .exhorte les siens à rester toujours fidèles aux traditions 
-chréhennes de la famille et tout dévoués à l'Eglise. Puis. 
le sacrifice de sa vie fait, paisiblement, aux: prèmières heu­
res du mercredi 23 Octobre, il rend son âme à Dieu. 

Les funérailles, présidées par ?tf. le chanoine Treussier, 
;son ancien curé, eurent lieu le lendemain. 

Soixante-dix prêtres et une importante délégation de 
s.aint-Pol-de-Léoll: vinrent avec la famille, le -clergé parois­
stal et la population de Plouguerneau prier pour le défunt 
et Je conduire à sa -dernière demeure. · 

E. R. 
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M. l'abbé :1.-M. JAIN naquit en 1864 et grandit à l'ombre 
du sanctuaire de Sainte-Anne-la-Palud, dans une famille 
très chrétienne qui, depuis 1877, a donné à l.'Eg1ise 6 prê­
tres et une douzaine de religi.euses. 

Sa charité fit merveille à Guilvinec dont il fut le premier 
vicaire, aussi bien qu'à Rosnoën et à Ouesssant. Elle lui 
valut la confiance des fami1Ies et inspira à plusieurs jeunes 
le désir .de se donner à Dieu pour marcher sur les traces. 
de leur bon et saint directeur. 

Recteur de Rosnoën, il réserva ses faveurs à l'école 
chrétienne et fonda, avec l'aide de son vicaire, M. Guéné­
gan, qu'il aimait -comme un frère, un patro::1age de jeunes 
gens. 

A Ouessant, il aplanit bien des difficultés et laissa la· . 
paroisse dans un bel état de prospérité. 

Quand sa santé l'obligea à quitter Ouessant, il voulut 
encore servir. Pendant les sept ans qu'il fut auJnônier de 
Trévidy, il édifia les orphelines par sa piété et une bonté 
toute paternelle. 

Con1me toute sa vie, sa ntort a été celle d'un bon prêtre. 

Jean POSTOLLEC, de ·con1brit, élève de Seconde. - On 
nous le dit souvent et ~ous savons bien que la mort vient 
vite. Cependant, nous ne pouvons nous défendre d'être 
saisis et frappés de stupeur quand un des nôtres disparait 
brusquement. C'est ainsi que notre dernière recrtrée fut 
assombrie par la nouvelle qui circulait de groupe en 
groupe : Postollec est mort. 

Notre· élève s'était plaint, le 12 Décetnbre, d'avoir mal 
à la tête. Bientôt la fièvre n1onta d'une façon inquiétante. 
Les n1édecins d,abord ne purent pas se proaoncer sur la 
nature du mal ; cc n'est que le 20 Décembre qu'un spécia­
liste diagnostiqua une mauvaise mastoïdite. Le malade fut 
conduit immédiatement à la clinique et opéré sans retard ;. 
mais la méningite se déclara et, le 28 an soir, notre jeune 
ami mourait chez lui, à Combrit. 

Jean Postollec était petit, vif, souriant et très dégourdi ; 
ce qui ne l'empêchait pas de se montrer, d'année en année, 
plus régulier et plus travailleur. A sa mort, on vit combien 
il inspirait de sympathie à ses maUres et à ses condisci­
ples. Ceux qui avaient été avertis de son décès accoururent 
de tous côtés, malgré un temps affreux, à pied, à bicyclette, 
en voiture. On compta une qnarantaine de collégiens et une 
quinzaine de grands séminaristes. ~1. le Supérieur présida 
le nocturne, assisté de deux professeurs. 

11. Marree groupa les jeunes gens avant l'office et avec 
le concours de Ml\f. Toscer et Coadou, nos chantres habi­
tuels, il prépara quelques chants qui édifièrent Jes parois­
siens et procurèrent aux parents éprouvés une douce con­
solation. 

• 
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Le recucillen1ent et la douleur des collégiens donnèrent 
aux assistants l'impression très nette qu'ils forment une 
f:unillc très unie et se ·considèrent comme des frères. Le 
malade lui-même pensait constanunent à ses tnaîtres el à 
ses condisciples : il n'eut pas d'autre conversation pendant 
sa nta1ndie. Au n1oment de quitter la clinique, il s'étonnait 
.qu'on ne le reconduisit pas à Pont-Croix. « Nous allons à 
la ruajson , , lui dit sa mère. « ~lais, répliqua le petit, est-ce 
que Saint-Vincent n•esl pas aussi n1a maison ? , Jean 
savait qu'on l'aimait au Petit Séminaire et qu'on priait 
pour lui. On ne l'oublia pas après sa mort. Le lendemain 
de la rentrée, nous avons chanté un service pour le repos 
de son âme ; et les élèves, -qui avaient déjà recommandé 
d~s prières à Combrit, se sont encore cotisés 1>our faire 
dire des messes à son intention. 

. ~~ grande •consolation des parents est de pe!lser à la 
piete d e leur fils. Jean a édifié tous les témoins de sa 
m.ala~ie. par s~ patience et par sa foi. A longueur de jour­
nee, 11 .egrena1t son chapelet et, ~ans une plainte, il a fait 
le sacrifice de sn vie. 

Le jeune hon1me avait d'ailleurs de qui tenir. Les 
parents ont été admirables de courage -et de résianation 
çhré~ienne . .Xavrés de voir souffrir leur enfant, ils 

0 
ont su 

dominer leur douleur pour prier avec lui el avec lui 
offrir à Dieu leur sacrifice. r...t foi de la mè~e parait dan~ 
la réponse q~'elle fit à un professeur qui, devant le malade 
tout paralyse el sans connaissance, plaignait les parents . 
de perdre un fils si aimant : « J'aime mieux, dit-elle, voir 
mo~ ~ean,. là, ,dan.s cet état, que de le voir bien portant 
mais 1n~dele a ~1eu et esclave de ses passions, comme 
tant de Jeunes auJourd'hui >. 

Parents chrétiens, vous savez que votre enfant ne vous 
a quittés que pour aller au ciel où vous le retrouverez. 
Cependant la séparation est dure ~t nous vous prions de 
trouver ici l'expression de nos condoléances et l'assurance 
d~ nos prières. 

••• 
· Nous rec~mmandons également à vos prières : ltfme Guil­
lou: de ~caer, mère de notre élève de Cinqùième ; l'tl. Théo­
phzle Nzcolas, de Douarnenez, grand-père de L. Le Ga.JI 
élève de Troisième; l'tfme Mao, de Dou~nenez mère d~ 
R. P. Mao et grand'mère de nof:r.e élève de Troisième · 
Jfme Le Lann, de Coray, mère de notre élève de Première ~ 
M. L~ Borgne, de Peumerit, père de notre élève de Philo: 
soph1e ; l'tfme veuve llascoët, d'Ergué-Gabéric, grand'mère 
de L. Lozac'hmeQr, élève de Cinquième · Mme Andro de 
Pl~Inenr, grand'mère de P.-J. Le Pcmp, élève de Phil~so­
phle; Mme Perchee, de Tréboul, grand'tnère d'André 
Crocq, élève de Seconde. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Se sont libérés défintliventent {200 francs) : 

l\IM . .T. Gaonac'h, Kctlaz. - C. Suignard, Saint-Corentin, 
Quimper. 

Ont payé leur cotisation aruluelle (10 ou 15 francs) : 
i\1~1. L. Bélec, Ploudiry. - G. Blouet, l\felgven. - J .-L. 

Bodénès, llor1aix. - V. Bolzer, Lorient. - Chan. L. Boulle, 
~Iorlnix. - C. Boutier, Pont-Croix. - F. Soutier, Pont­
Croix. - J. Bozec, Logonna-Daoulas. - R. Brenaut, Saint­
Vincent. - J. Bronoec, Xo_isy-le-Sec. - ~Ime Bozec, Goué-
zec. • 

~lM . .T. Coadou, Concarneau. - J.-M. Coathalem, Saint­
Pabu. - F. Corre, )feudon. - C. Cozie, Cléden..Cap-Sizun .. 
- R. P. Cadiou, Haïti. - ~lme Co~quéric, Quimper. 

lill. .r. Damoy, Sarrebourg. - L. Daniel, G. S. Kerfeun­
teun. - De Cadenet, Brest. - A. Derrien, Concarneau. -
.J. Dubois Esquibien. - D. Danzé, Plogoff. - R. P. N. 
Déréde<·, Singapore. - P. Denniel, Douarnenez. 

lDI. C. Gannat, Plonévez-Porzay. - G. Gargadennec, 
Pont-Croix. - J .-L. Gourlaouen, Saint-Pol--de-Léon. - A. 
Gran , Plonéour-Lan vern. - J. Guennou, G. S. Kerfeunteun. 
- A. Guilcher, Ile-de-Sein. - ll. Guilcher, Ile-de-Sein. -
P. Guilloux, Pont-Croix. 

~1. J. Hénaff, Pouldreuzic. 
~I. L. Jézéquel, Vannes 
~l~l. L. Kergoat, Briec-de-l'Odet. - J.-M. Kerninon, Goulien. 
)flt. S. Le Berre, Saint-Vincent. - Y. Le Bras, G. S. 

Kerfeunteun. - J. Le Corre, Ru1nengol. - F. Le Dû, Paris. 
- J. Le Gall. Gouézec. - L. Le Long, Argol. - E. Le Ner­
rant, Saint-Mathieu, Quimper. - J.-F. Le Page, Fouesnant. 
- J. Le Pape, Irvillac.- R. Le Pape, G. S. Kerfeu:tteun.­
J. Le Poupon, G. S. Kerfeunteun. - L. Le Quéau, Nantes . 
·- F. Le Roux, Rédéoé. - P. Lesvénan, Landudal. - P. 
Le Lee, Clédcn-Poher. - Y. Le Lee, Cléden-Poher. 

ll:\l. G. ~Iao, Roscoff.- J. )lao, 'Chantenay. - J.-1\1. Maré­
chal, Plovan. - L. ~lével, Saint-Pierre-Quilbignon. 

~1. Y. Nicolas, Lannilis. \ 
~nt. C. Peillet, Rédéné. - A. Pennee, .Mespaul. - H. 

Pennee, Angers. - J. Plouzennec, G. S. Kerfeunteun. -
PorJodec, Cléden-Cap-Sizun. 

Mme Quinquis, Douarnenez. - nr Quintin, :Malestroit. 
- M.-T. Quiec, Saint-Vincent. - R. Quéîennec, llotreff. 

M. Y. Richard, Arzano. 
MM. chan. P. Salaün, Brest. - J. Sergent, G. S., Kerfeunteun. 
:M. J. Thom a~, Landivisiau. 

Lisle arrêtée le 20 Janvier. - Prière de signaler erreurs 
ou omissions. 
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Le Père Arsène MELL 
Apôtre de la Guinée Française (1880-1921) 

• 

La belle vie du R. P. Mel/ a teillé la plume d'un nouver 
auteur. Après ~llgr Lerouge, le R. P. Piacentini. Nous avon.'> 
voulu n1eltre sous les yeux cie nos lecteurs les pren1ière~ 
pages de ce liure qu'ils voudront ensuite lire toul entier (1) •. 
1\re pas COll{ondre le P. ~tell avec l'abbé Le .llel, recteur de 
Lesconil. 

J 1 1 1 

Quanù en Juin 1910, le Père l\Icll, déjà épuisé par urr 
premier séjour, assez bref pourtant, dans sa pénible mis­
sion de Guin~e, dut revenir en France pour se refaire, il 
pa~sa par Quimper. Elle lui parut bien petite cette ville­
qui~ tout en~ant, l.ui paraissait si grande. Il y était né, i! y 
ava1t grand1. Petite la rue Royale, qui de Royal n'avait 

(1) S'adreuer ù ln maison mère des Pères du Saint-Espa·it, 30, a·ue­
Lhomond, Paris. 

.. 
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que le nont ; petite la r..ue Kéréon cl bien étroile ... Seule 
]a cathédrale, qui projetait ses grandes ombres sur la 
place, gardait Ja majesté de ses proportions. 

C'est tout à fait au bàs de cette rue Royale, longue et 
lUOnturuse, qui traînait jusqu'aux .abords du Likès ses 
pn,·és inégaux et Dlal join1s, que naquit Arsène ~feil. Il r~t 
baptisé le 21 Juillet 1880, à la Cathédrale, au len~ematn 
.(le sa naissance, et son parrain, Arsène ~larzin, lui donna 
s on nom. 

L~s enfants vinrent vite à cc foyer honnête ct chrétien. 
U n prenlier petit garçon, que le terrible croup, contr~ 

. lequ~l , à cette époque, on était absolument impuissant, 
emporta, quand il avait déjà quatre ans et demi, l'âge où 
~es enfants laissent peut-être le plus de regrets, puis u:te 
petite fille, Jeanne, puis enfin celui dont nous racontons 
J'histoire. · 
~[me 1\lcll avait dû confier son second fils à u:te personne 

de la campagne. Ce pauvre enfant, donné sain et bien por­
tant, lui fut rendu quelque tcntps après couvert de la 
tète au:x pieds d'un terrible eczéma. A Quin1per, dans le 
peuple, on appelle cela de la « toque :) ; l'on se cœ:1soJe 
en pensant que cela passera, ct les , ·ieilles grand'mères 
connaissent des c lou.zous :) infaillibles contre ces sortes 
de maux. Tous les « lou=ous > du monde furent de nul 

·effet contre le 1na1 du pauvre petit Arsène. Sa sœur, le 
seul tétnoÏ':t qui reste de ces ten1ps douloureux, a écrit cette 
]Jhrase qui en dit .plus 1ong qu'elle n'est longue : « Depuis 
son berceau jusqu'à l'âge de quatorze ans, le cher enfant 
participa d'une manière étonnante à la Passion du divin 
1\Iaitre ... Un eczéma affectait spécialement les jambes et 
toute ln tête, y compris la figure. Toutes les nuits, pendant 
de longues années, il était Jittéralen1ent crucifié, car il fal­
lait lui attacher solideruenl les mains, à droite et à gauche 
de son lit, pour l'empêcher de sc mettre e~ sang. . 

« Qu'il devait être triste le pauvre peht ! :) ~fa1s non, 
<létr01npez-vous. Sa vie n'était pas gaie, mais lui ·n'~tait pas 
triste. Il n'était pas question pour lui, évidemment, .de 
jeux où la Tic triomphe avec le ·n1ouvement et le bru1t ; 
les longues marches étaient intel'di~es à ses j.ambes ~ui, à 
Ja n1oindre fatigue, enflaient ; n1a1s l'on falt parfo1s d e 
jolis voyages autour ~de sa chambre, ·quand on est jeune et 
1nalade, et que l'on a près de soi, en :plus de sa ~ère, ~a 
Jneilleurc des sœurs. Elle est sa -compagne forcee, ma1s 
<.:ombien bénévole, des jeux qu'elle invente et proportionne 
aux moyens diminués d'un enfant qui, à certains jours, 
]Jeut à peine bouger ; elle lui redit I~s •leçons ~'elle a 
-apprises à l'école ; près de lui el~e ~ait ses, . devoirs, près 
fle lui elle garnit son canevas, Sl bten qu Il apprend le 
tnétier et fait de la tapisserie avec elle. Con1me il attend le 
1·etour de cette chère grande sœur, cornme il épie le 
1noment où elle va rentrer ; comm~ elle-même plus d'une 
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fois manqua l'écoJe pour tenir compagnie au petit nwlacte 
qui s•ennuie ct qu'on ne veut pas laisser seul, pour 
« garder son petit frère ) . 

Si mal que soit cet enfant, il n'est pas atteint dans lee; 
parties vitales de son être ; le cœur est solide ct hon, les 
idées claires et justes. La jeunesse a de te11es envies de 
viYre que, ntême avec un corps maladif et souffrant. eiJe 
cherche et trouYe des sources de joie, où un autre ftge­
ne verrait que des n1otifs d'ennui. Et d'abord, on lui 
npprend à 1ire. Il n suiYi l'aiguille à tricot de sa maman, 
qui, ·da!ls un volu1ne ·des .4nnales de la Propag(!fion de la 
Foi peut-être, lui apprit les lettres et les 1nots. Puis ce 
malade n'était pas « Je sequestré de la rue Royale >. Il uv ait 
ùe son baleon du premier étage la vue la plus pittoresque. 
Cette grande place devant la cathédrale, pleine de ntouve­
ment, de couleur et de bruit, ces femmes qui, aux nprès­
midi d'été, crient leurs sardines fraîches qu'elles promè­
nent de porte en porte dans leurs 1nannes garnies de fou­
gère ; celles qui, à la saison, crient leurs potumes cuite-; 
vu four, croustillantes ct mordorées qu'elles tiennent sur la 
tète dans de grandes terrines bien posées sur un coussinet ; 
celles qui vendent au printentps des cerises, des nwrrons 
grillés en auton111e, et rhiver des cornies sous le porche de 
Saint-Corentin ; aux jours de marché, le damier ntultico­
lore des tentes pressées et la prQcession sans fin des bigou­
dens ou des gla=ics avec leur bragou-braz - il y en avair 
encore en ce bon temps - et leurs guêtres de lin, leurs 
n1ille boutons dorés, leurs broderies fines et vovantes, Jes 

• 
brides de velours de leur large feutre, leurs pen-baz qu'un 
lien de cuir retenait au poignet, les collerettes tuyautées 
des femmes et les coiffes aux multiples fanons, tout ce 
1nonde montant au 1narché dans le claquoir des sabots et 
des galoches ... EL cela s'animait devant une toile de fond 
incomparable : lal masse de la calhèdrale, et la dentelle 
de ses deux flèches dont les bourdons et les clocl1es ont 
toujours à chanter quelque bapt.ême ou quelque glas à 
plem~er. 

Arsène était l'enfant de la cathédrale. Personne qui ne se 
souvienne - parmi celles qui vécurent à Quimper à cette 
époque - avoir vu le groupe que formait la 111ère et les . 
deux petits enfants, dont l'un faisait telle1nent pitié. On 
le voyait fréquemment auprès de la statue de Notre-Dame 
d'Espérance, à côté de la sacristie, un beau marbre, où la 
Vierge tient la 1nain de son Jésus con1me pour lui appren­
dre à bénir. 

Après les offices, où avait présidé Je bon l\1onseigneur 
Lamarche, la maman menait son petit n1alade, non sans 
avoir salué au chevet, derrière le maître-autel de cuivre 
ciselé, le ·chef de saint Jean Discalcéat, le Sanlic-Du cher 
r tout Quimpérois, près de la porte de la cathédrale s'ou­
''rant sur l'évêché. Et l'Evêque, qui connaissait Je petit rue Kéréon, à. Quimper 
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n1alade, s'était intéressé à lui, au point de lui avoir envoyé 
son médecin, ~e penchait vers lui et le bénissait. . 

L'été, si le ten1ps était beau et si le mal laissait un peu 
de répit, la promenade habituelle était le cimetière, où la 
veuve se sentait attirée par la fidélité de son souvenir et 
le besoin de prier pour Je cher disparu. Parfois l'on pre­
nait la direction elu quai de l'Odet, près des rnulons de 
sable argenté de ·nacre et de nlica, lest des gros dundees 
de Bénodet ou ·de Beg-Meil ; l'on descenùait jusqu'au c Cap­
Horn ~ . où le passeur. pour un sou, en quelques coups de 
godille vous débarquait sur l'autre rive. Une Yi~ite, sans 
doute. à la vieille église romane de Loc-~larin ct l'on ren­
trait, protégé ·du soleil par les onnes de la splendide pro­
menade qui longe le mont Frugy. (;ne fois l'an, une voitur~ 
bien cio e mnportait le cher malade, sa ntaman et sa sœur 
jusqu'à Pont-l'Abbé ; on aJJait souhaiter bonne fête à grand' 
rnère ... C'était bien là le plus clair des ri•jouissances d'Ar­
sène et d~s sien~. 

TI n'avait rien appris ct cependant il savait bien de~ 
choses. C'est une si grande science que de sa voir souffrir 
de l'h1nnilintion, souffrir avec joie ... Dans cette science. 
Arsène l\Iell fit un si bon et un si long apprentissage qu 'll 
y sera maitre toute sa yie. Et puis le meilleur enseigue­
ment n'est-il pas donné à la maison par la n1ère qui c;qj ~ 
son deYoir et qui r::rcon1plit t C'est un enseigne1nent que 
rien ne remplace s'il manque, ct qui supplée .à bien des. 
lacunes s'il existe. D'ailleurs la lettre et le sens du caté­
chisme lui étaient familiers ; accompagné de sa 1uèrc, il 
assistait aux catéci1ismes 'de l::t paroisse, deux fois par 
semaine, si bien que l'~ge venu de la première conliDU'1ion~ 
l'enfant était prêt. TI avait onze ans. 

TI fallut que cette première rencontre du ·maître et du: 
disciple fut n1arquée d'une façon spéciale : une pénihl~ 
entorse vint pres<Jue immobiliser Arsène, et ses yeux fure:Jt 
p!us malades. Toutefois, appuyé au bras de sa mère, il p11t 
se rendre aux exercices, et le jour <le la première conlmu­
nion, sans aide, s'approcher de la Sainte Table. 

· Près de lui, sa mère pleurait. Ah ! si elle avait pu prévoir 
Ja m:;gniflque destinée de son enfant. liais le .présent était 
si trh tc ! la sciooce était impuissante ; le n1édeci n le lui 
avait :lit, et il avait ajouté que la mort serait préférable. 
Aussi comme l'on comprend ces larn1es et qu'on 1es 
excuse ! Les larmes des n1ères pèsent bien lourd dans ln 
balance de Dieu pour Je bonheur de leurs enfants · ce sont 
Jes meiUeures prières. ' 

C'était une affaire entendue : Arsène serait prêtre. II n'en · 
saurait être autrement. 

Après la ' première communion d'Arsène, une· amé1iora- · · · 
tjon se 1banifesta dans sa santé. Certes, il est loin d'être 
guéri, mais puisqu'il y a du mieux, c'est que le bon Dieu 
s'est laissé toucher et que la guérison est en route ; elle 

- 'l.ï -

· pproche. Si l'on veut être prêtre, il faut se mettre à l'élude 
ct bien vite. L'enfant a déjà 12 ans et toute sa science 
ne va guère au-delà de !a lecture. Or, dans l'état où il est, 
qui voudra se charger de lui ? Toute sa vie, le Père 1\Iell 
restera reconnaissant à·un hon prêtre qui prit sur lui cette 
JJcsogne dont personne autre ne sc ·serait soucié. Il lui 
donna des leçons, si bien qu'à Pâques 1895, il était possi­
ble de solliciter l'entrée d'Arsène au Petit Séminaire de 
Pont-Croix. Il y fut admis. . 

Quel bonheur dut déborder du cœur de la mère et de ses 
deux enfants. On avait tant prié, tant pleuré, tant espéré, 
tant souffert. Une hirondelle de joie traverse enfin le ciel 
et l'on voit le printemps venir. HéJas ! il y eut encore des 
retours d'hiver. Il faudra se remettre encore à la prière 

...c t à la confiance n1algré tout. 
Trois mois passés au Petit Séminaire de Pont-Croix 

ont suffi au supérieur de la ::\lai son· pour se rendre compte 
que la présence d'Arsène au nülieu de ses condisciples 
était chose délicate. L'eczéma n 'avait pas encore complè­
tenlent disparu. Crainte de contagion, plainte peut-être de 
Ja part des parents, le supérieur eut la délicatesse de n'e:t 
pas faire mention, mais dans une lettre pleine de bonté 
ct cependant terrible écrite au prêtre ami de la famille, 
il fit dire à :Mme l\lell de reprendre son enfant. Il con-

. ~ cillait à Arsène c d'offrir à Dieu ce grand sacrifice et 
lui elisait que la grande bonne volonté dont il avait fait 
pr·euvc ~tait très n1éritoire :. . Il l'engageait d'ailleurs à 
entrer dans une étude de notaire ou d'avoué. La seule rai­
son éYidemmcnt qu'il avait à iuvoquer dans Ia eirconstance 
était la maladie de l'enfant, incurable, à ntoins d'un mira-

·ele . 
.. ~otaire, avoué, voilà qui n'avait jamais été dans les plans 

d'Arsène ~feU, ni dans les desseins de la Providence sur 
lui, du moins il en était persuadé-. Et puisque seul un 
1niracle pouvait le guérir, eh bien ! on demanderait un 
n1iracle et on l'obtiendrait. 

Un an plus tard, Arsène rentrait pour la deuxième fois au 
Petit Séminaire : l'incurable était guéri, sans miracle (1). 

El suivent le récit de son passage au Séainaire de QuiJJz­
per au tentps du bon .U. Gadon, ses vacances ci Quimper 
~~ à Pont-l' Abbé, son départ pour le noviciat des PP. du 
Saint-Esprit, ses quin=e ans de dévouement, jusqu'à total 
épuisement de ses forces, au service des pauvres nègres de 

-la Guinée. 

(1) Il entrn en CiuquièmC'. en Octobre 1895. Il fut ordonné sous·dincre, 
4 u Grnnd Séminaire de Quimper, le 25 ,Juillet 1904. 

" 
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PHILOSOPHIE. - Histoire naturelle : Le Borgne, Bou'isard, 
Le Pemp. - Dissertation : Boussard, Le Borgne, Le Pemp. -
Philosophie dogmatique : Le Pcmp, Le Borgne, Doussard. -
(;éographie : Le ~leur, Boussard, Le Pemp. - Physique : Le 
Lann, Le Pemp, ..Houssard. - Dissertation : Le Pcmp, Le Bol'­
une. Bou~sard. - Chimie : Le PemJ>, Doussard, Le ~feut·. 
(·atéchisme : Baraer. Le Pemp, Le B01·gne. !-- llistoire : L~ 
P\•mp. Le Meur, Bousc;ard. 

PRE~IIÈfiE. - Thème latin : Quéré, llorellou, :\lor\·an, Cor­
vest, Barc. - Physique : Le Grall, Con·cst, Le Hc;nao·, Bel'nard. 
Horellou. - Histoire : Horellou, Orvoën, Le Grall, ){ergoat, Le 
Donge. - Littérature : Horeollou, OrYoën. 1\ergont, Danion. Sar­
ramagnan. - Dissertation française : Horellou, Con est. Rer­
goat, Le Dongc. - Géographie : Horellou, Boudin, On·oën, Rer­
goat. - Catéchisme : Horellou, Le Gall. R~r\'(~ll:l. Danion. -
Chimie : Horellou, Or,·oë~ Feunteun. Le Gall. - Algèbre : Ho­
rellou, Con·est, Feunteun, Le Grall. - Anolais : Horellou, Bou­
din, CoTvest, Kergoat. 

SECO~DE. - Version lafil1e : Féree, Le :\laréchnl, Cuzon, 
Suignard, Hal'ldouin. - Français : Hardouin, Férce, Crocq, Bel­
lee, Suignard. - Thème grec : Férec, Rh•ière, Suignard, Har­
douin, Le noux. - Grammaires : Crocq, Le Ru. Le Bars, :\1<-'ns. 
Ferti<l.- Littérature : Suiguard, Cuzon, Hnrdouin, Fertil, Andro. 
Physique : Le Houx, Andro, Fertil, Crocq, Toullec. - Chimie : 
Hardouin, Fertil, Su-ignard, Férec, Cuzon. - Histoire : Cuzon .. 
Suignard, Crocq, Feitil, Lautrou. - Géographie : Cuzon, CrC>cq .. 
Su:gnard, Rivière. - Catéchisme : Crocq, Féree, Cuzon, Le Bars. 
- Algèbre : Fertil, Suignard~ Crocq, Le Roux. - Anglais : Le 
Roux. Crocq, Suignard, Cuzon. 

TROISI~~IE BLA~CHE. - l' ersion grecque : Le Guellec, Gué­
guiniat. ~lao, Boédee. - Version latine : Hoquinnrc'h, Le Guel­
lec, E\'cn, On·oën. - Grammaires : St?néchaJ, l{erbourc'h. :\lao, 
Guéguiniat. - Littérature : Kcrbourc~h, Tromeur, Monot, Or­
v<K!n. - Hygiène : Sénéchal, J{erbourc'h, Tromeur, On·o~n. -
.Yarration : Le Guellec, Sénéchal, Kcrbourc'h, Orvoën. - Bre­
ton : Hoquinarc'h, Elard, Trorneur, Doédec. - Jlatltémaliques ; 
~lao, 11. Le Herre, Le Guell.ec, Roquinnrc'h. - Anglais : ~lao, 
Roquinarc'h, Kerbourc'h, Sénéchal. - llistoire · : Sénéchal, Gué­
guiniat, Tt·omeur, Orvoên. 

TROISI~~Œ ROUGE. - Thème grec : Pérennou, :\farèhaland, 
Huitric, ~lingant, Pouliguen. - Thème latin : Sergent, Rolland, 
Coatmeur, Le Saint, :\Iarehaland. - Version gret:que : Sergent, 
Co!lttneur, J. Le Gall, Fiacre, ~Iarclla1nnd. - llygiène : Le Scao, 
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Le Corre, 1\.erloc'h, J. Le Gall. - ~arration : Poupon, Sa1aün, 
J. Le Gall, Quélennec. - Mathématiques : !'oul~quen, Sergent.­
J. Le Gall, Sa\'ina. - Breton : ~lingant, Quinqu1s, Sergent, Sa­
vina Guéauen. - Grammaire.s : Kerloc'h, Bidcau, Barguil. lUn-· 
gant: - Littérature : Le Seao, Quinquis, Le Con~~, ~uitric. -
Anglais : Sergent, Huilric, Ptmpon, Le Scao. - Htslolre : Scao • 
• 1. Le Gall, Kerloc'h, Le Corre. - Géographie : Seao, Le Corre~ 
Huitric, Quinqui'). 

QUATRièME BL.-\~CHE. - Sarration : Le ~loigne. Plurien, 
Rolland~ Bcllec. - Thème grer : Fouquet, Bellec, Herry, Lar­
nicol. - Grammaire latine : Bellcc. Fouquet. Goff, Herry. 
Grammaire grecque : Be-llec, Fouquet, Ltrrnicol, Danzé. - Géo­
yrapllie : Le ~loigne, Bellec, ~lathurin, Her:ry. - (;éolooie :. Le 
Moigne, d3ellec, Herry, Le Du. ___, Géomélrte : Person, Plurten, 
Herry, Bcllcc. - Récitation : Denniélou, Soub~.n. Le Du, "Moal. 
Algèbre : Person, Herry, Bcllcc, ~loal. - Anglais : Bellec~ Fou­
quet, Le ~loigne, Herry. 

QU.\ TRie~rE ROUGE. - Xurration : I.!e ~ouy. Le Bris, Has­
coët, R. Le Gall. - Thème grec : R. Thomas, Colleau, Conseil, 
Kcrmarrcc. - Grammaires : Colleau, Conseil, Thomas, Lou­
hautin. - Géologie : Le ~ouy, R. Thomas, Le Grall, Le Gall L. 
- Thème latin : Colleau, Brinnd, R. Thomas, Conseil. - Géo­
métrie : R. Thomas, Colleau, Le Nouy, Louboutin. - Breton t 

Colleau, MiUiner, Thomas, Kermarrec. -· Anglais : Colleau, 
Conseil, H.. Thon'las, Le ~ouy. - Récitation : Colleau, Le ~ouy, 
Goa~doué, Hascoët. - Version latine : CoJleau, Le :Xouy, Briand,. 
Thomas. - Catéchisme : Le ~ouy, Ha.scoët, 'Y\·en, Goasdouê. 

CI~QUI~ME BLA~CHE. - Analyse : Le Pape, Le ~Ierdy, Le 
Gnllic, Héuaff, Guillou. - Orthoaraphe : Poulain, Le Meil, 
Quafur, Le Corre, ~foudcn. - Yersion latine : Cozian, Le Meil., 
Danion, IIénaff, Guil1ou. - Zooloyie : Le Pape, Cozian, Cléac'h~ 
Ansqucr, Kél'anguyader. - Exercices grecs : Le Jollec, Le Douy~ 
Le Corre, Le Pape, Hénalf. - Géoyrapltie : Le Gallic, Le Corre, 
Le Hén!lff, Cozian, Poulain. - Thème latin : Le Corre, Le ~Ieil, 
Hamon, Hénaff, Le ~Ierdy. - Arithmétique : Abiyen, Ansquer7" 
Clé!lc'h, Le Corre, Danion. - Grammaires : Hénaff, Le Corre, 
Le Meil, Le JoUee. - Catéchisme : Le JoUee, Le Pape, Le Bras~ 
Le Meil. - Anglais : Le Meil, Le Pape, Le Jollec, Le Corre. -
llistoire : Hénn1T, Cozian, Le JoUee, Le Corre. 

CINQUI~ME ROUGE. - Analyse : Cosmao, Respriget, Le Bec, 
Crozon, Le Ncrrnnt. - Orthographe : Furie, MarchaJot, Quein­
nec, Tépbany, Cuilbndre. - l"ersion latine : Boucher, Le Gall, 
Corre F., Le Bec, Queinncc. - E;t'ercices grecs : Crozon, Le Bec~ 
Salnün, Le Ga1lic, Le Corre. - Zoologie : Blanchard, Cuillande, 
Le Bec ~1archnlot, P. Le Corre. - Arithmétique : Cuillandre. 
Cosma~, Queinnec, Scao, Le Bec. - Thème latin : Le Bec, Cuil­
[andre, Crozon, Cosmao, Queinncc. - Géoflraphie : Respriget, 
Le Bec, Caraès, Cui1laJ11lre, Le Corre. - 1lnglais : Cuillandl.'e, 
Le Bec, Le Gars, Blanchard, Suignard. 

SIXI~ME BLANCHE.- Analyse : Miltliner, Marziou, Le Grand, 
Drévillon. - Exercices français : Milliner, Cozien, Marziou~ 
Godee. - Grammaire latine : Sezncc, Cozien, .MiHiner, Coquet. 

• 
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_ Géographie : :Milliner, Seznec. Cozien, Le Grnn~. -. l'hème 
latin : Seznec, Drëvillon, Cléac'b, Pérennè~. - !i's~ozre n~t~­
relle : Pellay, Le Roy, Le ·Minor, Pérenno'!. - Rrstorre : ~hlh­
ner Cozien, Le Grand, Guéguen. - Anglazs : Sczncc, Drévtllon, 
Co;ien, 1\lilliner. - Arithmétique : Milliner, Cozien, Marziou; 
Pellav. - Catéchisme : Cozien, Milliner. Seznec, Godee. -
Dessi~ : Cozien, Semee, Le Pnpc, Drévillon. 

SIXI~ME :ROUGE. - Analyse : Bodénès, Le Corre, Tre1ln, 
Donnart. - Grammaire française : Le Corre, Lout>t, Pavee, 
Donnart.- Grammaire latine : ViHieu, Bodénè<>, Donnat'!, J. Le 
Bars, Gentric. - Géographie : Bodénès, Le Corre, Pavee, Louet. 
- Hif.loire naturelle : Taventlcc, Le Corre, Pa,·ec, Bodénès. -
Thème latin : J. Le Bars, E. Le Bars, Bodt!nès, Pavee. - Caté­
chisme : PaYee, Pih·en, Villieu, Trellu. - Arithmétique : PH­
Yen, Pavee, Lt> Corre, Bodénès. - Histoire : Le Corre, Donnart, 
J. Le Bars. Villieu. 

• TABLEAU D'HONNEUR 

PHILOSOPHIE. - "·ouembre : Le Pemp, Le Borgne, Danié­
lou Huitric Doussard, Le Meur, Baraer, Le Lan~ - Décembre : 
Le' Pemp, Boussard, Le Borgne, Le Meur, Daniélou, Huitric, 
Barncr. 

PREMmRE. Novembre :• Horellou, Con·est, Le Floc'll, 
Feunteun. Le Donge, Le GraU. Orvoën.- Décembre : Horellou, 
Cor,·est, Le Floc'h, Le Grall, Feunteun, ,Danion, Le Donge. 

SECONDE. - 7\"ooembre : Crocq, Suignard, Fêrec, Cuzon, 
FerU.l, Le Ru, Toullec, Coatmeur. - Décembre : Crocq, Sui­
gnard, Cuzon, Férec, Le Bars, Ferti1, Le Ru, Mens, Rivière, 
Coatmeur, Toullec. 

TROISIÈME BLANCHE. - Novembre : Mao, Kerhourc'h, Sé­
néchal, Roquinatc'h, Guéguinial, Trameur, BoMec, Le Guellec, 
Even, Monot. - Décembre : Mao, Sénéehnl, Roquinarc'b, Ker­
bourc'h, Guéguiniat, Le Guellec, Tromeur, Monot, Coadou~ 
Boédec. 

TROISii::lŒ ROCGE. - Novembre : Sergent, Quélennec, Hui­
tric, Bideau, Savina, Marchnland, Le Scao, Guéguen, Quinquis. 
- Décembre : Huitric, Bideau, Quinquis, Kcrloc'h, Savina, 
Sergent, Le Scao. 

QU.\TRitME BLA~CHE. - . Novembre : Bcllec, Fouquet, Le 
Moigne, nol•land, Goff, Person, Plurien, Moal, Mathurin, Cloas­
tre, Le Du, Danzé. - Décembre : Bellcc, Rolland, Herry, Moal, 
Goff, J..e •Moigne, Mathurin, Fouquet, Le Du, Penon, Danzé, 
!Larn icol, Denniélou. 

QU.\TRI.~ME ROUGE. - Novembre : Colleau, Thomas, Le 
Nouy, Hascoët, Briand, Kermanec, Le GraU, Louboutin, L. Le 
Gall. - Décembre : Le Nouy, Collenu, Thomns, Le GraU, ~. Le 
Gall, Louboutin, Briand. 

• 
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CI~QUI~ME BL.\~CHE. Xovem/Jre : Le Meil. Cozian, Le· 
Jollec, Hénaff, Le Corre, be Pap<', .Jaoucn, Poulain, Le Viol, 
Herry, Le Gallic. - Décembre : Le Jollec, Le Corre, HénafT, Le 
Meil, Cozian, Jaouen, Le QaHi_c, .. Le Yiol, .Tolee, Le :\Ierdy, Le 
Pape Jadé Cléac'h, I...ozac'hmcur, Quafur. . . ' . 
CIN<JUI~~IE ROl'GE. - Xoueinbre · Le. Bec, I.e Corre, Cuil­

aan.dre, Blanchard, Caraèc;, Crozon, Le Gars, Tanguy, Bourdon, 
Le Ncrrnnt, Hou cher, Cosmao, Gu ill ou, Snlaün, Olier. Bôtborel, 
Suignard, Respriget. - Décembre : Cuil1andre, Le Bec~ Olier, 
Blanchnrd, Le Corre. Le Gars, Le Gnll, Tnnguy, Cosmao, Caraès, 
Guillou, Bout-don, Rcsprigcl. 

SIXIt~ME BLA~CHE. - Nooembre. : Cmden, :\lilliner, Seznec, 
DréviHon Le Grand Le ·Papei Pércnnès, Coquet, Le Roy, Le 
Minor, cich1c'h. - Dicembre : Cozien, :\tilliner, Seznec, Drévil­
lon, Le Grand, Pércnnès, Coquet, Le Pape, Xédélee, Le 'Minor, 
Godee. 

SIXIt~IE RO'GGE. - Xouembre : llodénès, Le Corre, Don­
nart, Villieu, PaYee, J. l.e Bars, Pilv<>n, Michel~ Le Cléac'h S .~ 
E. Le Bars, Louet, Charpentier. - Décembre : Le Corre, J. Le 
Bars, Bodénès, Pavee, Pih·en, Villieu, Donnart, Michel, Le Page. 

EXAMENS TRIMESTRIELS (Décembre) 

Ont obtenu la mention Très bien : 

Philosophie : P.-J. Le Pemp. 
Seconde : Suignnrd, Crocq, Férec. 
Troisième : Roquinarc'h, Mao, Kcrbourc'h, Le Guellec, Tra-

meur, Sénéeha•l. 
Quatrième Blanche : Bellec, Fouquet, Hel'ry. 
Quatrième Rouge : Le Nouy. 
Cinquième Blanche : J. Le Jollec, Cozian, Hénaff, 1\. Le Corre~ 
Cinquième Rouae : Cuillnndre. Le Bec. 
Si:cième Blanche : ~lill in er, Cozien, Coquet, Le Grand, :\Iar-

ziou, Le Roy, God~, Pellay. 
SLrième Rouge : Pavee, J. Le Corre, Pih·en, Bodénès, Donoart~ 

Villieu. 

EXCELLENCE (pour le premier trimeslrt) 

Philosophie : Le Pemp, Bouc;sard, Le Borgne, Daniélou. 
Première : Horellou, Corvest, Gouryez, Orvoën, Quéré. 
Seconde : Crocq. Fér~c. Suignnrd, Cuzon~ Fertil. 
Troisième Blanche : Rerbourc'h, ~lao, Guéguiniat, Sénéchal­
Troisième Rouge : Huitric, J. Le Gn.U, Quinquis, Sergent. 
Quatrième Blanche : Bellec, Hel·ry, Le ~loigne, Fouqu~t. 
Quatrième Rouye : Oolleau, Le Nou~, Thomas, Hascoet.. 
Cinquième Blanche : Le Corre, Le Jol•lec, Hénaff, Le llell. 
Cinquième Rouge : Le Bec, Cuillnndrc, Crozon, Blancbar<l. 
Sixiëme Blanche : MHHner, Cozien, Le Grand, Dr.é-villon. 
Si.rième Rollf}e : J. Le Corre, E. Pn,·ec, Bodénès, Donnart-
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Le Mot de ta Fin 

Au collège Saint-Joseph de Colombo, dont il est ques­
tion plus be.ul, les élèves d'une basse classe reçurent 
oeomn1c sujet de devoir : Pourquoi j'aime mon collège. 
. 'un d'eux développa plusieurs raisons et aboutit à cette 
conclusion qu'il fant obéir aux maîtres parce que, dit·il, 

· il est écrit dans l'Evangile : c Obéissez à vos maltres, 
aimez ceux qui vous haïssent, faites du bien à ceux qui 
·yous perséculent >. 

Naïveté? :Malice? C'est encore à savoir. 
• .!.-

Le Gérant : H. QUERSY. 
• 

IMPRIIŒRIE CORNOUAILLAJSB, QUIMPER. 

• 

DU 

Publication périodique (No 146) Mars-Avril 1936 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 

20 JAXVIER. - La cloche ... Le réglementaire ... 
On redit parfois -dans les collèges ces vers hybrides qui 

ont un faux air moyennilgeux et qui rappellent les clercs 
du XIII" siècle les écoliers légendaires de la rue de , . 
Fouarre : 

A bas la clochette, 
l ' oce sinistra, 

Qui toujours répète, 
Piger, labora. 

La cloche sinistre, pourquoi donc '? 
Si nous lisons d'autre part la fameuse pièce de Sully 

Prudhom1ne : Prenlières Solitudes, nous apprenons que 
pour les élè~es la cloche est terrifiante. Tout simplement. 

Tout leur est terreur el martyre. 
Le jour, c'est la cloche ; et le soir, 
Quand le maitre enfin se retire, 
C'est le désert du grand dortoir. 

••• 
Hétablissons la vérité, et Ycngeons la cloche du collège 

de cette odieuse réputation que Jes poètes veulent lui créer 
ct qu'elle ne mérite en aucune façon. 

Sinistre, elle peut l 'être si, quelque nuit, eUe fait CO;J­

naitre que les bâtiments sont en flammes. Plaise à Dieu 
que ce1a ne soit jamais ! . 

Avouons qu'elle semble parfois austère, sévère, impi­
toyable, inexorable. Elle ne retentit pas agréablement aux 
oreilles des collégiens qui se voient rappeler par elle de~ 

- 35 -

cours de récréation aux études où les attendent des 
devoirs ardus et des leçons difficiles, en classe où un pro· 
fes eur aux yeux noirs va exiger la récitation sans faute 
de telle fable ou de telle -page d'histoire, et encore lors­
qu'elle sonne 1e réveil par. les matins glacés d'hiver. 

M!tis, n'est-ce pas elle aussi qui avertit que l'heure est 
enfin venue de quitter ]ivres et cahiers et l'atmosphère 
lourde des salles d'étude pour retrouver le grand air, la 
Hberté, les jeux, les promenades. 

Pourquoi donc lui réserver presque exclusivement de 
l'aversion ? 

De tous les objets inanimés qui nous entourent n'est­
elle pas celui qui possède, plus que tout autre, cett~ âme 
dont parle Lan1artinc, ~ qui s'attache à notre âme et la 
force d'nimer ? :. 

I:.a cloche ? mais elle vibre à l'unisson de l'âme des col­
légiens. Avec eux, elle se montre triste ou joyeuse ; a...-ec 
eux, elle chante ou elle pleure.Elle est toujours pour eux 
l'amie bienveiJJante, qu'elle appelle au labeur, dur peut­
être mais nécessaire. qu'elle invite aux récréations que 
préfèrent évidemment les jeunes natures. ~e carillonne-t­
elle pas allégrement, à toute volée, aux jours de départ 
pour les vacances, et parce que les rentrées sont quelque 
peu enveloppées de deuil, ses tintements ne tomhent-ils 
pas a1ors comme des larmes ? 

Collégiens, aimez la cloche qui syn1pathise si intime­
ment avec vous. ~ Te la maudissez jamais : à chaque fois 
qu'elle sonne elle ne fait que son devoir, et en cela elle 
est pour vous un exemple. 

Aimez-la, car elle est en somme ln voix de Dieu, la voix 
du règlen1ent qui n'est rien autre que l'expression de sa 
sainte volonté. Répondez à ses appels promptement, au 
point de laisser sur ]a page blanche la lettre à demi for­
mée. Ne quittez jamais sans r aison et sans permission le 
lieu où ~lie vous aura appelés, persuadés que vous serez 
alors toujours là où ]e bon Dieu vous désire. Est-il besoin 
d'évoquer à ce propos ce trait si souvent cité du noYice 
Louis de Gonzague qui croyait ravec raison que, pour se 
préparer à une mort imminente, Je mieux était encore de 
demeurer en récréation et de continuer à jouer . 

• •• 
Et vous chers Anciens, vous la revoyez en esprit, ·notre 

cloche a;ec sa corde qui pend, en ce coin de la cour des 
Petits 'et peut-être rearettez-,,ous cette époque, désormais 
lointaine, où, cotnme le « liln:bre d'or ~ de Vicl~r Hugo, 
elle changeait pour vous en joyeux chnnts 1a vo1x gra,:e 
des heures. Est-elle In mên1e qui, il y a cent ans, règla1t 
déjà les journées des collégiens de Pont-Croix en redingote 
et en haut-de-forme ? Pour con1bien de générations a-t-eHe 
bercé les rêves d'avenir que l'on fait à quinze ans ? 

.. . 
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Tandis que j'écris ces lignes, voici que ses notes claires 
sc font entendre. De l'étude, les élèves vont sortir, en se 
bousculant un peu et en poussant des cris d'hirondelles qui 
1·ascnt le sol. Les bandes vont bien vite se retrouver et les 
jeux seront bientôt en train. Cependant, le réglementaire 
revenant d'accomplir sa noble fonction, est entouré par 
un J>ctit ctroupe : « T'as sonné cinq n1inutes trop tard, mo-n 

o . ! T' vieux ! Ta montre est une vraie patraque as pas 
entendu l'horloge ? ... > Le malheureux est facilen1ent en 
butte aux réclamations des camarades. Quoi qu'il fasse 
d'ailleurs, il n'arrivera jamais à contenter tout le tnonde. 
La même sonnerie, qui libérera certains de la classe, ren­
dra d'autres furieux de ne pouvoir ternüner une composi­
tion. 

Les réglen1entaires qui se sont succédés n'ont guère 
laissé de souvenirs particuliers. Je ne saurais ce_pendant 
rester sans évoquer le tableau qu'offrait celui qui avaif 
pris la pieuse habitude de se mettre à genoux, ù n1ême le 
sol, pour réciter l'angelus tout en tirant sur sa corde. Ses 
conclisciples s'en montraient d'ailleurs plus amusés qu'édi-
f •. s lC • . 

Le chanoine Cornou a, d'autre part, raconté autrefois 
dans ce Bulletin, avec le talent que l'on devine, les 
« Cent Coups du Réglen1entaire » . Le gaillard, long et 
nlince. qui était alors e-n char~e, gagna, et amplcincnt, }es 
l1uil choux à la crême qu'un tout petit lui avait promis si, 
au couvre-feu, au lieu des quinze ou ·vingt coups .<Je cloche 
habituels, il en êlonnait au delà de 100 !... Le ~ouvre-feu, 
un quart-d'heure après la montée nu dortoir, intimait aux 
n1oins pressés I'o~dre d'avoir à s'éclipser promptement sous 
leurs draps. Il a été supprimé depuis. ~lais il faut lire dans 
ces pages de M. Cornou (un chef-d'œuvre, avec tant d'au­
tres !) les détails ttagi-comiques qui illustrèrent cette soi­
rée mémorable au Petit Séminaire de Pont--Croix (1). 

en Réglementdire, pour prouver qu'il y a de l'esprit 
da •1s sa -corporation, m'a remis un jour deux quatrains. 
Je n'ai pas voulu terminer cet article déjà trop long sans 
' 'ous les transcrire : 

Ecoute, sonneur, n1on anzi, 
Si fier de ton beau privilège, 
En quoi diffêre la lettre i 
Du clocher de ton vieux collèue ? 

Ma foi, je le devine un peu, 
Et, sans ie secours de personne. 
L'i c'est la voyelle, parbleu, 
El le clocher c'est là qu'on sonne. 

(1) YoJr Bulletln de Septembre-Octobre 1925. . 

• 
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2 Ff::VHIER. - Fêle de M. le Supérieur. 

Elle a été célébrée avec le céréinonial ordinaire et nous 
donnons ci-après de larges extraits du compliment qui fut 
Ju dans la Salle des Fêtes 1pill' P.-J. Le Pemp,. élève de 
Philosophie : . • 

c Vita in motu. , Pub;que c'est à un philosophe que 
revient J'honneur d,êlre l'interprète de tous les élèves de 
Sainl-l'inceni pour vous offrir leurs vœux~ ce soir, j'espère 
qu'il lui sera permis de commencer son discours par cet 
.adage rencontré chez quelque vieux n1étaphysicien. Ce 
n'c.~t pas que je veuille faire montre d'une érudition que je 
11e possède pas. Mais la formule, que je traduirai un peu 
librement : « Vivre, c'est chail.ger), n1e parait bien 
.s'appliquer à notre chère f,faison, depuis la Chandeleur de 
1935, si du moins l'on ne considère que_les aspects les plus 
apparents de son existence. 

Oui, nous avons vécu, c sous le signe du changement :. , 
pour employer le style à la mode. Cltange.ment, - normal 
el c ,c;olennel ~ - eût dit Abner, parmi les élèves; et nous, 
le.c; w'nés , nous n' y songeons pas sans quelque mélancolie, 
i1. la ntanière d'Olympio : 

D'autres vont maintenant passer où nous passâmes ; 
~ous y son1mes venus, d'autres vont y venir. 

'Change1nenls da1zs le corps professoral, non seulement 
panni nos maUres d'éludes, qu'on ne nous laisse guère 
plus que « l'espace d'un matin >, mais parmi les 
«régents :. eu.r-mêmes : 1l1. I.;e Pemp et ft!. Le Poupon nous 
ont quittés pour cie plus hautes fonctions, et, du coup, 
toute la distribution des rôles, si j'ose dire, s'en est trou­
vée bouleversée. 

Changentenls chez nos religieuses : l'âge a éloigné de 
llOllS la bonne mère Louise-Gabrielle, qui grondait et gâtait 
à la fois. La Sœur ~tarie de Belltléem, Dieu ait son âme, 
n 'est plus là pour nous accueillir, .t)ourianle, à notre ren­
.Lrée de vacances ou de promenade. 

Chan!Jenzenls matériels enfin. Je ne parlerai que de ces 
immenses poêles installés dans nos études et dont la vue 
seule, aux rares jours oit l'hiver a sévi, suffit à nous faire 
tr:nwer plus chaude tatmosplzère où nous travaillons : le 
c t· rp.-., comme le cœur, est parfois dupe· de res prit, ou, tout 
..(lU nlOÎlls, de l'imagina/ion ! El tant d'autres an1éliorations 
de toute .'iorie qu'a11ec le concours de M. l'Econome vous 

J?e cessez d'apporter à notre vieux college ! 
Si vivre, c'est changer, ne p_uis-je conclure que notre 

.Maison a intensélnent vécu ? 
Je me garderai bien pourtant de cllanter avec Lamar­

tine: « Ainsi tout change, ainsi tout pnsse ~ . Car, en dépit 
les transformations multiples, quelqrre chose ici, la subs­

;J..ance, dirai-je, denteure. C'est cc qu'on a appelé d'un nom 

• 
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si ex pre.~ si{ c 1'à1ne de la maison ~, et, tout d'abord ce qui 
en constitue l'une des plus essentielles : nos sentiments 
à l'égard de notre Supérieur ... 

. . . Sans doute n'avons-no~us pas l'occasion de vous 
exprimer chaque jour ces sentiments. Nous pouvons, en 
revanche, les faire agir à tout instant, en tâchant de vous 
prouver, par notre travail et notre obéiss~nce,, en. un mo~,. 
par notre bon esprit, que nos paroles, au1ourd huz, tradul­
senl tout simplement la vérité. 

Par la prière aussi, n~us essaierons de vous rendre plus 
facile la tâche qui vous incombe. Nous savons qu'elle est 
lourde et qu'on ne s'est pas t:o~pé en évoquant, ~ p~opos 
du supérieur la parole de Vlrgzle : In te domus tnchnata 
recumbit. .. 

Nous espérons, Monsieur le Supérieur, répondre à vos 
efforts, aujourd'hui, en nous sournettant docilement à votre 
autorité et, plus tard, en nous montrant toujours dignes­
de l'éducation que nous .aurons reçue à Pont-Croix de vous 
et de vos collaborateurs ... 

25 FÉVRIER. - Pour notre loterie. 

Nous sommes heureux de constater que les personnes 
amies de la ~faisan qui s'intéressent à notre loterie aug­
mentent en nombre chaque année : 90 en 1928, 98 en 1930, 
102 en 1932, 122 en 1934, 1 !9 en 1936. A celles qui noue; 
ont fait parvenir des lots, nous adressons un sincère et 
cordial merci : 

S. Exc. JJgr Duparc : S. Exc. Mgr Cogneau; M. le Supérieur; 
M. le chanoine Uguen, Plougastel-Daoulas; M. l'Econome;­
ill. le chanoine Bossennec, Camaret; M. le Curé de Pont-Croix; 
At. le chanoine Prigent, Ploudiry ,· M. l'abbé Raguénès, Morlaix ; 
}.[. l'abbé Conseil, Quimper ; J\.1. l'abbé Queffelec, Cléder; 
M. l'abbé Quinquis, Aftreville (Alger) ,· M. l'abbé Mayet, Quim­
per ; MM. les Séminaristes première année, anciens élèves ; 
UM. les Séminaristes première-seconde, anciens élèves. 

Zes religieuses de Saint-Vincent; l'Amicale des A. E.; M. et 
Mme Raphaël Kérisit, Audierne ; M. et Mme Damoy, Argol; 
M. et .\/me Kermarrec, Guipavas ,· Mme Corre-Quéguiner, Lan­
div:siau; M. Y. Moal, Lannédern; M. et Mme Favennec, Pley­
ben : M. et Mme Le Maréchal, Guilvinec; Mme Ansquer, Douar­
nenez; Mme Perrot, Châteaulin ; Mlle Le Roy, Crozon ; Mme 
Coquet, Esquibien ; Mlle Coquet, Esquibien ; Mme Savina-Tiec, 
Pont-Croix ; J\.I. et Jlme Feunteun, Quimper ,· M. et Mme F. Le 
Gall, Audierne ; JI. et Jfme Bosson, Carhaix ,· Mme Floch, Ppnt­
Croix; l'tf. Larrour, Pont-Croix,· M. Gouzien, Pont-Croix; M• 
Riou, notaire et Mme, Pont-Croix ; Mme Queinnec, Douarnenez ; 
Jlf. et Mme Prioult, Quimper ; Mme An~qaer, Pont-Croix,- M. et 
Mme Boulier, Pont-Croix; M. et Mme Lannuzel, Saint-Renan ; 
J\.lme Castel, Pont-Croix; M. et Mme Gaézennec, Pont-Croix; 
},!me Geocondi, Pont-Croire,· M. et Mme Kéréveur, Pont-Croix,· 
J\.I. et Mme Godee, Pont-Croix; Mme Hascoët, Douarnenez ; 
Mme Le Noug, Douarnenez ; Mme Le Berre, Douarnenez ; M. et 
Aime Filament, Pont-Croix; M. J. Bourhis, Pont-Croix,· JI. et 

• 
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J lme Tanguy, Pont-Croix; M. l'. Moalic, Brest,· 31. et Jfme 
Cou lm, Pont-Croi.r; .li. Poupon, restaurateur, Pont-Croix; M. Ch .. 
Pensee, Abbeville ; Mme Danion, Kerfeunteun ,· Mll~ Le Merdg, 
JJouw·nenez; .lime Le .llerdy, T.r é.boul ; M. C. Hémery, collège ; 
.\/ . .1. Branner, Soisy-le-Sec. • 

.li. Fieul, professeur à Saint-Vincent : M. et ~fme Y. Tiec, 
Pont-Croi.r ,· .U. et Mme Le Guellec, Pont-Croix ; Mme G. Colin, 
Poni-Croi:t·; Mme Le Douy, Ploaré ,· .Ume Pérennès, ]Jo}l.ar-

.nenez; .li. et Jfme Gurgadennec-Sinou, Pont-Croix; ~[. et Mme 
(;argadennec-Orl)oën,. Pont-Croix; M. et ftfme Bardoul, Pont­
Croi.r; M. el Mme Quillivic, Pont-Croix ; M. et Mme Hernandez, 
Douarnene= ; Mm e Cariou, Quimper; M. Savina, Pont-Croix; 
.Ume Souben, Douarnenez ; M. Jézéquel, Pont-Croix; M. et Mme 
Bourllis, Pont-Cro•x; M. F.-.l!. Bothorel, collëge ; M. et Mme 
Fertil, Gou.rlizon ,· M. et l~Lme M-archalant, Quimper; M. et Mme 
Poupon-Arhan, Pont-Croi:r: ; Jtme Cosquéric, Quimper ; M. J. 
-Gargaclennec, Pont-Croi.r ; Mme l' iolo, Le Faouët; Mme Le Gall, 
Douarnenez ; .lime .Uao, Douarnenez ,· Mme Fiacre, Douarnenez ; 
JI. et .Ume Qaillivic. Poulooaz.ec ; JI. et Mme Aatret, Pont­
Croi.t· ; M• Ollivier, Pont-Croi:c; Mlles Kérisit, Douarnenez ,· 
Mme Priant, Douarnenez. ; Mme Sicolas, Douarnenez ; M. et 

,..1/me Boucher, Quimper ,· .l!. et .Ume Pétillon, Quimper ; Mme 
Pellay, Douarnenez ,· Mme Le Bris, Plomelin ; Mme Daniel­
Hémery, Plomeur; Mme G. llémon, Guengat; Mme Le Pemp, 
Plomeur ; Mme Le Pape, Plomeur ,· JI. et Mme Le Jollec, Lothey ; 
.1/. el Mme Rolland, Brier.; .lime Coadou, Pluguffan ,· Mme 
(;lnaguen, Pont-Croix,· Jlme Floch-Hémon, Guengat; .lime H. 
Xédélec. Guengat; M. et :lime P. Le Doaré, Châteaulin; M. et 
Mme. .lfathurin, Pleyben #. Mme Cointet, Pont-Croix,· Al. et J,fme 
R. Jollec, Plomodiern •· Jlme Blouët, Plomodiern; .Jf. et Mme 
.7. te .Tollec, Plomodiern ; M. el Mme Balinec, Pont-Croix; 
.1/. et Mme Le Minor, Pont-l'Abbé ; Mme Le Gouill, Douarne11ez; 
.. lime Le Brusq, Pont-Croi.t: ; MM. Hélouet, Pont-Croix; Mlle 
JI. Goni<lou, collège ; Mlle A Raoul, collège ; Mme Priol, col­
h\•Je ; Mme Orvoën, Moëlan ,· - J. Briant, J. Blouët, élèves. 
t .. es J>llilosophes ; La ban<ie dtr fond. 

Il convient de :toter que plus de 300 ~ols, d'une YUleur 
moyenne de 15 francs. furent distribués; nous en a~ons 
Hcheté un grand nombre. Le gros lot était une bicyclette. 

.::5 ~lARS. - A la n1anière de ... 

... ou comment Mine de Sévigné allrait vu 
« l'Annonce ~ et « la Loterie ». 

Ce 4" Février. 

« .Je vous assure, ma chère bonne, que Pont-Croix pos­
~ède le collège le plus nH:' rveiJJeux qui soit en France et 
combien j'norois désiré que vous m'eussiez accompagnée 
ponr y conten1pler ces choses qui m'ont remplie de ravis­
-sement. Je dois commencer par dire que ce petit coin de 
notre Bretagne :.' des charmes particu1iers. Pour y par­
YCnirt point de ces rout<'s bourbeuses co1nme ose en parler 
-ce bon :\L de La Fontaine. Nous sonunes au tout début de 
FéYricr ct déjà le printemps s'éveille, bien plus tôt donc 

• 
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QU'à Livry où - vous rappelez-vous ? - nous frissonnion~ 
e-ncore lorsque :taissoit Avril. Sans doute, nous manquons 
tout de même de ce soleil éternel qui est votre partage en 
la di vine Provence. 

Mais pour revenir à ce collège, il faut que je vous n1ande 
Je spectacle original au possible qu'il m'a été donné d'y 
,·oir. hnaginez dans une cour, où s'amusent, libérés un , 
ruOincnt des contraintes de l'étude, des enfants par dou­
zaines et douzaines que l'attente d'un événem.ent sensa­
tionnel rend agités et quasi nerveux. Déjà vous parvien­
nent aux oreill~s, par-dessus les murs de l'enclos, les 
Dccords dJune musique spéciale qui a le don de vous 
soulever le cœur d'un transport ineffable. On y reconnaH 
les rotùements du tambour ct de la caisse, les éclats d'ins­
truntents de cuivre. comme vous en vîtes nu défilé del). 
régiments de ~~ de Turenne. 

l\Iais ce fut bi~'n pis lorsqu'apparurent ces musiciens. 
Vous dire que la joie qui m'en1plit 111e fit alors perdre 

la raison seroit peut .. ètre exagéré. Ils se tenoient dans un 
char orné de verdure, de guirlandes et de tentures n1ulti- -
colores que trainoit un paisible cheval de labour. ~lais que­
peu paisibles étoient eux-mên1es ces musiciens frappant, 
soufflant, trompetant et lançant des cris inarticulés. ~fais 
pourquoi tarderai-je à ''ous parler de leur co~tume et de 
leur as·pect ? Oncques ne 'is une telie variété et une 
te1le fantaisie dans -des accoutrements. Pour se re:tdre 
encore plus étranges et plus comiques, n'étaient-ils pac; 
~1l1és jusqu'à peindre leur figure ?. 

Lorsque la musique eut cessé, celui qui pnraissoit être 
Je chef prit la parole et présenta les artistes. Et ceux-ci 
firent force grimaces et échangèrent des propos qui dé ­
chatnèrent des rires sans fin, parce que débordant de 
verve et d'esprit. Je détournai un moment les yeux du 
spectacle pour •les promener sur les enfants qni sc pres­
soient, tête levée, bou.che bée, ne pouvant s'en rassasier. 

On m'apprit plus tard, si étonnant que cela vous appa­
raisse comme à moi, qu'il s'agissoit en l'occurrence de 
l'annonce d'une loterie en faveur d'une œuvre charitable~ 

PJaise .\ Dieu, ma toute bonne, que l'on apprenne par­
tout aux enfants à mêler la franche gaité à toute chose. 

DeJ?,u~s que je .connois ce collèg~ de Pont ... Croix, depuis 
que J a~ constate cette santé n1orale qui y règne, je ne 
cesse d en parler comntc d'un lieu de bonheur et le plus 
complet qui se puisse concevoir. J'y mets de l'admiration 
et même de l'enthousiasme. Que n'êtes-vous en ce voyage 
pour m'accompagner. Je n'y rencontre que civilités et. 
qu'amitiés... > 
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Ce 26~ Févl'ier. 

Or ça, nta toute bonne, c~epuis que fe.rre en ce pa~~ 
du Cap, je tombe de ntervc1lle en .mervellle, et lc.s IH~lS. 
111e manquent qui pourraient vous dire tout cc que JC vo1s, 
et combien sont admirables Jes sites qu'on rencontre à 
chaque instant ct con1bien sont aünables les personne-; 
que l'on accoste. Yous voudriez savoir si les arbres ont 
déjà des feuilles yertes ? Eh ! oui donc ! avec des .neur~ 
qui sont des grappes d'or d'où s·échappe .le plu.s cnn~ranl 
des parfums. Des 1nilnosas, Ina bonne ! .J en su1s ra ne .. 

Il m'a été donné de revenir en ce collège de Pont-Crot ·, 
et les circonstances ont fait que je m'y trouvais pour uue 
séance qu'on y donnait à l'occasion du CarnaYal. Ort 
m'offrit de bonne grâce l'invi talion d'y assister .. J'accep­
tai. Dans la Salle des Fêtes s'agitait la foule frémissante-
des élèves conviés au tirage d'une loterie. Les objets que • • 
le sort allait leur départir étaient arlistenu•nt dispost'& 
flUr le théâtre illuminé, excitants, séduisants, alléchant~, 
attrayants, captivants. De menus bibelots pour cnfant3 
sages ? ... Que nenni donc 1 De posséder plusieurs d'entre 
eux m'aUJ'Oit certainement rejoui le cœur... Ah ! la joie 
de ces enfants, bruyante sans doute, mais toute naturelle­
en l'occurrence. Jeunesse ! jeunesse ! comprentln1s-lu 
jamais ton bonheur à l'abri des soucis ? J•en ai ma part. 
vous le savez, par le fait s~l d•être séparée de ,·ous. 

J'ajouterai que cette fête fut agré1nentée de chansons, 
l'une en particulier présentait un curieux parallèle entre 
les Bigoudens et les Capistes : ce sont, parait-il, gens dif­
férents qui habitent les cantons voisins. 11 y eut mêllle de 
la comédie. Du :\Iolière ? ... bien mieux, et j'en ris d'y 
penser encore. Ne vous ai-je pas déjà dit que Je collège 
de Pont-Croix est le prenlier de France ? .J'affirmerai 
maintenant qu'il est le premier du monde. Adieu ... > 

l 
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Fête des Rqis (1) 

En ce soir de l'Epiphanie, tels trois rois mages, ·nous 
descendons la rue c Cher ~. Après ~e pont de Kéridreuff, 
presque dans le Goyen qui, enflé par les pluies, roule des 
1lots ... menaçants, ' 'oici la maison où une pauvre veuve et 
ses cinq enfants nous attendent. 

Nous pous~ons la porte : 9ne explosion de joie nous 
.accueille ... 

- c Bonsoir tout le monde ! Bonne année à tous ! Bon­
soir la maman ! 

... Et la maman serre les mains. 
- Bloavez mat 1 Bloavez mat ! 
Aux côtés de 1\larcelle, une petite mioche de quatre ans, 

el de sa grande sœur, dont les infirmités n'empêchent pas 
la gaîté, nous prenons place autour de la table. 

- Voyons, l\farcelle, qu'avait mis le petit Jésus dans 
les sabots la nuit de Noël ? 

- Le petit Jésus ? ... il m'a apporté un soldat ... une mai­
son, puis ... puis ... des choses encore. 

- Pas possible 1 ~loutre-les nous donc ! 
. . . Et sur la table, fièrement, ~larcelle aligne succes­

s ivement trois minuscules tasses en zinc avec leurs sou­
~oupcs, une cuiller, une fourchette, un couteau dont la 
lame a déjà disparue .. . toul l'attirail d'une petite Inéna­
<rèrc. Il v a de plus une guérite de sentinelle décorée du 
~ ' . 
nom de « mnison :. : elle est vraiment en piteux etat et 
:ne tient guère debout. 

- Et le sold3t ? 
- ... 11 est cassé. 
Hélas ! 
~fais où donc avais-tu nüs tes sabots, l\farcelle ? 
- Dans le fourneau ... 
- Alors, le petit Jésus est entré par le tuyau ? 
Hésitation de la bambine. 
- ron. il est venu « mez :. (dehors). 
L'cnfanl possède un peu les deux langues, française et 

bïetonne, el ne distingue pas encore les termes propres 
i ' chacune. 

- Puisque tu as été si gâtée par le petit Jésus, il faut 
n1ainteuant le remercier. 

. . . Encouragée par Ja g1~nde sœur, :Marcelle nous 

(1) Artlt'1t> •·etordé dans sn publtcotlon pot• l'nbondnnt'e d es matières 
a u Bu1Jt"lln de lnnlrie•·-Févdrr. 
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chante « Le Petit Jésus a liait à l'école ~, puis, sans de trOll 
graves accrocs, récite le «Je vous salue, :M?rie,. . 

:\lais nous n'avons pas encore fait connattre le n1oltf 
spécial de la visite de cc soir. 

_ Dis-donc, Jean tu yas nous dire quelle fête n ous 
célébrons aujourd'hui ? . . . 

Jean sourit, rougit... peut-être n 'a-t-11 pas b1en compn s. 
_ Quelle fête y avait-il ce malin à l'église ? Rappelle­

toi. .. le petit Jésus à la crèche ... , les anges ... , les bergers ...• 
l'étoile. 

- Ah ! la fête des Rois ~lages ! 
- Justen1ent, et c'est pour cela que nous sommes venus ..• 
. . . Et un superbe gâteau apparaît SU"' la table au grand 

én1erveillement de tous. 
- Maintenant, il va falloir faire les )arts. Combierr 

sommes-nous ? 
- Sept, répond aussitôt ~Iarcelle. 
- .. "on, neuf ! dit Jean. 
- Sept ! répète la petite fille qui li~nt à son idé~. . 
Chacun cependant eut sa part, ma1s ~lnrceUe n aura1l 

pas été fâchée d'aYoir le gâteau tout entier ! ... 
- Qui sera roi. .. Où reine ? ... 
Quelle émulation ! Les doigts émiettent le gâteau pour-

c.!écouvrir au plus ''ite la fan1euse ._ fève , . 
- Ça y est! 
- C'est Alexandrine qui l'a. 
Fausse alerte ! 
- ~!aman l'aura peut-être avalée sans le snvoi r, plai-

sante la grande sœur. 
Chacun reprend ses recherches. 
-Crac! 
- Ah??'? l 

- Qu'est-cc que je mâchais ? ... dit Mimi. Et clJe exhibe-
un microscopique chien de porcelaine. 

- Min1i est reine, vive la reine ! 
Nous acclamons la nouvelle souveraine, toute Hère de 

l'honneur qui lui échoit. 
~fais il va être temps de partir. Un dernier bonsoir à la 

mère et aux enfants et nous laissons à son intimité cette 
f&mille où nous avons apporté un peu de gaîté et de 
réconfort. 

En gravissant la route de Penanguer, les trois rois tua­
ges - comme eux nous ne suivrons pas le n1êrnc chemin 
au retour - cherchent vainement au-dessus de leurs têtes 
dans un ciel trop so1ubre cette étoile mira<·uleuse qui 
guida au berceau du divin Enfant ses augustes· Yisitcurs . 

Aujourd'hui, l'étoile est dans nos cœurs. 
L'N Co~F:ÊHENCIER DE SAINT-VINCENT DE' l? ur .• 

Un désastre 

Je n1e disais, après la victoire remportée pa·r no li 
<t grenats :. sur le Likès, le 21 Décetnbre : « Désorn1a1s 
notre l"' équipe est bien en forme. EJle peut attendre 
avec confiance les matches à venir. :) Quelle illusion cl!~ 
n1a part ! Le dimanche 12 .Janvier, les « Coquelicots , , 
de Châteaulin, se sont chargés de ~ donner un cruet 
démenti. Ils battirent nos joueurs par 4 buts à O. 

Je n'ai pas assisté à ce n1atcb. Un « reporter > san~ 
indulgence ru'a résumé la partie en ces quelques mots : 
~ Les avants de I'E. S.-V. furent médiocres, les autres 
joueurs à peine convenables. Le terrain étant très gras, ils 
s'allongeaient, à tout moment, sur Je sol. Les Châteauli­
nois, plus stables, menèrent le jeu à leur fantaisie. » Le 
co1npte rendu est-il aussi exact que précis ? Je ne le sat'> 
pas. Peut-être la faiblesse de nos avants pourrait-el1e 
s'expliquer par la nouvelle formation adopt~e pour la 
journée : J11ao, Sarramagnan, Bernard furent remplacés 
par Guéguinial, ~1édélec, Le Coat. Ce changetnent causa­
t-il notre défaite ? Possible. Toujours est-il que noue; 
lûtnes battus et bien battus. Et pour employer une for­
tnule banale : les Ineilleurs l'etnportèrent, et cela, grâce 
surtout à leur remarquable jeu d'équipe. 

Faible compensation. Notre équipe 2e l'en1porta par 
3 buts à 1 sur l'équipe correspondante des Coquelicots. 

Est-ce là notre dernière défaite de l'année sportive, on 
le cotnmencement de la décadence ? L'avenir le dira. En 
tout cas, les défenseurs du n1aillot grenat ont grand be­
soin d'apprendre à bien faire leurs p~sses et à jouer plus 
vite. Qu'ils veillent sur ces deux points du jeu de foot­
baH, et peut-être, après les prochains matches, j'aurai le 
plaisir, en rencontrant le c reporter :. inexorable de tout 
à l'heure, de l'entendre n1e dire, avec un aimable sourire : 
" Les joueurs de J'E. S.-V. furent tous excellents, n1êmc 
les avants. , 

Je le souhaite ! 
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Une défaite morale 

Tel cuide engeigner aulru.i .. 
Qui souuent s' engeiyne sm-rnente. 

Depuis de longues semaines, nous atl~ndions la ':cnue 
de l'équipe 1re de Plomelin. Jean Le Bns, notre bnlla~~ , 
extrê1ue-droit de l'an dernier, et actuellement. le « ~ana 
ger , des foot-balleurs de Plo1nelin, nou~ ava1l pro~us sa 
visite, depuis le mois d'Octobr~. S'exager.ant pcut-ctre. 1~ 

1 le l'E S-V . 1·1 s'en vint a Pont-CroJx le 19 J anv1et, 'a eur < • • ., • • • • • 
1 ésiané d'avance à un échec rctenhssant. Ses co-eqtnpLeJ s 
par~geaient ses humbles scntiiucnts. . . 
~os joueurs, par contre, regardaient de ha~l ces vt~l~ 

teurs présomptueux qui osaient sc mesurer .~\ e.ux. ~l · 

donc 1 Plomelin contre Saint-Vincent. Une v1~to1re b1en 
sûre, et une victoire facile. Vendant 1~ 'peau de 1 ou~s ava::1~ 
<!e l'avoir tué, iJs espéraient, ct br~llamm.ent, la' er l~ui 
défaite du dimanche précédent. Helas ! 1ls furent bten 
punis de leur présomption ! . ,. 

Au terrain, c~ fut la foule des grands JO~rs. T?ut 1"' 
collège s'y trouvait, petits et grands. Plomehn avait une 
trentaine de c supporters ~, sans compter les femmes el 
les enfants. .. 

Dès le début de la partie, l<!s « grenats , , surs de leur 
triomphe, jouent avec une nonchalance à. n~lle. autre pa­
reille. Us s'amasent. Ils laissent passer, a difl'ere.ntes re­
prises des occasions splendides de marquer. :Mats pour­
quoi donc rentrer des buts si tôt ? ~ien ne pr~sse. Le 
n1atch durera 90 minutes et les occas1ons de vatncre se 
retrouveront avant la fin de la partie. 

Les « Plomelinois :) jouent ballus. Ils se défendent ce­
pendant avec courage. Parfois même ils poussen.t des att~~­
qucs dangereuse~ vers les buts. de Le Lann qut co~ptatt 
aujourd'hui se reposer tranqutllemcnt dans ses bo1s, en 
~tt~ndant le coup de sifflet final. 

C'est Saint-Vincent qui ouvre le score. :Malheureuse­
·Inent, sur un ntauvais arrêt de Castel qui seconde fort 
bien en temps ordinaire nos arrières. et n1ême not~e ~oal, 
Plom~lin réussit à égal~ser. Et la m~-temps est stfflee; 

Dès la reprise, les gas de Plon1ehn font preuve d .un 
courage et d'une én~rgic exl~a?~clinaire~. N?llem~nt Im­
pressionnés par la ptèlre exbJbJhon de 1 E. S.-V., 1ls veu­
lent, sinon la victoire, du moins Je ~atch nul. Par deux 
fois ils rentrent le ballon dans les bots de Le Lann. Cons­
teJ·~ation dans le camp grenat. Est-ce 1a défaite ? 

La galerie se rnontrc nerveuse. Plomelin sc fait applau­
dir et les fautes de l'E. S.-V. sont sévèrement' relevée~. 
Nos joueurs ont beau Jnalntcnant attaquer sans disconlt­
nuer, rien ne passe à travers l'épais barrage que leurs 
rtdversaires, massés ùevanl les buts, vont leur opposer 
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Jusqu'à la fin de la partie. Çe n'est pas du beau jeu. La 
chose est certaine. Les grenats dominent constamment. 
Cela est non 1noins certain. 1\lais le résultat seul compte. 
Enfin, aux toutes dernières nlinutes, l'E. S.-V. réussit les 
deux buts qui lui permettent d'obtenir le match nul. Ce 
n'est pas ce qu'elle escomptait. 

Rien ne sert de courir, il {a.ul partir à point, a dit ·le 
fabuliste. 

Une belle victoire 
Après un début de triJnestre bien terne, les grenats ont 

tenu à se réhabiliter. Leur victoire sur les · « Gâs d'Ys , , 
de T~éboul, le 1 n Mars, vient de ·leur redonn~r un peu dé 
presllge aux yeux de leurs camarades. Ils - en avajent 
besoin. 

Cette victoire fut très nette ct pleinement m~ritée. Les 
avants Bernard~ L'He/guen, Daniel surent jouer très Yite 
~t s'ils avaient reçu de leurs ailiers une aide plus efficace. 
1! est probable que le score aurait été plus élevé. ""Totre 
demi-centre, Kergoat, fut sans conteste Je n1cilleur joueur 
sur le terrain. Possédant un shoot très fort, se déplaçant 
rapidement, doué d'une puissance athlétique qui ne craint 
pas les chocs, il fut le pivot de l'équipe et, plusieurs fois, 
par des interventions très opportunes, il délivra son camu 
dans des situations inquiétantes. Les arrières, 1noins brii­
Janls, peut-être, qu'à l'ordinaire, apportèrent cependant 
une vigilance assidue à défendre Je « goal-keeper ~ . Ce­
lui-ci se révéla un joueur adroit et parfois audacieux. Il 
se fit appluudn· chaleureuscJnent par les spectateurs : 
~ pplaudissentents très 1nérités. 

Les « Gâs d,Ys , ont droit à des circonstances atténuan­
fes, s'il est vrai que quatre de leurs joueurs leur man­
quaient. Et puis leur équipe est de formation récente. 
Nou~ la reverrons, sans doute, l'an prochain, avec tous 
ses JOueurs au grand complet. 

Leur seconde équipe, également incomplète, lutta cou­
rageusement contre la 2" des Grands. )falgré son courage, 
eiJe succotuba par 3 buts à 1. 

Succès complet donc le din1anche 1 f'r )fars. Aussi 
j'a~rais voulu que vous eussiez ' ' U Je joyeux retour des 
' ?atnqueurs,. le soir, au collège. Oubliée la défaite du 
12 Janvier contre les Coquelicots, oublié J'échec du 19 
.Tanvier contre Plomelin. Volontiers ils auraient · dit, 
co1nme dans la chanson : « C'est nous qui sont les rois ! ~ 

L' « Idéale», battue le trimesh·e dernier par la 3e équipe 
des Grands, a pris sa revanche Je nlerct~edi 4 Mars. Elle 
Hait privée de son capitaine, mais cela n'a pas diminué 
l ardeur de ses joueurs, bien résolus, sinon à vaincre, du 

\ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

n1oins à sortir honorable1nent de la lutte, tandis que les 
Grands de leur côté, étaient assurés de la victoire. 

Au r~pos, il y avait 2 buts à 1 en faveur des Grands. 
Les Petits ne comptaient plus gagner, parce que désor­
tnais ils devaient jouer face au soleil. Coup sur coup 
3 buts furent marqués : 2 par l'Idéale et 1 par les Grands. 
A ce 1noruent, le jeu s'-anitna : lt!s Petits devinrent tnena­
çants et obligèrent leurs adversaires à jouer souvent J~ 
c:!éfensive : ils réussirent un 4• but, et les Grands, malgre 
tous leurs efforts, ne purent égaiiser : la partie sc termina 

ur une victoire de l'Idéale (4 buts à 3). 
Des deu.x côtés, les équipiers ont bien joué. tnais les 

Grands con1ptaient trop sur... leur glorieux passé pour 
triOiuoher : ils se 50nt heurtés à une défense très solide 
et ont compris trop tard que leurs adversaires étaient de 
taille à leur tenir tête sérieusentent. 

Nouvelles des Anciens 
• 

Nominations ecclésiastiques. 
)1. le chanoine P. Bihan, professeur au Grand ~ént~:uüre, 

est nom1né aumônier de l'Asile Saint-Athanase, à Qutmper. 

~1. Th, Fily, vicaire à Plouarzel, est nommé recteur de 
Saint-Rivoal. 

M. J, Corvez, vicaire à Plogonnec, est nommé recteur de 
Poulgoazec. 

Monseigneur l'Evêque ~ autorisé M. C. Le Treut, recteur 
de Plouguer, à porter la mosette de doyen. 

••• 

' 
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Du « Coquelicot », de Châteaulin : 
En an1ont de Landerneau, la vallée de l'Eloru devient 

-.un vaste oeouloir qu'e1nprunte, pendant plusieurs kilomè­
tres, Je réseau routier et ferroviaire Paris-Br'est. 

S'il vous prend fantaisie de quitter cette route de circu­
lation intense et de vou_s engager d~ns l'étroit chemin qui 
tourne sur la gauche, pr·è~ de la Roc.be-:Maurice, à peine 
.avez-,•ous fait un kîlomètre que déjà vous Yous trouvez 
dans un autre monde. Le bruit affolant de la grand'route 
.ne vous arrive déjà plus. Encore quelques pas et vous êtes 
à Kerbénéat. · 

Kerbénéat ? Qu'est-ce à dire ? 
Kerbén~at est la 1naison des Fils de Saint-Benoît. Vers 

1870, ~Ionseigneur Nouvel, alors évêque de Quimper, béné­
.dictin lui-1nême, fit construire ce monastère et y appela ses · 
frères en religion. 

Et depuis ce ten1ps, quelques annèes d'exil exceptées, 
ode bons. moines y. résident, partag~ant leur temps entre 
le travail et la priere. 

Eh, oui, des hommes vivent là, dans cette solitude 
recuei1lie, dans cet îlot de paix. JUches, ils le sont ; cepe.:I­
l>ant, ils ont fait vœu de pauvreté. 

Heureux, ils le sont, la 1' oie rayonne sur leur visa "e ~ b t 

une joie que le monde ne peut comprendre. mais que seul 
le cœur libre peut apprécier, car les moines ont fait vœu 
d'obéissance et de chasteté. · 

Pourquoi ces départs vers re cloître en ·pleine jeunesse ? 
Est-ce étroitesse de cœur, n1anque d'élan ? 

c Ce n'est pas le découragement, disait, en pleine Cham­
ùre Française, le comte Albert de ~Inn, ce n'est pas la 
déception ~du cœur, ni l'effroi •de la Yie qui lleuple les 
couYents : c'est l'irrésistible et impressionnant attrait du 
sacrifice ct du dévouen1ent, c'est le ntysterieux besoin que 
la foi n1et aux ântes croyantes d'accomplir par ce don de 
soi-ntême la loi fondainentale du christianis1ne ... » 

C'est ainsi que l'auront con1pris ceux qui entendirent, 
Je 22 Novembre, ce « Suscipe :-. si én1ouvant. prononcé 
d'une voix grave mais décidée par le jeune rnoine, autrefois 
J'abbé Félix Colliot, vicaire à Landerneau, 1naintenant 
Dom Louis-Félix. 

L'esprit chagrin et superficiel voudrait faire graYcr sur 
la porte du n1çnastère ces vers du Dante : 

« lrous qui entrez, 
Laissez à la porte toute espérance. » 

1 cs moines y ont sculpté cc simple mot : PAX. 
Pax. la Paix qne le tnonde enflèvré et jaloux cherche 

dans l'agitation ct qu'il voudrait enfern1er dans des con­
trats. 

Les 1noines, eux, ont compris que la paix ne peut habi­
ter que là où réside la charité, la fraternité . 

• 
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Et c'est ce-ttc fraternité qui se trouve symbolisi·e, de façon 
sublime dans le « baiser de paix » que le jeune profès 
donne, à genoux, à tous ses frères en religion. 

Ecoutez ces chants : la 1nélodie grégorienne se déroule 
caln:Je, posée ; rien <le précipité. Pressés, pourquoi le 
seraient-ils? Les tnoines n'ont-ils pas pour eux l'éternité ? 

S'ils ont fait vœu de stabilité, .comme aimera à le rap­
peler le Père Prieur dans son allocution au nouveau reli­
gieux, cette stabilité pron1ise à la n1aison choisie n'est-elle 
pas déjà une garantie dans l'achen1inement vere; la stabilité 
<le l'au-delà ? 

Regardez là-bas, au fond du parc, le petit cimetière. Ce 
n est pas pour le moine un lieu triste et Jugub1·c ; 1a mort 
ne saurait l'effrayer. Le cimetière est un coquet petit jar­
din, coquet par sa simplicité, soigneuse1nent entretenu, où 
le corps se repose quelque temps, avant de prendre à sou 
tour, au jour marqué par Dieu, son envol pour l'éternité .. 

J os LE DO ARR. 

••• 
Du < Bulletin de l'Ecole Saint-Joseph >, 'Concarneau .­

Près de Bizerte, un a,~ion militaire s'abat dans un étang. 
L'essence gicle du réservoir fendu sous le choc. Pour Jes 
accidentés, la 1nort est lù, st>us trois forntes : la noyade, 
J'enlisement dans celle vase putride, rasphyxie par les 
vapeurs d'essence. 

.liais un lieutenant d'aviation a tout vu. Il se jette à l'cnu, 
rejoint J'appareil. FébrHement. il s'essaye avec deux de ses 
hommes à dégager les corps prisonniers sous la carlingue ... 
Cn siècle d'efforts vains ! Sa tète tourne, ses yeux pleurent, 
sa gorge est prise : ee sont les effets redoutables des 
vapeurs d'essence. Enfin, un corps 1 En quelques minutes 
il est sur la be~ge. 

Le lieutenant repart pour un deuxième sauvetage : il est 
encore plus laborieux. Le sauveteur se sent devenir fou 
sous l'atroce odeur de la vapeur. Qu'importe ! J)Uisqu'il 
ramène bientôt un deuxième corps sur la terre ferll!e. 

Quelques mois plus tard, 1\1. Piétri passe à Bizerte. Il 
sait l'exploit du sauveteur et demande à le féliciter lui­
mênte. Mais c'est le mois d'Août, el le lieutenant es.t en 
permission, loin, bien loin : il les trouve si doux, .ces étés. 
concarnois ! 

Ce n'est que partie rentise. Il y a quelques jours, le lieu­
tenant Edouard Cotonnec, car c'était lui, était promU! 
chevalier de la Légion d'honneur. 

• 

• 

.. 
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.Notre Courrier. 
De Jo. HALLÉGUEN, noviciat des O . • U. /., ile Berder 

(Morbihan) : . 
« II y a plusieurs mois · que le noviciat tn'a ouvert ses 

porte.s, ct. i.'en suis nioi-même presque étonné, tant les 
scm~unes ICI passent rapïdement. · • · 
, Les. ~êtes de Noël, comme. du reste toutes les grandes 

fetes ICJ, ont eu le caractère d'intimité qui convient à une 
cotnntunanté de 35 membres environ. Nous leur donnons 
cependant le plus d'éclat possible. Seul le chant se ressent 
un peu du nonlbre restreint des assistants. A plus d'u~ 
rnoment, je me suis reporté par la pensée en notre cha­
pcJle de Pont-Croix, en me·disant que peut-être une de mes . 
permis~ions de caserne me permettra d'y retrouver e~core 
une fois les splendeurs de la messe . de minuit. .. Le matin 
·de ~oël me réservait une agréable surprise : celle que peut 
causer à un novice ex-Pontécrucien la réception du Bul-
.letin de Saint-Viitcent. Notre Révérend Père ~faître nous 
a en effet remis ce jour-là toutes les revues qui nous avaient 
.été ndressées depuis 3 mois. Inutile de vous dire que ce 
cher Bulletin a été dévoré de la première à la dernière 
ligne. J'espère maintenant que le matin de Pâques me vau­
dra .. la même aubaine, d'auta!lt J>lus appréciée que le 
Cm·cme aura vu cesser pour nous toute correspondance 
avec le monde. Vous voyez que je suis encore loin d'être 
parfnit ... puisque je n1'intéresse encore aux nouvelles exté­
rieures, et que je prends plaisir spécialement à en recevoir 
de mon ancie!l collège. :. 

.. .. 
' 

De L. BARc, E. O. R., 57• R. 1., Bordeaux : 

« Il n'est guère de nlOI'tel plus occupé qu'un soldat 
affecté au peloton des Elèves-Offtciers de Réserve (E.O.R.), 
car il ne jouit guère d'interruption. de service de 6 h. 30 
du 1nalin à 10 ou 11 heures du soir. J'effectue, en effet, en 
ce JUOnlent mon service militaire, et non ma troisième 
année à l'Ecole Coloniale, ·c01nme Pécrivait le Bulletin de 
Décembre. ~Ion régime (magistrature) ne comportait que 
deux années d'études. Il est vrai qu'ayant été primitive­
nient affecté à un régiment de tirailleurs, à La Rochelle, 
je sers encore dans la « ·Coloniale ~, et en ce sens l'erreur 
du Bulletin est assez Jnince ... J'ai le bonheur de rencontrer 
parfois mon ancien voisin d'études, Louis :\Iathurin, élève 
de Santé Navale, et je vous assure que nous ne n1anquons 
rl'évoquer Saint-Vincent et ses :Maîtres !... Je serai libéré 
en Octobre, et régulièrement je devrais alors partir comme 
111agistrat .colonial, n1ais j'hésite quelque peu pour de · 
1nolifs variés où la santé ct l'attachen1ent au pays, aux 
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parents interviennent -principalement. Peut-être n1e déci­
derai-je à poursuivre n~es études de droit en préparant 
un autre doctorat, celui e :1 droit public. ~ 

••• 
De M. Jean DARÉ, aumônier à Saint-Laurent-du-Pont 

(Isère) : • 
« Les journaux ont suffisamntent parlé des glissetuents: 

de terrain qui se sont produits à Fourvoierie, tout près 
tl'ici, et qui ont causé de sérieux don1mages à la distille­
rie des Pères Chartreux. Après avoir dit que ma santé­
s'améliore, je préfère vous entretenir de mon ministère 
très spécial que j'acco1nplis. J'ai à m'occuper d'e:tfants 
entretenus par un syndicat d'usines de Lyon ... 

Le catéchisme se fait parfois à l'aide de projection, il 
y a un appareil de projections fixes et un •Pathé Baby. C'est 
une œuvre sociale, ce n'est pas une œuvre confessionnelle .. 
Aussi le milieu que nous recevons est très tnèlé. Il y a de 
très bons enfants, il y en a surtout de très ntédiocres, beau­
coup sont d'origine étrangère et en gé:1éral ne valent pas 

. cher : Russes, Italiens, Grecs, Polonais, Espagnols, Portu­
gais, Arméniens, Albanais, Juifs; depuis un an j'ai vu 
des spécimens de toutes c~s races ; au dernier co::tvoi il 
est arrivé un petit Japonais de 9 ans 1/ 2, qui est char­
Jnant d'ailleurs, qui a fait sa première communion privée, 
ce qui est tout à fait exceptionnel parmi mes c parois­
siens >. En général, cependa:~t, ils sont baptisés, mais 
beaucOUJ) arrivent ici à 8, 9, 10 ans ; ils ne savent aucune 
prière, et plusieurs n'ont jamais été à la messe. Vers 10 ou 
11 ans, ils vont au catéchisme et s'ils ont la persévéra:1ce 
voulue pour y assister régulièrement, ils feront leur 1 r• 
Comn1union ~ 12, 13 ou 14 ans. C'est un n1inistère très 
intéressant. La surveillante d'ailleurs, qui est une très 
brave perso:tne, s'y applique de son nlieux. Tout ce monde 
ouvre de grands yeux quand on leur montre des vues de 
l'Histoire Sainte ou de l'Evangile, et i1s vous disent avec Ia 
plus grande simplicité : c·Je ne savais rien de ces choses­
lit ~. En général, ils ne restent pas longtemps : un n1ois, 
deux mois au plus ; ea partant, je ·leur fais promettre 
d'aller 3U catéchisme de leur paroisse. Ils promettent bien, 
mais héla$ ! les parents ne les y pou~sent pas. 

Ces petits de 8 à 10 ans, on Jes « a > d'emblée éviden1-
tnent. Ils sont peu nombreux, ce sont des petits n1aladifs, 
on leur parle longtemps les jours de mauvais temps et les 
soirées d'hiver, après 5 heures, mais le contingent d'été 
était bien plus dur. D'abord, ils étaient plus â.gés, c'étaient 
des enfants bien portants qui venaient simplement en colo­
nie de vacances, et ils étaient bien plus nombreux : 100 
à 120. I-4a plupart a\'aient de 10 à 14 ans ; plus de la moitié 
ne s~étalent jamais confessés et n'o,raient janH\is commu-
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nié, ct plusieurs n'y tenai~nt pas du tout, et leurs parents 
encore tnoins. A remarquer que presque tous avaient été 
plus ou moins au catéchisme, mais eomme les parents ne 
surveillent pas, ils lâchent pour la moindre raison et ·:te 
~ont pas adtnis à la con1muniou ; quelqp.es-uns seront admis. 
à 13 ou 14 ans, d,autres n'essayeront même pas. Il y a 
parmi eux de fortes têtes. Les surveillantes avaient de 
quoi faire, je vous assure, nuit et jour, avec des gaillards 
pareils. 

Le plus pieux de mes colons de vacances était un H.usse 
orthodoxe. Il était enfant de chœur à Lyon. Il me disait 
qu'il se confessait tons les samedis et que tous les diman­
ches il communait. lei, la messe sur semaine était libre, 
mais lui ne l'a pas manquée une seule fois ~t il y entraînait 
les autres. Son père, disait-il, lui avait défendu de se 
confesser au prêtre romain. Au catéchisme, il faisait des 
réflexions comme celle-ci : « ·chez nous, e'est comme cela 
aussi ! , Actuellement j'ai deux juifs, et l'un d'eux n'est 
jamais plus co:ttcnt que lorsque je parle d'histoire sainte, 
et il demande des détails sur c nos Saints Livres >. Quand 
on passe devant une croix, il n'oublie pas de saluer et se 
charge de le rappeler aux autres. , 

••• 
De Paul BLOUET, novice jésuite, 37, boulevard de Tours~ 

Laual: 
« Plus d'un peut-être aura fait la réflexion : c Il n'a pas 

vou1u aller au Séminaire, mais « erux ~, ils l'o:tt eu ! :. 
Actuellement, je viens de sortir de Ja grande retraite : 

un mois, les c Exercices :. de S. Ignace au complet. Cela 
lo.isse une auh"e intpression que la retraite de trois jours :l. 
Pont-Croix ! Il y a parnli nous deux prêtres et quelques 
séminaristes : jamais ils n'ont rien trouvé de comparable, 
disent-ils. A \ ' CC cette retraite, on croit déjà, au bout de 
deux 1nois el detui de noviciat, n'être plus en « roda~e ~ . 
De fait, où sont les ntédilations d'antan ? celles que l'on 
fnisait en 1/ 4 d'heure, près de ]3 leçon à apprendr~ et 
de la composition à préparer. 

Ce qui 1rappe, d'autre part, c'est la fraternité profonde, 
qui unit si vite <.les jeunes gens si divers d'âge - de 
17 à 28 ! - , d'éducation. de caractère, de milieu d'ori­
gine, de vie, de nationalité n1êmc, puisque nous avons 
parmi nous un Suisse et un Chinois. Cette vie, c'est vrai­
nient le retour à la simplicité de l'enfance et les vieux 
Pères, qui, après deux ans de noviciat, deux ans de juvé­
nat, trois ans de Philo, quatre ans de Théologie et une 
dernière de noviciat, ont exercé cent ntinistères difl"érents 
et qui commencent, à leur cinquantenaire de vie reli­
gieuse, à espérer tnourir dans La C01npagnie, ceux-là sont 
souvent les plus gais et les plus « enfants ». 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

54 

Du P. LE CoRRE, mission catholique, Talsienlu, Sik'ang 
(Chine) : 

« Par les journaux vous avez sans doute su que les 
~ommunistes font encore de drôles d'histoires par ici. En 
l\[ai dernier, après avoir traversé un certain nombre de 
pays, puis en dernier lieu Je Yunnan, ils ont débouché 
sur le territoire de notre mission. Je reçus leur visite ; ma 
résidence, plutôt, reçnt leur \' isite, car j'avais pu m'échap­
per juste à temps. Puis ils s'en retournèrent vers le Nord. 
Pour Je n1oment, nous avons deux résidences prises par 
les Rouges, et probablement une troisiètue dont nous 
.-sommes sans nouvelles. Quatre Pères ont disparu, deux 
Français et deux Chinois, et nous ne pouvons dire s'ils 
sont morts ou vivants. Comme vous ''oyez, la situation 
n'est pas brillante. Le Gouvernement se décidera-t-il vrai­
ment quelque jour à Hbérer le pays de ces bandes révolu­
tionnaires ? Et cette situation trouble n'est pas faite pour 
aider Ir travail. du n1issionnaire. Espérons cependant que 
le bon Dieu saura tirer le bien du mal. 

Du Yunnan, j'apprends que mon oncle, le P. Noël Hamon, 
a été sur le qui-vive pe:tdant quelque temps ; mais, plus 
heureux que moi, il n'a .fin~ement pas été inquiété. > 

:. 
Du P. QuiNQUIS, lie Saint-Renan (P. Apollinaire, capu­

cin), Olmütz, Kapucinerlfloster, Tchéco-Slovaquie : 

« Que vous dirai-je de n1oi ? Je travaille de mon mieux 
à la tâche difficile, très difficile que la Providence m'a 
confiée. Il y faut une très grande patience. Je ne peux 
prévoir quand ma provision sera épuisée ; naturellement 
parlant, cela pourrait être bientôt. Mais i1 fant compter 
avec Ja grâce, rénovatrice d'énergie. 

Le pays est excellent. Je suis en pleine l\,forayie, ct cette 
contrée rappelle sur bien des points la Bretagne. Ce peu­
-ple est foncièrrunent chrétien et pieux. Les sacrements 
sont très régulièrement reçus, les églises très fréquentées. 
Le jeudi qui précède le premier vendredi du ntois, par 
C'xemple, 11 y a. dans notre église adoration ponr les hom­
mes de 7 à 8 heures. Et l'église, de dimensions respecta­
bles pourtant, est pleine d'hommes. Les dimanches et 
jours de fêles, elJe ne désemp1it pas de la 1natinée. Le jour 
le plus solennel est la fête de la Portionculc. La prière est 
ininterrompue depuis l'ouverture du pardon jusqu'à la 
·dôlure. Toute la nuit, les pèlerins arrivent, quelques-uns 
de fort loin ; ils s'installent à réglise et prient, se confes­
sent, attendent que l'on comtnence les messes pour com­
munier, puis ne se retirent que tard dans ln matinée par-
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fois. C'est un beau spec tacle de foi, comn1e ceux que nous. 
avons le bonheur de coôtempler souvent au Folgoët et 
dans nos plus célèbres sanctuaires bretons. · "> 

. . 
Du P. Hervé CoATHALEM, S. J. , à Fouruières, Lyon : 
« Je suis encore à Fourvières pour deux années et par­

tirai sans doute pour Shang-Hai dans q.uatre ans. A la 
grâce de Dieu ! Il y a là-bas un 1nagnifique terrain d'apos­
tolat et un bien in1n1ense à faire. La Chine évolue Yite :­
les années qui viennent auront une importance capitale. 
~ur son orientation future ct son attitude à J'égard de 
l'Eglise de ~otre Seigneur. :\falheureusement, pour le 1110- · 

ntent, il paraît encore assez difficile de · discerner dans 
quel sens se fera l'évolution : les missionnaires ne se pro­
noncent pas, n1ais gardent leur optimisme surnaturel. J'ai 
cointnencé l'étude de la langue : au début, elle est plutôt 
austère ! ~lais j'espère qu'un jour le travail portera sorr 
fruit et tne pernH:ts, à cet effet, de compter beaucoup sur . . 
vos pneres. » 

NOS :MORTS 

René THOMAS. - c Voici '"raimeot un Israélite, en qui 
il n'y a nul artifice ~, disait Jésus parlant de .1. athanaël, 
alias Barthélé1ny. A René Thomas s'applique exactement 
<.elle parole, si Pon substitue à Israélite le nom d42 Douar­
neniste. Douarneniste, il J'était d'origine, de naissance, 
d'esprit, d'âtne. Rie'l de Douarnenez ne lui était êtrau­
ger. Les années passées au Petit Sénlinaire de Pont-Croix 
au régiment, à J'école de gyn1nastique de Joinville n'ont 
pu modifier le fond de sa nature, et, jusqu'à ses dernières: 
année~ on retrouvait en Jui le n1ême caractère bon enfant, 
qui rendait son con1merce si agréable à ses amis. 

Son tnariage eût été le plus heureux qu'on pût rêver,. 
si des enfants étaient venus animer le fover. Les affaire ~ 

~ 

étaient prospères et les enfants eussent grandi sous la 
direction d'un père et d'une mère profondément chrt­
tiens. A défaut d 'héritiers, iJs furent bienfaisants vis ù Yic; 

des enfants des autres ; ils firent l'aumône avec cœur ~t 
abondance ct devinrent ainsi riches en bonnes œuvres. 
l..es écoles chrétiennes sc souviendront longtemps de leurs 
1ibéra1ités. 

Depuis quelques années, la santé de René Thmnas était 
ébranlée. De longs séjours en clinique, nécessités par des. 
opérations chirurgicales, fini rent par a \'Oir raison de son. 
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robuste tempérament. Le satnedi 29 Février, après avoir 
reçu en pleine connaissance les sacrements de notre ~~è~e 
la Sainte Eglise, il s'éteignait tout doucement, ayant fa1t 
le sacrifice de sa vie au ~laitre de nos destinées. Il était 
.âgé de 68 ans. 

Les obsèques de René Thomas ont eu lieu le 2 Marli · 
1936, au 1nilieu d'une très non1breuse assistance de pa­
Tents et d'amis. Le clergé était largement représenté. Après 
la cérémonie religieuse, en l'église paroissiale de Douar­
nenez, le convoi se dirigea vers le cilnetière de Tréboul, 
où eut Heu l'inhumation. 

Nous offrons à ~hue René Thomas et à toute la fan1ille 
11os respectueuses ct chrétiennes condoléances. 

-
}.. ous recomnzandons également à vos prières : 
~1. le chanoine Gioux, de Concarneau, ancien vicaire 

général d'Haïti ; 
:\Ime Le Bis, grand'n1ère de .Jean Andro, élève de Se­

<'onde. 

• 
ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Ont payé leur colisaliun annuelle (15 ou 10 francs ) : 

~1. R. Abguillerm. Saint-Pol-de-Léon. 
l\IM. J. Biger, Guilvinec ; - Brunou, Elliant. 
1\fi\I. P. Cadalen, G. S. Kerfeunteun ; - J. Coquet, 

E squibien. 
.Mlle Le Grhnnec, Pleyb~n. 
~IM. C. Pensee, AbbeviJle (Sornme) ; - Pérennou, 

Saint-Louis, Bres t ; - P. Poupon, Pont-Croix; - J. Puech, 
Penhars. 

~1. J. Riou, Landerneau. 
~1~1. P. Trellu, Briec-de-l'Odet ; X. Trellu, Quimper.. 

Lisle arrêtée le 4 Mars. - Prière de signaler erreurs 
1Hl onlissions. -

SOUS LE CIEL D'ALOÉRI'E 

Voici bientôt deux ans que je suis en Algérie. J'ai bien 
peur que, m'y étant accoutun1é, le pittoresque de ce­
pays ne n1'échappe un p eu aujourd'hui. J'aurais pourtant 
Youlu fixer pour le Bulletin de Saint-Vincent quelques­
unes des impressions recueillies à mon arrivée en terre 
barbaresque. 

Au mois d'Avril 1934, je découvrais donc à mon tour· 
l'Afrique. L'aube d'un jour gris se levait. Dans le rond 
pâle du hublot de ma cabine, barrant l'horizon, une bande 
rougeâtre venait de surgir, qui grossissait, se précisait 
lentement : nous étions en vue des falaises d'Oranie. Pour­
un Français de 1934, instruit aux doctes cours de géogra­
phie de ~1. Le Pemp, le continent qui se révèle a lui, après. 
avoir passé la .mer, ne peut constituer un grand objet 
d'étonnetnent. ~lais on con1prend l'émotion qui étreignait 
ces hardis « Conquérants :. du xv1• siècle lorsque 

« ... penchés â l'avant des blanches caravelles 
Ils regardaient ntonter, dans un ciel ignoré, 
Du fond de l'Océan, des étoiles nouvelles. > 

Et, avec ces étoiles, c'était un nouveau continept. Il~ 
le soupçonnaient sans doute. ~lais quel accueil y trou­
veraient-ils après une traversée déjà si longue, si pénible~ 
et cependant pleine de rêve? ... Pour moi, aucune appré­
hension de la sorte. Pas de rêves non plus : la 1\léditer- , 
ranée inclémente avait trop malmené ma physiologie, 
pour laisser aux fictions le loisir d'éclore· en mon cerveau. 
Pourtant, je ne pouvais ote défendre d'un réel sentiment 
de respect, en voyant pour 1a prenlière fois cette terre 
d'Afrique. Tant de souvenirs s'y rattachent ; tant de tour­
billons y entraînèrent les h01nmes. Des noms me venaient 
en foule à l'esprit : Annibal, le grand capitaine, l'ennen1i 
juré de Rome, Carthage détruite, les cavaliers Rumides, 
Scipion l'Africain, Hippone et son grand évêque Saint 
Augustin, les Arabes et l'etendard du Prophète, Saint 
Vincent vendu comme esclave en Alger, l'éventail du dey 
Husseiin, Bugeaud, la Smalah, Abd-el-Kader, I...amori-
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cièrc, La,•igeric, Charles de Foucauld. Et. chaque nom 
était une page d'histoire~ souvent évocatncc des splen­
deur de notre . foi el des grandeurs de la France. I:a 
France je la quittais nutintenant. Le paquebot accost~ut. 
\~-des;us du bouillonnement apaisé de reau bleue dans 

les hélices, les trois couleurs ondulaient dou.ccment. Nou~ 
voici à quai. Un dernier regard ~~ balen~. a cc n1or~~~au 
Hottant du pays, cl résolutncnt J uttaquats mn premu:rc 
campagne. · 1 

Sitôt drbarqué, on prend contact avec cette tnarma~l e 
en haillons multicolores, petits Poulbot en tcr~e cutte, • 
aui caractérisent les pays du soleil. Ils vou~ assaillent. de 
Ièurs offres de se:rvi ces intéressées ct c'es~ ~ gr.an<~ pctne 
qu'on porvie~t à s'en débarrasser. Je n ~1 fm~ a Oran 
qu'un rapide passage : le ten1ps de regulanser mes 
papiers de route et de laisser au soleil un moment pour 
dissiper la brume. . . , 

11 est 8 heures, ct c'est par une xnervetll~use JOU~nce 
d'or ct d•azur que je rejoins :\liliana, oü je suiS affec~~ an 
Serdce des Rernontes. Pour atteindre tnon fJOSle, J em­
prunte le Trans-~ord-Africain, qui relie actuell.etnen~ le 
l\[aroc à la Tunisie par Oran, Alger et Constantine. L ar­
nere pays œoran est plat, IllOnolone. A perle (~C ,·ue 
'·'étendent les cultures maraichères, don! les pnmeurs 
~·ont devancer sur le marché français les plus hâtifs de 
nos produits. Bientôt, à l'humus rouge, succède une tcr:c 
~~rise eif friche recouverte d'herbe rare, ou plus lo1n 
tl ' • t J)lantée de Yignes. Xous coto)'ODs tna1ntenant une vas e 
plaine, bleue comme la mer : c'est la Sebhka d'Oran , 
vaste lac salé, de plus de quarante kilomètres de long, 
sur vingt de large, dont les bords sc ~ivrent. de, sel. En 
couple, les cigognes }Jlanent dans le c1el, pu~s. s abat~ent 
~ur la campagne, dans un large battement d ~utes noires 
et blanches. •Elles saluent notre passage de bruyants cla­
quements de bec, qui se répètent en écho. D~ tous les 
points de l'horizon accourent et défilent la vtgne et le 
LJé ; toujours du blé, toujours de la vigne, coupés çà ct 
là par le lit desséché d'un oued qui descend de la nlon­
t1gne. La montagne, en effet, surgit à notre droite. Les 
crètes d'abord larges et ondulées, puis de plus en plus 
hùrissées, vont au loin s'adosser à un sombre massif, d'où 
émerge un cône, toul blanc de neige, pareil à ces volcans 
schématiques que reproduisent élernellcmC>nt les estam­
pes japonaises ... Voici Orléansville, la brûlante Orléans· 
ville, dans les eucalyptus ct les palmiers. Pauvres pal­
miers ! plantés là comme le baobab de Tartarin dans le 
~ardin de Tarascon. L'administration, soucieuse de l'agré­
nlent des voyageurs, a eu cette touchante aJtention : au 
moins le touriste qui passe, amateur d'exotisme, ne pou1,.a 
pas elire qu'il a traversé 1' Algérie sans voir un pahnier. 
Et les palnüers restent, résignés, abritant le quai de la 
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gare el la maisonnette du garde-barrière. Ils restent, avec­
la nostalgie du Sud ; leur stipe écailleux se hausse autant 
qu'il peut vers le soleil pour avoir plus chaud encore. 
Et pourtant il ~il bien chaud ! Evidemment tout est rela­
tif comn1e disait notre t:egretté professeur de Seconde, le 
bon Monsieur Jaouen... · 

Nous roulons à présent· dans la plâine du Chéliff qui!. 
est, avec la Mitidja, un des coins les plus chauds d'Algé­
rie. Encastrée entre deux murailles de montagnes grises 
et bleues, la plaine s'étend verdoyante et fertile. Pares­
seusement le Chéliff y serpente entre ses falaises jaunes, 
il pic. n mince filet d'eau coule débonnairement entre 
les cailloux et représente en ce moment le grand fleuve­
d'Algérie. Mais qu'on ne s'y fie pas : ses réveils sont terri­
bles et ses colères subites. :\falheur au nomade qui cher­
che sur le sable des rives un abri pour y planter sa tente. 
Dans la nuit, un orage éclate, et en l'espace de quelques. 
heures l'insignifiant oued est transformé en un torrent 
irrésistible qui emporte tout. 

Dans une boucle du Chéliff dort une orangerie. C'est 
très joli un bois d'oranger. Cela me rappelle cette fine 
page des Lettres de mon Moulin, où l'auteur décrit les 
oranges « chez elle >. «En France, dit-il, avec le papier 
de soie qui les entoure, les oranges ont l'air de tristes 
fruits qui tiennent de la sucrerie, de la confiserie ... On 
vient à oublier qu'il faut des orangers pour produire des. 
o1·anges... C'est chez elles qu'il faut les voir, dans l'air 
bleu, doré, l'atmosphère tiède de la :Méditerranée. Dans le­
feuillage sornbre, lustré, vernissé, les fruits ont l'éclat 
de verres de couleur el dorent l'air environnant, avec 
celte auréole de splendeur qui entoure les fleurs écla· 
tantes ... _, Çà et là s'allonge une allée bordée d'eucalyptus., 
gros comme les châtaigniers de nos futaies bretonnes : 
au bout de l'allée, une tnaison de colon, toute blanche 
au xnilieu de ses granges et de ses meules de paille, recou­
vertes d'une mince couche d'argile. Groupés derrière 
une haie blanchâtre de jujubiers sauvages, quelques gour­
bis en pisé, au toit de chaume, dorment dans l'ombre· 
courte d'un verger de cactus. Le voisinage d'un gourbi 
est toujours annoncé par quelques-uns de ces cactus. les 
fameux figuiers de Barbarie. L'arabe est très friand de 
leurs fruits, une excroissance ovalairë, charnue, bourrée 
de graines dures, sans beaucoup de saveur, ni de par­
fum et dont la seule qualité est d'être très aqueuse. En­
core faut-il connaître l'art, trois fois subtil, de débar­
rasser ]a figue de sa belle peau rouge cuivrée, hérissée 
de piquants acérés. 

Le train poursuit sa route à travers ces décors si nou­
veaux pour tnoi. Il est 16 heures et, d'après mes calculs,. 
je devrais bientôt arriver. Je scrute tous les points de 
l'horizon pensant voii· fumer « les chetninées d'usine de 
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~li lia na». Su prise ! Après Aff reville, la ligne quitte la 
plaine, enfile un tunnel, une gorge et s'arrête encore une 
fois (la trcntiè1ne depuis ce matin !) ; c'est Ja gare de 
:Miliana : la gare de Poullan en plus grand, ct o1oins 
rode ur << qui des genêts et des landes s'e'X.hale >. Et lUC 

voilà sur le quai, entre mes valises, promenant autour 
de moi un regard dépité : un ravin sau,•age, encais~é, 
bordé de fourrés. De ville point. « ~lili ana est plus haut >, 
m'explique-t-on. Quo non ascendam ? J c ne suis plus il 
un èn1barqucu1ent près, et je grin1pe dans le car du ser­
Yice régulier, où règne une odeur de... burnous. Après 
dix kilomètres de côte, d'une route en lacets, dont on 
n·a idée chez nous qu'en Haute-~laurienne, nous attei­
gnons un petit plateau : nous arrivons. Brusquement, au 
tournant de Ja roule, à travers les oliviers gris ct les 
aloës aux pointes redoutables. apparaît un gros bouquet 
d'arbres, entouré de murs : c'est ~lihana .. Trois jours de 
-voyage de Quin1pcr à ~liliana suffisent pour justifier Je 
bienheureux som1neil dont je dormis ce soir-là. 

Le lendemain, lorsque je n1'évei1Ïais, le soleil élail déjà 
haut. Sur la plateforme du tninaret, le muezzin nazillait 
les grandeurs d'Allah et invitait les croyants à la prière . 

:\liliana est une petite ville située en plein Tell, à 120 
kilomètres au Sud-Ouest d'Alger. Deux tnots Ja peignent: 
de l'eau, des arbres. Elle est nichée sous une tonne11e de 
platanes séculaires, sur un•replat de la chaîne de Zaccar, 
n1ontagne qui la dOJnine au Nord. De cette montagne jail­
lissent les sources qui alimentent abondamment les fon­
taines de Ja ville. Il faut être en Algérie pour apprécier 
toute la valeur de ce bienfait : de reau, de l'eâu fraîche 
et limpide qui coule partout. Au Sud, les remparts de la 

. ville dominent la plaine du Chéliff. De ce côté la vue est 
superbe. Un n1onumental esca1ier de jardins en terrasses 
descend jusqu'à la plaine el AfTrevi1le que l'on aperçoit 
entre deux ~ollines. Au-delà des n1éandres du Chélifl', 
les montagnes du Teniet-c1-Hââd, premiers gradins des 
Hauts-Plateaux. festonnent l'horizon. Sur la pourpre du 
couchant, la platerorme rectangulaire ct le pic de l'Ouar­
s enis projettent, en IJicu sombre, Je profil d'une immense 
ca thédrale ... 

Quelques immeubles ntodcrnes a'' ec tout le confort, 
des hôtels, de jolies maisons particulières, des villas de 
chez nous, bordent maintenant le faubourg. mais dans 
~on enceinte en pierre, datant de la conquête, .Miliana 
rt conservé son C3ractère arabe. Les vieilles rues offrent, 
de part et d'autre, des façades nues, blanchies à la chaux, 
et percées seulement de portes. Parfois, une porte entr' 
ouverte laisse voir Ja cour intérieure, avec ses arcades de 
bois ou de pierre, au-dessus desquelles cout;t un balcon 
peint en bleu clair. Toutes les ouvertures de l'apparte­
ment donnent sur cette sorte d'atriunt. Le solei·l inonde 
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Jcs uriques rouges cl vernissées qui pavent la cour, lais­
sant dans l'otnbre les pièces, oiL règne une heureuse frai- · 
cheur. 

Un des coins les plus pittoresques de - ~liliana est le 
Illnrché : le souk. Au milien dtune petite pla-ce qmbragéc, 
lHlC vasque de pierre dév.erse dans un bassin inférieur 
son cau limpide. Toul autOtJr, des n1onceaux de fleurs, 
de fruits, de légunH~s variés ; derrière chaque monceau, 
une chéchia rouge ; le tout noyé dans un ren1ou de bur­
nous blancs. Tous les dimanches, au sortir de Ja grand' 
1nesse, c'est un plaisir, toujours renouvelé pour moi, que 
de passer par le souk. Les fruits, les légumes se font, à 
qui tnieux mieux, plus verts, plus jaunes, plus rouges ct 
~cmbJent vouloir restituer une à une les couleurs qu'ils 
ont en1pruntécs au soleil. Les fleurs embaument et rendent 
1 'air plus Jou rd. Les chéchias s'agitent et cri~nt ; les bur­
nous gesticulent et palabrent. Et toute ruisselante au lUi­

lieu du souk, la ,·asque de pierre laisse pleuvoir ses 
perles. · 

Le gros agrément de ~Iiliana, c'est le climat qui se 
rapproche de celui de France. Tous les hivers il y neige. 
L'l~t<\ il y fait relativement bon. La température est be.au­
coup plus clémente ici que dans le Chélif. Aussi voit-on, 
en ét~, bon notnbre de colons et d' Affrcvillois qui vien­
nent estiver dans la petite sous-préf~cturc Ce serait un 
petit paradis, si ne survenaient pas, cle temps à autre, 
]cs périodes de sirocco. Quand passe ce vent chaud. la 
température devient vraünent insupportable. Les nuits 
surtout sont pénibles. On s'attarde alors aux balcons et 
sur les terrasses, dans ttattcnte d'un souffle frais qui ne 
·vient pas. Les cigaJes se taisent. Au loin lt:s chiens kabvles 
sc répondent dans leurs aboiements rauques. L'ombre~ est 
transpnrente et ce n'est vraiment pas qu'une image poéti­
que celte obscure c1arté qui toznbe des étoiles. Ah ! les 
6Loilcs ! les étoiles du ciel profond d'Afrique ! On reste 
là, in1mobiJe, le corps engourdi, à les regarder scintil­
ler. Et je songe à ce tableau, bien connu, d'Ary Scheffer, 
au Louvre : Sainte Monique et Saint Augustin, Je soir, sur 
leur terrasse. L'artiste a sûrement conte1npJé, par un 
beau soir d'été. le ciel, le diYin ciel étoilé d'Algérie, pour 
:tvoir su Je refléter, d'une manière si expressiYe, dans le " 
t•êyc ct I'extuse de l'heureuse mère ct çlu fils repentant. 

Jean LE SÉAc'u (C. 1924), 

l'élérinaire-Lieufenaut. Jlil~ana (A.lgél'Ïe). 

• 
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Savina. - Version latine : llarguil, Le Corre, Sergent. Coatrneur. 

• - Narration : ~f'lrchaland, Poupon, Barguil, l{erloe'h. - Caté­
chisme : J{erloc'h, Daniel. ~Iingant, Le Scno. - Récitation : ~lin­
gant, J • Le Gall, Kerloc'h, Le Corre. 

QU.\TRI~~1E BLANCHE. - Orthographe : Bellec, Rolland, 
I..e .Moig~, Larnicol.- l'ersion latine : Rolland, Bellec, Fouquet, 
Le ~~oigne. - Version grecque : Le 1Moigne Bellec, Fouquet, 
Larn1col. Thème latin : Bellec, Fouquet, Rollan.d, Péoc'h. -
Thème grec : Fouquet, Bellec, Herry, Goff. - Grammaire grec­
que : Bellec, Rolland, Le ~!oigne, Monl. 

QUATIUè:\IE ROUGE. - Version latine: Colleau, Le Nouv 
Briand, Hascoët. - Orthograplte : Le Nou,•, Co1leau Hascofit' 
LB

. J ' , 

e r1s. - Thème latin : Colleau, n. Thomas, Bilcot, Biger. 
- Narration : Le Nouy, Hascoët, R. Le Gall, Le Bri~. - llersion 
grecque : Feunteun, Bilcot, Le Bris, L' Le Gall.- Thème grec : 
Colleau, Conseil, R. Thomas, L• Le Gall. - Version latine : 
Colleau, Briand, Hascoët, Gonsdou~. 
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t:I~Ql'IÈ~IE BLAXCHE. - l'ersion latine : Hénaff, Herry, 
Le JoJlcc, Danion. - Ori]Jographe : Le Corre, Le JoUee, Cané,·et, 
l\<.~ranguyader. - Xarration : Poulain, Le Cor~e, Le Pape, Mou­
den. - Thème latin : Le :\feil, Le :\lcrdy, Le Pape, Le Goff. -
Orthographe : Poulain, Le· Corre, Jaouen, Le Jollec. - Analyse : 
1 c Corre. Bourdon, HénafT, Le Merdy, Le ~f('il. - l' ersion latine : 
Le Corre. Herry, Le Bras, Le ~uill, HenafT. - E.rercices grecs : 
Le Corre, Le Pape, Cléac'h; Hénaff, Danion . 

• 

CI~QCif.J:\lE ROUGE. - l'erfiion latine : R('spriget, Cosmao, 
Blanchard, Boucher. - Orthoaraphe : Bouch('r, Cuillandre, 
Qucinnec, Furie. - Tllème latin : Bourdon, Le Gars, Cosmao, 
Olier. - Analyse : Respriget, Cuillandre, Cosmao, Tanguy. -
1trammaire grecque : Le Bec, Bourdon, Cuillandre, Caraës, 
Salnün. - Orthographe : Caraës, Boucher, Olier, Queinnec~ 
Furie. - Version latine : Crozon. Pl'iol, Cosmao, Blanchard, . 
L~ Bec. - lrersion grecque : 'Salaün, Guillou. Blanchard, Croz<>n, 
Le Guidee. 

SIXI~:\fE BLA~CHE. - Ortlwyraphe : Cozien, :\Iilliner, Mar­
ziou, Le Grand. - Narration : Millin~r, Troadec, Cozien, Mar­
ziou. - Analyse : Cozien, Millincr, Pérennès, Le ~aëlou. -
l•ersion latine : Godee, Cozicn, ~1illiner, Scznec. - Breton : 
:\Jilliner, Le Grand, Pellay, Scznec. - Thème latin : ~1illincr, 
Seznec, Cozien, Le Grand. - Dictée : Le Roy. ~lnrziou, Yilliner, 
Le Grand. - Analyse : ·~tilliner. Le Grand, Cozien, ~Iarziou, 
Godee. - Narration : Milliner, Cozien, Marziou, Coquet. 

SIXIÈME ROUGE. - Analyse : Villieu, Donnart. Le Corr~y 
Bodénès. - Orthographe : Pilven, Donnart, ~lichel, Le Corre. 
- Narration : Pavee, Pih·en, Le Corre. J. Le Bars. - l'ersion 
lutine : Le Corre, J. Le Bars, PaYct', Bodênès. - Breton : Le 
Corre, PaYee. Bodénès, :\lazéas. - Thème latin : llichel, J. l.(> 
B:.u·s, Bod~nès, Villieu. - Dictée : Pavee, Pihen, Le Page, 1-e 
Corre. - Analyse : Bodénès, Michel, L(' Corre, Villieu. - Narra­
L :·rm : Le Corre, Pavee, Le Bars, Donnart. 

TABLEAU D'HONNEUR 

PHILOSOPHIE. - Janvier : Bou~sard, Huilric, Le Pemp, 
Daniélou, Le Borgne, Le ·:\Ieur, Baraer. - Février : Le Pemp, 
lloussard, Le ~feur, Le Borgne, Huitric, Barner, Daniélou. 

PRE:.,IIêRE. - Janvier : H01·cllou, · Le Floc'h, Con·est, Le 
Grall, Feunteun. - Février : Horellou, A. Le Floc'h, Con·est. 

SECO~DE. - Janvier : Suignnrd, Crocq, Férec, Coatmeur, 
Cuzon, Fertil, Tuullec, Andro, Le 'Maréchal, Le Bars. ~loal, Le 
Hu. - Février: Crocq, Suign:trd, Fércc, Cuzon, Coatmeur, Bcllec, 
Hi ,·ièrc. 

THOISIÈ:\fE BL.-\.~CIIE. - Ja1wier : Mao. t'néchal. Guégui­
niat, l{erbourc'll, Roquinarc'h, Monot, Coadou, Le Guellec, Tro­
mcur Boédec. - Février : l{crbourc'h, Mao, Sénéchal, Guégui­
niat, 'noquinnrc'h, Trameur, Condou, Le Gucllee, Nédelec, Even, 
An squer, Monot. 

THOISII!l~IE ROL'GE. - JantJier : Quinquis, Rerloc'h, Poupon, 
Sergent, Granncc, Huitric, Bidcnu. - Février : Marcl1aland, Scao, 
Sel' gent. 
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QUATRI~llE BLA:\'CHE.- Janvier: Sellee. Herry, Le lloigne. 
R9lland, Moal, F<>uquet, Goff, Lnrnicol, ltnthurin, Person, Guil­
cher. - Février : Bellcc, Rolland, Herry. Fouquet, Le Moigne, 
Moal, Goff. Le Du, Danzt> )(atburin, Person., Dcnnii•lou. 

QUATRJJ:>)IE ROUGE. - Janvier: Collcau, R. Thomas, Le 
~ou~·, Hascoet, Le GraiJ, t • L-e Gall, Kcrmarrcc. - Février : 
Colleau, ~ouy, R. Thomas, Le Grall, Quéméneur, Louboutin, 
Hascoët. 

CINQUI~IE BLANCHE. - Janvier : Le ·'Meil, Le Jollec, Le 
Corre, Cozian, Le Gallic, Le Pape, Bourdon, Le Merdy, Quafur, 
.Jaouen. - Février : Jh Le JoUee, Cozinn, HênnfT, Le ·Meil, Le 
Pape, Le Corre, Herry, Le Gallic, Jaouen, Le Mcrdy, Le Viol, 
Poulain. 

CIXQ TI~ME ROCGE. - Janvier : Bourdon, Le Gars, Le Bec,. 
Le Xerrant, Olier, Cuillandre, Crozon, Le Gall, Qucinnec, P. Le 
Corre. - FélJrier : Cuillandre, Crozon, Blanchard, Olier, Caraës, 
Cosmao, Le Bec, Le Gare;, Le Nerrnnt, Furie, Peillet, Queinuec, 
P. Le Corre, Le Gall, Suignard, Tanguy, Bothorel, Bourdon, 
Corre, Guillon, Salaun. 

S:rxtt~IE BLA:\'CHE. - Janvier : Cozien. llilliner, Seznec,. 
Le Grand, Dré\'illon. - Février : ·~lilliner, Cozien, Semee, Le 
Grand, Dré\'illon, Pércnnès, Coquet, Le Minor. 

SIXI:tME ROVGE. - Janvier : Pavee, J. Le Bars, Le Corre,. 
Villieu, Bodênès, Pih·en. - Février : Pavee, Le Corre, Bod.énès, 
Michel, Villieu, J. Le Bar.:, Pih·cn, Gentl'ic, Le Page, Martin, 
TaYeqnec, Chaim, Charpentier, Donnnrt. " 

Le Mot de ta Fln 

Le lendemain de la loterie, sous le cloitre : 
- ~lonsieur, j'ai go.gné quelque chose à la Loterie. 
- Quoi donc? 
- Un rhume. 
Et le Petit Sixième, fier d'avoir c attrapé , son Profe-s­

seur, s'enfuit en riant. 

Le Gérant : H. QuERsY. 

lKPRilrlERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

DU 
, 

PBUt SOIDioairB Saint-YinGIIIWB ~Pont -Groir 
• • 

·Publication Mai ·Juin 1936 

MBSSES DU SOUVENIR 
JUILLET : Jeudl 9. AOUT : Mercredi 26. 

SOMMAIRE 
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Nominations ecclésiastiques. - Nou~·elles diverses . 
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11m• IISEIBLÉE GEIÉRILÊ DES IICIEIS :· 
A PBIT -CROIX 

.. be MePePed i 2 SeptembPe 1~30 

Oate à PeteniP ! 

Nouvelles de la Maison 
• 

Au jour le jou~ ... 

28 :\lARS. - PI'inten1ps. 

Pourquoi fiC n1'attarderais-je pas une fois à chanter 
ln gloire radieuse du printemps ·? l'ne telle page prend 
naturelle1nent sa place dans un bulletin de Collège. Le 
printemps n'est-il pas, par excelJence, la snison de la 
jeunesse ? E t nos Anciens savent qu'il ne déplaît pas non 
plus aux autres âges. Si, suivant la belle expression d& 
!)ante : · 

Prinle1nps, jeunesse ·de l'année, 
Jeunesse, printe1nps de la vie... ' 

nos élèves trouvent dans la prilne saison leur véritable 
climat, il n'en est pas 1noins vrai que leurs pères e t 
grands-pères se complaisent à ses charmes. 

On aime le printemps. Ag8ripa d' Aubig.né a beau 
tléclarer qu'une rose d'automne est plus qu'une autre 
<:x quise, on préfère à · èette rose là ceJi e du 1nois de :Marie 
et de la Fête-Dieu. 

, 

- Gï -

~otrc littérature abonde en louanges du printemps. 
Le rhétoricien qui voudrait c'omposer un florilètre à )a 
~~loire du printemps n'en finirait pas. Il citerait ~n pre­
Jnier lieu, sans doute t le vieux rondel de Charles 
d'Orléans : 

Le ·lernp.ç a· laissié son· ntanleau 
De vent, de froidure et dé plnye ... 

bien que ne s'y trouve exprimée qu'une vérité relative., 
car la pluie, le vent, et la froidure mêm.e, ne nous quit­
lent pas toujours à l'apparition des premiers bouraeons 0 , 
et nous Je constatons trop cette année. 

Il évoquerait ensuite Je rythme alerte de flémi BelJeau: 

Avril, l'honneur des bois 
El des 1noü ... 

II n'nur~lil garde d'oublier J'odelette de. Théophile Gau-
tier qui décrit si poétiquement le travail .. de )lars : 

Pour les petites pâquerettes, 
SounzoiseJnenl, lorsqcze tout dort, 
Il repasse des collerettes 
Et cisèle des boutons d' oJ•. 

. 
11 pourrait nt ème dt er certain sonnet, publié ici, que 

mn plume audacieuse avait osé rimer par une 111alinée 
d'inspiration exceptionnelle, ct qui parle de 

. . . hauts talus 
Don 1 le frais manleml ocrl s'étoile d'aubépines . 

..... 

Les efflu\'cs printaniers ne nous ramènent pas seule­
n •cn t les f(:'uilles ct le::; fleurs el le ciel moins nuageux 
ct la température légèrement plus douce, - eL la grippe 
hénignc et bénie qui procure quelque repos au lit à l'abri 
des 1cçons ct <lt)s dc,·oirs, - ils sont aussi annonciateurs 
<~ vacances. 

En cette finale du deu xiètne triinestre, tout concourait 
donc ù remplir de joie el d'espérance Je cœur de nos 
collégiens ; <lcnu1t eux s't' talait une riante perspective de 
'rie nouvelle. -

Et c'est a lors que Dieu es t venu · nous rappeler qu'il 
(lcmcurc le )laitre de nos destinées. 

· Jeunesse, printemps de la vic ·? ... Pas toujours. 
On meurt à tout âge, à cett e heure fixée de toute éler­

n i lé par Je décret divin. Ccrtai ns s'en vont, blanchis par 
Jcs antans. après de longues années chargées de nH!rites. 
n·autres sont enlevés, n'ayant pu donner encore que des 
promesses. 
~otre l'lève de Prentièrc, Franrois Le Lann, de Coray

7 

est mort ce tt e semaine, l't vous lirez plus loin les circons-
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tances de cc douloureux événentcni, qui a plongé notre 
Maison dans la plus désolée des tristesses. 

' ,Mourir à 20 ans ! Devant le fait brutal qu'évoquent ces 
quelques mots, certains seraient tentés de murmurer et 
de se poser les ntênH~s questions que le P<?ète : 

Pourquoi tant de charJnallls espoir.~ ont .l)uccontbé ; 
Pourquoi, sur le che1nin, on trouve un nid to1nbé ; 

Pourquoi le r1ent brise l'arbuste ; 
Pourquoi l'A.rtisle, llll jour, laisse là sans re!lrl~l 
Cne ébauche oli déjà le chef- tl'œuure apparait, 

Et pourquoi le Ciel est Ïlljuste. 

Dieu a ses secrets. ~·essayons pas de les approfondir. 
Acceptons, avec un cœur brisé, cette épreuve qu'IJ nous 
envoie, et cherchons notre consolation dans notre loi en 
sa bonté, dans la pensée qu'Il a voulu notre ami près de 
Lui, dès ntaintenant, pour lui faire connaître ct goûter un 
printemps bien plus beau que ceux de la terre, le prin­
temps éternel des cieux. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

2ï AVRIL. - Retour de ... vacances. 

~lais bien vite la vic reprend, uux yeux de ceux à qui 
Dieu veut bien la conserver encore, le channe qu'elle pos­
sède vraiment, surtout lorsqu'on est jeune ct que J'on voit 
~·approche~ les vacances. 

Xos élèves sont partis par un gai matin d'Avril. Le soleil 
le\'ant versait sur la campagne assoupie dans la brume 
une poussière d'or. L'air était léger ; les ântes étaient 
légères. 

.Mais les semaines qui devaient sui v re furent plus sou­
vent pluvieus~s qu'ensoleillées, et le beau te!.nps ne revint 
'raiment qu':.u tnoment où il fall:tit se préparer au retour. 

La rentrée de Pâques n'a pas l'austérité de celles d'Oc­
lobre ou de Janvier. Les journées sont plus longues et 
plus claires. On retrouve les onnes des cours en flagrant 
délit de coquetterie, occupés à se pomponner, au bout de 
1t!.urs moindres rameaux, de petites touffes vertes qui iront 
~randissant pour offrir aux jeux calmes de l'été la bien­
faisante fraî~heur de leur ombre. Comment serait-on triste 
quand on n'a devant soi qu'un court trin1estrc où les fêtes 
·vont se :o>uccéder, où les promenades seront ngrémentée~ 
de bains joyeu~ dans les eaux limpides du Goyen ? 

Pour ceux qui voient poindre it l'horizon tout proche 
1~n exa1uen à subir, la perspective n'est plus tout-à-fait la 
rnê1ne, il est vrai. Mais, après les heures de travail ardu et 
ct les moments d'émotions intenses, quel bonheur aussi de 
JiOuvoir célébrer la ''ictoire et de s'enivrer de cette pro­
digieuse pensée! «Je suis bachelier, , 

- 6U -

Fn~t t-il. parler des ntalheure:ux que l' ·niversité aura cru 
~h~vo1r aJOt~rn cr ·? Lorsque paraîtront ces lignes leur sort 
a eux aus~1, aur~ été flxé, triste. Très sincèrement, nou~ 
lfur souhaJtons des maintenant de cultiver, fr~iche et pure 
tout au long de Ja routè qui les ntènern à la session d'Oc~ 
lobre cette fle~r, au suave parfum et aux teintes diaprées 
qui s'app(llJe l'Espérance. . · · · - ' 

2 MAL - Retraite et Confirmation. • 

.. ~lgr Cogne~nt, en tournée de Confirmation dans le 
Cap,, /ut notr~ hôte pc~dant toute la semai~e qui vient 
tle s ecou1er. <~haque so1r, nous le voyions revenir parmi 
l'Ons pour se reposer des ·fatigues de la journée et cha-
<tue mati~. il célébrait. la messe de règle des élêves. · 

Ceux-ci, dès Je lendemain de la rentrée avaient com­
mencé les exercices de la retraite. rn b~n notubre se 
préJ?ar~it à recevoir Je sacrement ·de Confirmation. Trois 
t~e?Jam•ns . - toujours Je pusillus grex, - allaient rece­
~.·mr. pour la première fois solennellen1ent la Sainte Corn­
a. ni ni on : Emile Bolzer, de Gâvres (~lorbihan) · Jacques 
Donnart, .d'A~HI~erne ; Jean Coquet, d'Esquibiei;. 
, M. Jade, :nca1re à ChâteauJin, mit à leur service son 
='lllC apostolique, sn connaissance profonde des jeunes et 
~ut trou ~·er •Je la.ngage . iJnagé et vigoureux qui pouvait 
leur pJ:ure et <JUI de,·a•t leur faire du bien . 

Le grand jour sc leva. 
Dans la ~hapelle flottait comme un parfum de lis ct la 

~rande. lumière d~ Mai tom~it des vHraux en ~appes 
• rgentees. On ava1t la sensation presque physique que 
le souffle de la grâce avait passé et chassé au loin jus­
(:u'aux derniers miasmes du péché. 

Les ' 'oix elles-mêntes, dans le chant des cantiques ma-
nifestaient une limpidité inaccoutûmée. ' 

Rt qu(\IS cantiques ! poétiques, pieux, éYO<-aleurs ! 

Erl{anl, que j'ainze, 
Gracieux paradis 
Où ma nzain shne 
La fleur blarH·he de.ç lis ... 

Le bonheut· était à ]'égal de cette ptu·eté oui rayonnait 
~:e l'h~stie immaculée, qui Juontait de totÎs les .. cœurs 
<·~a~OlliS et qui nous enveloppait connue d'un bain d'une 
\ trgtnale fraîcheur. 

Une telle ntatinée vécue au CoiJège laisse des sou,·ertirs 
<rue le temps _ne peut etfaeer. 
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J'ai as~cz souvent décril l:t spcndcu!' ordinaire ~cs 
cérémonies liturgiques d~ns notr~ ch~pelle~ ~~~is comb1e~ 
celte splendeur se trou,·a rehaussee aujourd hu1 par la pre­
sence, à notre grand'nu.)sse solennelle, de l\Igr Cogn~au qui 
Y assista sur un trône à balcluquin tendu de courtines de 
è.aJnas rouge ct or. M. Kcrjcan, curé de Pont-J'Abbé, offi-
dait. 

. .... 

6 • 

(Photo Saint - \'înc.:nt .) 

A l'Evangile, :\lonsl•igneur 1nonta en cl1airc. Un trait 
hcureusen1cnt choisi l'l cueilli duns la vie du petit Jean­
Marie de Lamennais encadra son discours plein d'onc­
tion, roit il rappela les merv~illes que peut opérer l'Esprit­
Saint dans les âmes. JI s'efforça de ranimer en nous cette 
dévotion qui est à la hase mênte du Christianis!lle. Peul­
en, en effel, concevoir que le Saint-Esprit qui est, dans 
rEglh;e, le ·principe d'action, Ja chaleur, la force, la 
lumière, qui la n1cut, 1'inspjrc cl la dirige, qui s'identif~e 

.. 
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l'resque avec la grâce sanctifiante du chrétien, reste · 
perdu dans un lointain et nuageux 1nystère. Les dons 
divers que le sacren1ent de Confirmation nous apporte, 
nous ne devons pas les laisser stériles par insouciance ou 
par n1ollesse. Ils peuvent nous aider à gravir courageu­
~ement les divers degrés du devoir. 

A P.-J. Le Pentp, élève d~ Philosophie, avait été réservé 
J•honneur de présenter, en qualité de pnrrain, les jeunes 
confinnands à l 'Evêque. 

Au Salut du Saint-Sacretnent qui suivit. le progratntne 
musical comportait : Ad(Jrenuzs le, Chrü;Le, de Palestri'! 
nn ; Tu es Peli'llS, Tanlum Ergo, Laudale Dominunz, à 
4 voix rnixtes, de .T. Noyon. 

••• • 

Quelques instants plus lard, dans la Salle des Fêtes, 
nous étions à nouveau réunis pour. entendre la lecture 
d'un compliment à i\Ionseigneur par P. Le Frailc, au nom 
des confirmés et ou non1 de tous. On y trouvait rexpres­
~ion de notre plus profond respect ct de notre plus 
affectueuse gratitude envers celui que nous nous plaisons 
a saluer comme l'un de nos plus insignes et plus fidèles 
nnciens. 

lfonseigneur, avec une satisfaction visible, s'attarda à 
nous dire que, toutes les fois qu'il revoyait cette enceinte, 
~on âme heureuse d'enfant ressuscitait en lui. Faisant 
allusion ù un article fantaisiste de notre dernier Bulle-

. lin, il rappela comment ~lme de Sévigné avait déjà signalé 
le Collège de Pont-Croix comme « un lieu de bonheur et 
Je plus complet qui se puisse concevoir>, comme le Col­
lège « le prentier de France :. et mên1e «le premier du 
n1onde , . Ln sa11c applaudit à plusieurs reprises. • 

Merci, Monseigneur, pour vos bonnes et encourageantes 
paroles. 

:Merci, :Monseigneur, pour Yotre congé supplémentaire . ... 

l 0 MAI. - Fête de Sainte Jeanne-d1Arc. 

Vne tradition s'est introduite à Saint-Vincent, en vertu. 
de laquelle nos surveillants doivent orner le brancard qui 
sera porté dans nos défilés de Jeanne d'Arc, au Collège 
et en ville, et d'où 111onteront les féériques lueurs des 
feux de bengale. 

Et les surveillants qui nous arrivent' chaque année, 
entendant parler des 1nerveilles accomplies par leurs 
devanciers, sentent grandir en eux la noble ambition de 
toujours mieux faire. · 

C'est pourquoi nous avons pu conten1pler successive­
ment des chefs-d'œuvre d'architecture savante qui sou-
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)enlient les appJaudiss~ments des ëll•vcs, heureux de lrou­
' ' l' r ainsi J'occasion de manifester leur S)'mpathi<·, 
quand mêm~, - envers ceux qui ont l'ingrat devoir d'ap­
pliquer sans faiblir le règlement. 

Cc fut nuguèr~ un clocher goU1iqtw portant ù son som­
met un coq superbe qui lançait des cocoricos triom­
phants par le truchenu.·nl ( !) cl'un farceur it la \'Oix clai­
ronnante. 

Ce fut encore une statue de verdure et de fleurs qui 
reproduisait la . fièr~ silhouette de la Pucelle à chevnl 
d'après le Inodèle de Frémiet. 

C'était déjà beau, et ccpendan t je n'hésiterai p~•s 3 don­
ner le premier prix ù la cara,·elle exécutée en 1H3ft, par­
faite de proportions et de Jignes, a~cc ses deux anâts, 
ses vergues, S<.'S cordages, son bout-dehors. ses feux de 
J!OSilion rouge ct vert, et son pa"illon tricolore Hottant 
i1 la corne. 

Et la fête fut fan>risée par un temps splendick. I .. es 
fusées ntontèrent très haut cl allumèrent dans le ciel 
i·toilé iles étoiles nouvelles. 

DiC'u el Sainte .TC'anne d'Arc proti•gent la Frunce ! 

:!~) ~lAI. - Conférence!:. 
• 

Si je me reporte à mon cahier de notes, je constate 
qu'il me reste encore à vous entretenir des trois confé­
rences missionnaires entendues au Collège depuis notre 
dernier numéro. Je me contcnterHi de les signaler : 

. - une preitlière du R. P. Huntziger, qui nous rappt'la 
qu'il est le petit-fils du vénéré M. Manière, professeur d(• 
musique à Pont-Croix pendant près de 5() ans. (M. Le Mar­
ree a donc ,ncore tout droit d'attendre ... ). Le P. Hunt­
ziger nous a expliqué sur l'écran sa magnifique randon­
rée en automobile ù travers Je Saharn. Pour Je moment~ 
il a arrêté son récit à son séjour. dans cc Hoggar sanctifié 
j)ar la vie et la ntort du Père de Foulcauld ; il le pour­
s ui v ra plus tard et nous a même promis une vue th• 
c Bidon V > . 

- une seconde du P. Garnier, des Frères de Saint­
Vincent de Paul, qui continue à travers Ja France sa canl­
l'agne de recrutement el de prières en faveur d(•s 
~ païens ~ de la banlieue parisienne dont la misère reli­
gieuse et 1norale nous émeut. 

- une troisième du P. de lli{laull, qui nous entretint 
<les œuvres maristes en Océanie, jadis le pays classique 
de l'anthropophagie et où va se Jevcr prochainement une 
joyeuse moisson de clergé indigène. 

• 
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31 ~lAI. - Confort-Eyocation (SimiJi-poème). 

• 
0 ce dépa1·l joyeux dans l'aube blancllü;sante ... 
Roulentenl des tmnbours, édat vibrant des cuiure.ç ... 
/..,'intposalll défilé par ra vill.e endormie ... 
Ciel très bleu, soleil d'or, ·air limpide, à1nes blanches ... 
..tnwiLr tendre crenfants pour la divine ~1ère .. , . 
Indicible bonheur de partir pour la voir ... 

Vallon vert où s'étire une brume d'argent... 
Gaîté tle.'i chants d'oiseaux, (rai che ur des {leurs écloses ... 
Accords tonitruants au moulin de Guizec ... 
Vieux meunier saluant d'un geste ntagnifique, 
Son chapeau de velours au bout du bras tendu... .. 
« Gosses ... accaparant altos, basses, trontbones, 
Ttunbours el grosse caisse, et bugles et pislon.ç ... 
Dispute.ç, br()uhaha, puis beuglements féroces ... 
. ~rpèrJes ntonsfrueux, ô les couacs déchirants ! 
Joues · qu'on ff()ll{le à craquer ... Faut du souffle, en avant! 
Vaches qui dans les champ.ç regardent, effarées ... 

Pub; silence, prière ... et chapelet en 1nain ... 
Les at1és lenteJJtent égrenés dans la côte .. . 
J..'aumône déposée en la casquette bleue ... . 
/./antique tradition est maz'lre.ue aujourd,hui ... 

••• 
lleilars ! ... Proce.o;.çion qui monte la colline ... 
Croix, flanzbeaua· et bannières. charzt des litanies ... 
Lauda Jérusalem, refrain nlaje.vtueux ... 
Chapelle cie Confort, - !Jranit pêlu tle nzousse ... 
Carillon qui s'envole du clocher à jour .•. 
\'ierr1e qui nous .çourit, que nom; prions tout bm~. 

••• 
Panégyrique lu d'une voix ,çolennelle ... 
Relies phra.~es coulant comn1e un ruisseau de nwi... 
Délicats senlimerzts qui pénètrent no.ç ântes ... 
Le cantique: c Gant bor mistri, gant bot· Hener ). 
La rne.~se ... Conununion ... Les colloques irlliJnes 
A uet· le Dieu d'an1our au fond des c·œurs émus. 

~·· 
Les r1roupes sont épars sur l'herbe du p/a(·itre ... 
E.o;tomacs affamés réclan1ent à grands cris ... 
Soye= donc satisfaits . .-tl/ons. qu'on se régale. 

\ 

\ 

t 
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Le. menu : pain el vin, el beurre el saucisson, 
Et ce c jus :. toul brûlant, autrefois inconnu. 
Des boutiques sont là : jouets et friandises ... 
Roue sonore qu'on tourne, ... espoir des bacheliers ... 
Les n1usiciens en rond qui donnent un concert ... 

••• 
Retour ... Rassemble1nent auprès de la Fontaine ... 
Echos sous les grands bois de notre dernier chant : 
Mngnificat ! Salut, Reine de Rosc.udon ! ... 

/ 

••• 
Triomphante rentrée .... En tète, 111USicieJlS ! 
A vous époun1onner souffle: clOJlC sa1u répit 
Dans vos .fiers instruments orité.ç de fleurs champêtres ... 

••• 
0 ce « jour de Confort » .' ... Délicieu.-r souvenirs ! ... 

\'IN CE~TIUS. 

• • . • ••• y •••••••••••••• y ••••••••••••••••••••• 

LA DISTRIBUTION DES PRIX 
l 

La Distribution des Prix est fixée cette . 
année au SAM E D 1 11 J U 1 L LET. 

Elle sera présidée par Mgr DttPARC. 

• 
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La chronique sportive, cette fois-ci, sera de fhistoirc 
ancienne. Les "acances de Pàques se perdent déjà clans 
Ja nuit des temps. les grandes vacances approchent rapi­
<1ement - trop rapidement au gré ~ certains candidat~ 
~,u baccalauréat, - le photographe, depuis plusieurs 
~emaincs, a fixé pour la postérité les juvéniles ph~·sio­
noiniés des nombreux joueurs de 1 'E. S.-V., ct je n'ai pas 
tu encore l'ocêasion de vous entretenir des derni<'rs faitb 
et gestes de nos équipiers. Sacbez clone tout de suite que. 
depuis le début de Mars, aucun revers n'est venu assom­
brir notre tableau des victoires. Aucun ? Je tue trompe. 
Les petits de, l'Idéale - c'est; chez les Petits le non1 de 
J'équipe première que je tonfondaîs1 autrefois, quand 
j'étais élève de 6", avec les joueurs du Hacing-Ciub de 
Paris - les petits de l'Idéale se sont fait écraser, Je 1 a 
l\lars, par les minimes de la Jeanne-d'Arc, de Quimper. 
Mais je m'empresse d'ajouter que1 dans la circonstance, 
les Ininimes étaient bien grands ct que nos jeunes foot­
balleurs, âgés de 13 ou 14 ans. devaient fatalcntent suc­
(Omber devant des gars CJUi en avaient 16 et 17. La 
Jeanne-cf' Arc n'eut, ce jour-Iù. aucun mérite à bult re le 
« poulains _.. dt· l\1. Gougay ct de l\1. Brenaut. Passons done. 

E. S. V. ( lh bat les Oies de Lanvern, par 5 à t. 
.. 

. Je n'assistai pas au match qui nlit aux prises, le diman­
che 8 .Mars, les c Oies de Lanvern , et notre équipe B. 
.Je le regrette. Car :s'il est vrai qu'un 1natch rle football 
offre, d'ordinaire, uu intérêt passionnant, cet intérêt; je 
suppose, doit augmenter encore lorsque l'on voit de 
collégi~ns s'attaquer à des oies. Pour mc consoler j'ui relu, 
Je soir, l'article du rédacteur sportif d'un journal hebdo­
Jlladaire de QuiJnper sur la « Faulle el la flore .fJportiliCS > 
dans notre département. Plusieurs d'entre vous, peut-être 
ne connaissent pas cette spirituelle revue des équipes de 
football de Cornouaille. Pour ceux-là, l'on tne permettra 
ùe transcrire ici cette zoologie et cette botanique d'un 

• 
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J!ouveau genre. L'on y admirera la fertilité d'imagina­
tion de nos directeurs sportifs et l'on se représentera • 
.sans peine, les batailles épiques qui se sont déroulées. 
nurant l'hiver dernier, dans notre Sud-Finjstère, batail­
les qu'un Kipling, s'il les _avait connues, n'eut pas Inan­
qtÎé de consigner dans son «Livre de la Jungle,. Lisez 

" . . 
nJutot : -

<e La faune et la flore sportives sont, che:: nous, d'une 
1·ichesse et d'une variété exceptionnelles el l'in1agination 
(/es sportifs d'une admirable fertilité. On chercherait en 
11Clin, 1nètne dans les jungles les plus giboyeuses, une 
(.tus.~i riche collection. 

A toul Seigneur toul honneur. 
\'oici d'abord les grands fauve.fJ, les « Lions > de Pont-

. l'Abbé et les · c Léopards > ·de Ploennel. A Tréogat, Jtous 
1·encontrons les c 'Marcassins :. , des «Ecureuils ~ à Plo- · 
van. tandi:; que les c Lapins 11 pu.lfulenl à Guengat, et 
<JU'on peut à Concarneau chasser: la blanche. c. Hermine >. 
.J'lais Dieu merci, il n'y a pas que des mantmifères : voici 
les oiseaux, les c Corn1orans , de Penmarc' h, les « Coqs > 
(/e Douarnenez et le.ç « Oies > de Plonéour-Lanvern ,· les 
]JCJissons, les c Brochets > de Plovan ; les t·rustacés, les 
« Crabes :. du Guilvinec. 

Et les chasseurs et pêcheurs, où sont -ils ? Jfon Dieu. 
ils sont relative1nent peu nontbreux. On ne trouve de 
c Chasseurs~ qu'à Gourin et 1/e pècheurs qu'à Poul­

!JOazec. che:: les « Bateliers du Goyen , . Par ici, par la, 
lJllelques braconniers, comme le.fJ « Misérables , de 
Plozévet. ' 

Dans CJUelle catégorie faut-il 'ranger le.c; c Diables qu 
Juch , et les « Korrigans , cie Vannes ? La chose est {o1·t 
délicate. Ce sont en tout cas de . ., espères extrênternenl 
rares et qu'on ne l'encoizlre guère qu'en Bretagne. 

A côté. d' une faune aussi abondante, la flore de la région 
se1nble pauvre. On peut adrnirer cependant les «Coque-
1icots , de Châteaulin, la « Fleur de Genêt, de Banna­
lec. et la c: Fleur d'Ajonc , tle Pont-Aven. 

Signalons égalentent pal'lni d'aut.re,ç noms poétiques ou 
pittoresques, la c Stella-Maris , de Douarnenez, les « Gour­
nerien , de Scaër, et les « Paotred-Dispount > li'ltrgué­
Gabéric. 

il Quimper, par contre, nous somrnes en plein « clas­
!iicisnle , avec le Stade Quimpérois et la Phalange d'Ar-
:\' or. t 

.1uec de.c; appellations aussi pittoresques, on conçoit que 
la littérature sportive rze ma1zque pas de .çaveur ... Encore 
Ile lais.c;e-1-on point aux journalistes le soin de cornbi­
ne.r les parties ... On en verrait, alors, d'étranges et poéti­
(jlles cornbats : « Une furieuse bagarre entre les Lions 
ûe Pont-l' Abbé et les Léopards de Ploërnzel. - Les Lapin · 
tlt• Guengat ridiculi.-teilt les Ch!lsseurs de Gourin . ...:.... Les 
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Cormorans sportiJ's de Peiulwrc'h dévorent les Brochets. 
de Plovan. - Les Crabes du Guilvinec continuent à recu­
ler au classen1enl général. - Les Oies de Plonéour .~t'in­
clinent devant les Coqs de Douarnenez. - / ... es .Marcas­
sins de Tréogal écrasent la Fleur d'Ajonc de Pont-.\ l]en. 

Etc ... , etc... (Progrès elu Finistère.) 

••• 
E. S. V. (Il) bat cJ.-A. (1)) de Quimper, par 4 à f. 

Le tuêtue journal notait en ces tenues le u1atch disputé­
entre la J.-A. (Il), ùe Quimper, et notre équi_P.e seconde,. 
le 15 ~lars : c La J.-A. était au repos, n'ayant pu conclure­
pour son équipe première ; son équipe seconde est allée 
à Pont-Croix se faire battre par 4 à 1 par l'excellente 
i:quipe ùu Collège Saint- Vincent. :. Excellente ? C'est 
peut-être beaucoup dire. Toujours est-il que plusieurs de 
nos joueurs, stimulés par leur succès tlu din1anche pré­
cédent, sc montrèrent, ce jour-là, très rapides el hardis, 
qualités fort rares dans l'E. S.-l' .. L'a,·ant-centre, Andro .. 
se montra particulièrement entreprenant et je ne doute 
pas qu'il n'eût, avec des ailiers plus entraînés, rentré 
plus de deux buts. Le Coat fut un bon cxtrên1e-gauche, et 
Birou un detni-centre scientjJïque, méthodique et, p~tr­

fois même, énergique. 

:. 
• 

E. S. V. (1) bat Landudec·Sport (1), par 7 à 3. . 
Landudec-Sports. Je m'étonne qu'à Landudec on n'ait 

pas trouvé un nom In oins banal pour désigner I'équi pe 
~portive de l'endroit. Je lisais tout à l'heure que Tréogat 
a ses Jlarcassin~. Pourquoi Landudec n'aurait pas quel­
que chose de semblable ? C'est là une question à débat­
tre pour Ja saison prochaine ... 

Il est, d'ailleurs, certain que l'appellation des joueurs. 
1:'influe pas sur la valeur du jeu fourni. Lwtdudec-Sports 
nous prouva, le 22 ~lars, qu'avec un non1 fort commun 
on peut faire preuve d'une grande science en footbalL 

Notre équipe première, cette fois-là, fut quelque pett 
•nodifiée. J. Andro et F. Le Coat ren1plaçaient F. Cnlvez 
et P. 1\fao, malades tous deux. La grippe avait fait son 
apparition au Collège depuis quelques jours et, après. 

- avoir procuré à beaucoup d'élèves des basses classes un 
doux ( farniente ~, la vilaine visiteuse s'attaqua aux 
(irands. ~Iais les Grands, qui n'ont pas de temps à perdre,. 
lui résistèrent presque tous victorieusement. Cependant,. 
le 15 1\lars, ~elques joueurs seJnblaient fatigués. Etait-ce 
la grippe ? Ou la fatigue des compositions de fin de tri-
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1nestre ? Je l'ignore. Ce qui est sûr, c'est que dès le début 
.du match, nos joueurs se montrèrent d'une lenteur déses­
pérante. Je sais bien que leurs adversaires ne . furent pas 
]>lus rapides qu'eux. Sans doute. :Mais il faut imiter les 
~ualilés du prochain, non $CS défauts .. 

Lenten1ent donc, le match s'engage, lentement il con­
tinue, et l'on arrive à la mi-temps avec un résultaf iden­
tique de part et d'autre : 1 à 1. 

Après le repos habituel le jeu reprend, mais avec plus 
-<l'ardeur. Les supporters de l'E. S.-V. ont, ùurant la mi­
.temps, essayé de ré,"~eil1er l'énergie de leurs joueurs. 
J ... eurs ren1arques ne semblent pas avoir ~té complète­
Juent inutiles. Désormais Landudec, dominé, se conten­
tera de défendre ses buts, et les nôtres par 6 fois réus-
s iront à tromper ]a vigilance du portier (bigouden >. 

La fin est sifflée sur le score de 7 buts contre 3, en 
iÏaYcur de Saint-Vincent. · 

••• 
E. s. V. (1) bat Saint-Yves (1) par 8 à 1. 

• 

Le n1atch contre Sainl-Yvesl disputé le 29 ~lars, fut 
Je dernier de la saison sportive, il ne fut pas le moins 
jntéressant. J'avoue que j'étais quelque peu inquiét avant 
ln rencontre. Je savais que Saint-Yves possédait une bril­
l~ante équipe. A différentes. reprises, j'avais lu les beaux 
résultats ren1portés par ses joueurs, depuis Octobre. Le 
])n]marès était impressionnant. Que feraient nos «grenats:. 
devant ces visiteurs ·? La fatigue du dintanche précédent 
J'énervement provoqué par les exantens trimestriel~ 
n'auraient-ils pas quelque influence sur leurs qualités 

:sportives et n'y aurait-il pas à craindre que la saison, 
commencée par un échec contre l'équipe de X. Trellu, 
11e se terminât également par une défaite, infligée, cette 
!ois, par les joueurs de .M. l'abbé Pérès ? 

Il n'en fut rien. Et pourtant, après quelques dix minu­
te~ de jeu, ne voilà-t-il pas que le ba1Ion rentre, on ne, 
~mt trop pourquoi, dans les bois de Jean Le Lann. Notre 
goal est surpris. Les spectateurs le sont aussi. 

Cette hun1iliation excite nos joueuJ;'S qui ont le vent 
]lOur eux durant cette première partie du jeu. Bernard 
<lescend vers les buts adverses, shoote au ras du sol dans 
Je coin des bois de 1\laurice Le Scanff, le goal d•en face. 
A l'étonnement général, comme tout à l'heure; le ballon. 
'QUC tout le 1nonde croyait sorti, a pénétré bel et bien 
·dans Jes buts. Nous sommes donc à égalité de· points : 
1 à 1. 

Désor1uais les « Grenats , vont quelque temps imposer 
leur jeu. Daniel se démène, bouscule, drible et réussit un 
1~ès b~au but en se retournant auprès de la ligne des 
(lJx n1etres et en shootant sous un angle très fermé. 

• 
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La deuxième mi-temps, Sain i-Y Y es. qui profite nwin­
tenant du ~ent, domine à son tour. Cependant il ne mar­
que pas. A un tnotnent donné, Jeur demi-centre, Barré, 
prend la place de l'avant-centre, avec l'espoir de «con­
dure~. :\fais nos deux arrières veillent. ~otre goal, reYenu 
de sa surprise du début de la partie. sc défend aussi très. 
"ai llatn nt en t. ... 

Le match se1nble tenuiné. "·on. Une série de belles 
passes amène nos avants devant les bois de .Maurice Le­
Scanff et Daniel rentre superbement un troisième but 
(.'n faveur de J'E. S.- l'. 

l..e résu1tut ne sera plus mo di fié a va nt la fin de la 
partie. 

Je n'oserai pas dire que nos joueurs surclassèrent leurs 
adversaires. Ce serait faux. Les deux équipes furent à peu 
près d'égale valeur. Saint-Yves possède d'excellents élé­
ments. Leur goal ne manque ni d'assurance, ni d'audace. 
l"n de leurs arrières est d'une adresse remarquable sur 
la balle. Le denli-gauche Sagot sut. à merveille, surveiller 
notre extrême-droit Bernard. Le demi-centre Barré est 
rapid~, adr~it, puissant; il ferait un excellent joueu; s'il 
voulait se debarrasser de s~ manie de fignoler de dribbler 
de jouer pour la galerie. • ' 

Dans l'E. S.-V., Kergoat et Pa niel se fi rent r·emarquer 
)Jar leur ardeur ; n1ais leurs co-équipiers méritent aussi 
<ies féliciJations. Tous ont montré beaucoup de cran. Ils 
cnt voulu terminer leur saison sportive en beauté. Ils y 
ont réussi. 

Et maintenant à l'année .Prochaine. 

.. 

, Récapitulation. 

Voici, par 1nanière de conclusion, un tableau d'enscm­
tle des différents résultats des 1natches disputés par la 
tlremière de l'E. S.-V. : 

. 
MATCH'f'~'>: GAGN~:s. PERDt;S. NuLs. BliTS l'Oll R. BcTs coxTnt:: .. 

8 5 2 1 27 17 

Ont J'entré de.ç but ... : 

• J. Daniel . . . . . . . .. . . . . 9 J. L'Hel guen ? .... 
L. Kergoat .. . . . . . . . . . . . :) .T. Andro ') . . . . . . . . . . . . . ... 
P. Mao .. . . . . . . . . . . - . . . 4 F. CaJvez 1 . . . . . . . . . . . . 
. r. Bernard 

. 
3 . . . . . . . . . . . J. Sarramagnan .. l . . ~ .... 

Nouvelles des Anciens 
Nominations ecclésiastiques. 

~1. J.-Jt. Le Stum, recteur de Saint-Eio\·, est nom1né rec-, 

leur de Lennon. 
!\1. E. Talee, recteur de LababHn. est nommé recteur 

de Saint-Eloy. 
.M. P. Gouriou, vicaire au Faou, est nommé recteur de· 

L:tbaban. 41 

~1. L. Pensee, Yicaire ù GuipaY;'.s, est nommé recteur · 
de Rédéné. 

Nouvelles diverses. 
~ous saluons avec une satisfaction particulière et 

avec fi et tê le succès, avec près de 1.500 voix de majorité, 
de notre Ancien Pierre Lohéac, maire de Spézet, aux élec­
tions législatives. Il tnérite nos plus chaudes félicitations 
pour avoir, suivant sa propre expression, chassé d'une 
citadelle qu'on disait inexpugnable le drapeau rouge et 
l"honune de la révolution. 

- Nous adressons aussi nos sincères félicitations à 
M. Eugène Jacq, industriel à Douarnenez, récemment 
dC:•coré par Mgr Duparc de la Groix de Chevalier de 
Sainte-Croix de Jérusalem, - et M. Brusq, qui a reçu la 
~lédaille de la Reconnaissance diocésaine pour ses années 
cle service bénévole connue chantre à l'église cle Pont-
( ·r·' . • viX • 

Nous adressons nos meilleurs vœux : · 
- à Joseph Uguen, de Saint-Derrien, qui n épousé, le· 

:10 Janvier, Mlle 1\Iarguerite Pouliquen, de Conuuana . 
- à Guy Bédéric, de Quimper, qui a épousé, le 13 A \Til, 

Mlle Victorine Hapbalen, de Plonéour-Lanvern. 
- à Enlile Guéguen, de Treffiagat. qui a épousé, le.: .. 

28 Avl'il, M1lc Au1-,rusline Le Rhnn. 
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- i\ Gabriel Le Berre, docteur-vétérinaire, de Plouzé· 
védé, qui a épousé, le 15 Avri1, M11e ~Iarleleine Le Treut, 
~e PJestin·les-Grèves. 

- à Jean Bonthonneau, qui n épousé, le 11 i\lars, :\Ille 
Jeanne Kersual, de Pont-Croix. 

- à Louis Le Quéau, de Châteaulin, qui a épousé, le 
21 Avril , ~Ille Suzanne Janneuu, de Nantes (60, route de 
Vannes, Nantes). 
. - :Mme et l\1. Jean Le Duigou (de Coray), sont heureux 
de vous faire part de la naissance de leur fils Marc 
(54, rue de la Motte, Saint-Nazaire). 

- Ignace Uguen, de Sainl·Derrien, esL 1naintenant 
interne à l'Hôpital civil· de ~rest. 

- Désiré Ta/lee, de Plouguerneau (C. 1919), cominan­
dant-nlédecin, est passé par Pont-Croix à J'occasion du 
Conseil de Revision et nous . a fait une Yi site. li doit 
retourner incessamment en Indo-Chine. 

- IJe P. Ronan Le Corre, O. F. M., est désormais au 
.Couvent des Franciscains récemment fondé à Quimper. 
rue Kerlérec. 
· - )ean Bronnec, sérninariste-soidat, de Braspart, est 
1naintenant au Camp de Mourmelon (Mârne), - 46• R. 1., 
C. E. T. • 

Au Congrès·Exposition de la Presse Catholique à Ron1e 
(Avril-Octobre 1936), le Bull l'lin de Saint-Vincent a le 
,grand honneur de figurer. Nous n'avons pas la prétention 
{ie lui donner plus d'importance qu'il n'a en réalité, mais 
11ous nous permettons de reproduire, à cette occasion 
les quelques lignes que Vincentiu,ç lui adressait en 1929 
{numéro de Jahvier-Fêvrier). 

<t ••• Toi aussi, petit 8ulletin lie Saint-llincenl tu as 
1cn rôle a jouer dans la lutte quotidienne pour la c~nquête 
des esprits et des cœurs. Tu es l'organe d'une Associa-
1ion, d'une grande anlitié dans le bien dans l'amour de 
Dieu et de la Religion. Tu travailles à 'entretenir vivants 
rian~ l'âme des Anciens de Pont-Croix les souvenirs d'une 
jeunesse qui fut bonne et pieuse, de les maintenir serrés 
comme un bataillon fidèle autour de leur vieux Collège 
1:our .le défendre en face de projets qui n1enacent sa 
bberte et celle de tout l'enseignement libre ... Dans ton 
cercle restreint tu veux faire de la bonne besogne. Va 
ton chemin. :. -

Nous n'avons pas l'habitude <l'avoir des correspondant:> 
:~nonymes et la règle con1munén1ent admise est de ne 
]>as en tenir cotnpte. Mais le «papier, ·que nous ~n·ons 

~ 
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reçu est trop amusant pour que nous ne cédions au désir 
d'en faire profiter nos lecteurs. ·Même ]e burlesque de­
lemps en temps peut pJafre : 

l'i'e.ux fossiles, trernblez. Dentain le bon Hermés . ' 
Le . ., ailes dans la poche et la Jnine confite, 
Ira vous annoncer n1a uolo1tlé subite 
De pousser une pointe au noir Palais d'Rudes. 

Tren1ble=, à n1anttous des études classiques ! 
Vous m'avez fait sue1· le jour de 11wn bachot; 
.liais peut-être aux enfers demain aurez-vous cltaud,. 
Sublinus éc1·iuains des sottises antiques ! 

Vous set·ez là, pensifs, sur · re rivage obscur: ·' 
Trasybulle aux rotés d'Horace de Tibur, 
Tacite au 1nasque ilnberbe à la droite d'Homère, 

Sapho .c,ur les genou.1: lie l'austère FICtion ; 
Et nwi, - très digne1nent, - assis sur nta grwninaire, 
Pour vous en1poisonner vous parlerai breton . 

...... . ... 
:\1. l'abùé .llartial Quinquis, de Douarnenez, curé d' Af­

ireYille (Algérie) nous adresse Je cotnpte rendu, paru. 
dans L'Effort Africain, d'une fête récennnent célébrée· 
dans sa paroisse. C'est un heureux aperçu de ce qu'un 
,\ncien de Saint-Vincent fail, à ()5 ans, dans l'Afrique dtL 
1\ord, afin d'étendre un peu plus le règne de Dieu, tout 
<:n essayant de 1nontrer, face ù l'Islam, Je vrai visage de 
la France : 

« Diluanche 12 Jan vier, à 9 h. 30, descendait d'auto. 
devant le presbytère d'Affreville, après avoir traversé 
les épais brouilJards de la ~litidja et escaladé les monts. 
de ~liliana, .Mgr Dauzon, vicaire général, qu'accompagnait 
:\[. l'abbé Lamérand, le sous-directeur tles Œuvres. 

Peu après, la grand'tnesse commença, au cours de 
h•<Iuelle devaient être bénis deux vitraux dédiés l'un à 
Saint Augustin et l'autre à Sainte ~larie-:\Iade1eine. :Au 
milieu d'une belle assistance, le cortège pénétra dans. 
!'église, enfants de chœur en tête, petits anges encadrés 
de personnes pieuses qui les dirigeaient, enfants de :\larie, 
puis M. Je Curé et Mgr Dauzon, assisté de :\f. Lamèrand. 

Vrailuent, pouvait-on se croire Join de la capitale, à 
entendre interprétés avec une certaine perfection et ·une 
grande justesse 1es chnnts de cette messe ? L'Introït, le­
Graduel et l'Offertoire donnés en grégorien et la messe­
~! deux voix de Pérosi furent un régal pour l'assistance 
comme pour ceux qui \'enaient d'Alger. 

~ 
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Après l'Evangile. M. le Curé tint à monter en chair<.' 
];our rappeler en quelques ntols les xuérites du ''énéri• 
c~irec1cu~ d_es Œu~cs, ~~gr Dau~on, et. lui dire sa joie 
c,e Je votr a Aff:revtllc, ou sa presence etait un cncoura­
tlement pour toutes les œuvres qui comn1encent ù naître 
tf pr01nettent tant pour J'avenir. 

L'atmosphère de piété de ln cérén1onie ne fit CJUe croî­
tre, lorsque Mgr Dauzon, avec sa parole 3postoJique ct 
-Prdente, après avoir rappelé le sens général des vitraux 
qui. au cours des siècles, · furent, pour ainsi elire « J~ 
cat~chis?H~ en in1ages ~, fit le panégyrique en quèlques 
tratts saillants de Saint Augustin et de Sainte ~hfdelcinc: 
deux Saints qui invitent à chanter l'amour et la misé-

·ricorde insondable de Dieu. ~ 

••• 
--

Le H. P. Le Jollec, S. J., nous adresse la lettre sui"ante 
"<.t avec lui nous souhaitons que son appel soit entendu : 

« L.~ der?ier nu~ué-ro de votre Bulletin nous Ji Y rait Je.s 
l~r~nue,~es tmpresst.on~ de noviciat d'un ancien élève de 
Sa1nt-\ 1ncent, entre recemment à la Maison Saint-~lichel, 
37. boulevard de Tours, Laval. - Le 14 Avril dernier, 
Roz-A v el (Quimper) célébrait dans J'intimité les noces 
d'or de vie religieuse de. son doyen d'âge, le vénér(• 
~. !fenr.y Gouesnou, qui, il y a une soixantaine d'années, 
et?at br1llant élève à Pont-Croix. Sur les lèvres du Jubi­
~1Ir~ _comn!e sous ~a plume du novice, même sentbncnt 
oc. JOie, m~me sentiment de reconnaissance envers Celui 
qua les av~1t appelés dans la Compagnie de Jésus: Bonun1 cs/ nos h1c esse. 

Dans le mème numéro du JJul/elin, Je P. Coathalem. 
a~.tue1Jement. chargé de cours au Scolasticat de Four­
-ç.Jere, latss~tl • percer son. espoir d'aUer bientôt évangé­
hser la Ch.tne, ce pays st rtc~e d'avenir ct si travaiUé 
par. les ptussances du maL Sera-t-il permis à un autre 
~~cten Elève de Saint-Vincent, se dépensant depuis 
.>2 ans ~·dans les ~~issions .de Basse-Bretagne, de rappeler 
qu~ Bre1~-!zeJ ausst a beso1 n de missionnaires, de Jnission­
natre~ zeles, aptes à l'œuvre de Dieu, afin de maintenir 

· ~~ fot, ~es. t~adi.tions chrétiennes, afin d'être toujours un 
1 eser,·otr Jneptu.sa~Je de vocations tant pour le diocèse . 

-que pour Jes Muisaons Etrangères ? ~ 
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NOS MORTS · 

François LE L.4.NX. - C'est, depuis la rentrée d'Octobr~. 
Je deuxiènte élève que la 1uort nous enlève : après Jean 
Postolec, de CotnbrH, élève de 2e, François Le Lann, d e 
Coray, élève de tre. 

François avait 19 ans. TI uyait achevé ses études clas­
~iqucs à ~!elle ; mais, votùant être prêtre ~ans le diocèse 
de Quin1per. il ·vint à Saint-Vincent pour se préparer au 
Grand Sé-minaire. Xous ne l'avions donc que depuis 
cinq mois. . 

Le nouveau s'étai l vile attaché à notre Maison. Il fut 
très touché de la fa~~on toute cordiale avec laquelle sc!> 
·<·ondisciples l'avaient reçu, ct toutes ses lettres disaient 
h· bonheur qu'il éprouvait d'être à Saint-Vincent. 

Vers le nlilieu de ~lars. la grippe s'attaqua aux petits : 
l(!s trois quarts furent touchés. Il y avait des n1alades 
clans tous les dortoirs et nos bonnes religieuses avaient 
fort à faire à courir d'étage en étage pour distribuer 
bouillons et tisanes. Le 19 l\lars, après la promenade. 
F. Le Lann resta couché. On pensa que les hautes classes 
:,Jlaient être atteintes par la grippe. Non, les grands 
devaient échapper. :\lais pour le malade c'était pire. Il 
~ . \'ait une pneumonie assez grave. La fièvre monta trÈ's 
fort le vendredi et le samedi. Le diinanche et le lundi 
CJn constata une légère diminution de température et Je 
docteur était rassurant. Le lundi soir, à 7 heures, il disait 
encore que la maladie évoluait bien et qu'il n'y avait 
pas de danger prochain. Hélas ! Trois heures plus tard, 
](l malade mourait, assisté par un professeur et Ja sœur 
in firtnièrc. · 

Que s'était-il . passé ·? On ne le sait pas. Ije cœur avait 
dû fléchir, conune cela était arrivé à sa mèrr le 20 Décenl­
Lre précédent, et à sa sœur trois ans auparavant. Fran­
çois aYait été très frappé par ces 1uorts, et à peine fut-il 
tonché par 1a fièvre qu'il manifesta la peur de n1ourir 
<'Omme ses parents. Nous aYions beau essa~~er de lui 
faire partager notre confiance, il gardait ses appréhen­
sions. Sans grand espoir dans les homn1es, il se retourna 
Yers la Sainte Vierge et ne cessa plus de la prier. Dans 
les moments de délire, il voyait 1\Iarie venir vers lui les 

· bras tendus, et le professeur qui le veillait avait peine à 
le maintenir au lit ; il toutes forces, il "oulait aller e 
]t•ler dans les bras de sa Mère du Ciel. 

• 
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~ous avons chanté l'office des morts dans notre cha­
pelle le mercredi matin, en présence de tous les élèves.. 
c t de nombreux atnis de la ~laison, Après-nlidi, nous 
"'''ons reconduit notre jeune ami à Coray. Ses condisci­
fJles de Pren1ière qui l'a,·aient n1ieux connu ct do?t il 
était très aimé ont tous assisté à l'enterrement, f[lll rut 
jJrésiùé par :\1. le Supérieur. 

En rentrant au Co11ège, nous lisions cette lettre de 
Mgr Duparc qui nous offrait ses condoléances : 

« Les sentiments dans lesquels il est n1ort nous rassu-· 
rent sur son a,·enir éternel ct nous donnent confiance 
qu'il priera pour le recrutement du clergé. Il aidera ses 
1:arents à supporter leur peine ct ses condisciples à 
t~ccroître leur ferveur et leur arlh~ur au tnlvail. , 

••• 
l\1. Paul GLOeX, recteur de Lennon, est mort le i ~lars. 

d'un accident de tnotoc)·clette. Il n'a été que trois ans 
recteur de Lennon : ce fut assez pour que le pasteur· 
r.agnât J'estime et l'affection ùe tous ses paroissiens. 

Originaire de Concarneau, Paul fut. au Petit Séminaire"" 
t'Onune ses compatriotes, vif et remuant, voirè n1ême joueur 
de tours ; mais il était aimé ùe tous pour sa gaîté, son 
entrain et sa franche can1araderie. Les mêntes qualités le · 
firent aimer de ses condisciÏ>Ics et confrères au Grand Sé­
minaire et dans le ministère ctu'il exerça con1n1e vicaire à 
Cléder, et comme recteur de Lannédern, puis de Lennon. 
Doué d•une ' loix superbe, aitnant le chant tt la tnusique, :\I.. 
Gioux ne refusait jamais son concours pour les pardons 
<Hl les missions. Les fidèles, char.tnés de J'entendre, scn­
t,tient leurs âmes s'élever vers le bon Dieu dont le prêtre 
chantait avec tant de cœur la bonté infinie. Le bon Dieu 
lui aura réservé une p1ace de choix dans le chœur des. 
é lus. l 

••• 
Le 23 Avril mourait, à Douarnenez, un de nos plus 

ë! nciens associés. : ~[. Jean KÉR/SIT, beau-frère de ~[. 
l'abbé Jézéquel, ancien recteu1· de Saint-Pabu. ~r. Kéri­
sit a mené devant les homn1es une vic bien humble et 
effacée dans les bureaux, Inais aux yeux de Dieu cette 
Yie a été grande, parce que toujours notre Ancien a été 
t·n homme de foi, ·inébranlablement fidèle à ses devoirs 
de chrétien. ~a mort a été digne de sa vie. Très cahnc 
pendant les huit derniers jours, aussi Iongten1ps que ses, 
forces le lui ont permis, il n'a cessé d'appeler la Sainte 
Yierge à son secours en répétant ces mots : Sal{cla Maria,. 
!.later Dei. Et le 23 Avri1, à 80 ans, il s'est éteint tout 
(toucernent après avoir reçu une ùeruière bénédict' on de 
son confesseur. 

• 

• - 8i 

l\1. Kérisit est toujours. resté attaché à . son. v~eux Col: 
lège ; quelques sernaines ava;'lt sa mort~ tl chsatt, ~ncor~ 
Je plaisir qu'il aurait à ven1r nous vo!~· Il ~ d. adle.urs 
tr·1nsmis à sa famille l'attachen1ent qu tl a'·alt a Sa1nt~ 
VIncent, et ses enfants ont enrichi le. linge de nos autels 
cle sês plus fines pièces. . . . . 

Xous prions la famille éprouvée de trouver ICl aYec 
no.trc reconnaissance l'expression de ~?tre respectueuse 
·condoléance et l'assurance cl~ nos prteres. 

- ••• 
Suus reco1111nandons égalentenl à vos priè1·es : . 

• 
_ ~1. Alexandre Breut, ancien êlèvé, percepteur ~ 

Quimper, décédé le 20 Avril, à l'âge de 59 ans. et enterre 
à Châteaulin. . . . 

_ l\lnle Louarn, mère de .M. Louarn, professeur, dece-
clée à Briec, le 19 ~lars. . 

__ l\ltne Le Pemp, tuèrc de .M. ~c ~erup, ancien pro­
fesseur, curé de Plouigneau, décédee a Plomeur. 

_ ~l. Briand, grand-père de .Jean ~louët, élève de Qua-
trième, décédé à Saint-Sula, Plomochern. . . 

_ . l\hne Le Pentp, 111ère de P.-J. ~e ~emp. eleve de 
PhilosophieJ décédée à Plomeur le 16 Ma1. . . . 

_ La mère de Sœur Henriette. religieuse de Saint­
Yi nee nt. 

, 

, 

• 

• 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
-

Ont payé leul' culi.~atiun cuuluelle (15 ou 10 francs) : 

M . .J. Aulrou, Coray; 
M:\1. O. Caër, Tréogat ; - F. Castel, Locmaria-Piou­

_zané ; - C. Cornic, Plonévez-Porzny ; - .J. Cornic, Biè-· 
•'-res ; _ 

li. A. Daigné, Pont-l'Abbé ; - H. DonnaJ·t, Goulien. 
MM. V. Fieul, Quiiuper ; ~ .J. Floc'h, Brest ; 
MM. Y. Gargadennec, Saint-Jean-Trolimon ; - A. Guil­

Jerm, Ploûider ; - F. Guillou, Pouldreuzic ; - .T.-~1. (iui­
varc'h, Quin1per ; 

M. Hocquard, Vitré ; 
l\IM . .J. Kermanac'h, lle-Tucfv · - .J. Ker\'ran, Landré-

~ ' 
varzec ; 

~lM. J. Le Bars, :\lahalon ; ·- P. Le Bris, Plogastel­
~aint-Germain ; - C. Le lieur, Quimper ; - S. Le Pemp, 
Plouigneau ; - F. Le Scaer, G. S., Kerfcunteun ; - J. 
Louarn, Saint-Vincent ; 

~Dl. H. Mao, Argol ; - Y. Marchand, Esquibien ; -
J. 'Messager, Briec-de-l'Odet ; 

MM. P. Pennarun, Saint-Vincent ; - J.-~1. Pérès, Saint­
YYcs, Quimper ; - H. Potier, Bannalec ; - Chanoine 
.L-P. Picart, Ploun1oguer ; 

M. E. Talee, Saint-Eloy. • 

' Lü te arrêtée • le 28 .liai. Priére. cie .o;ÎfJilaler er·reur~ 
ou onzissions. 

-

-

.. 

• 

INFLUENCES BENIES ... 

1 

üne mère. très bonne ct ' très chri•tiénnc. nous a dit 
'un jour : c Certes, si notre fils veut être · prêtre, nous ne 
k refuserons pas au bon Dieu. Kous serons, mon 1nari el 
moi hetwcux de le lui donner . . i\lais si nous le 1nettons au 

~ . 

collège chez ,·ous. dans un milieu de profes~eurs prêtres, 
est-cc qu'il ne subira pas cl cs in flucnccs ? ... > 

Il subira des influences ! ... 
Le Inot est dit. ::\lot redoutubJe. plt~in .de perplexité · ct 

1 . ' < C SOUClS .... 
•) . . . . 
« Mais oui, :\Ionsicur, des influences !. .. Car enfin, on 

sait que vous, et vos confrères. vous voulez ard_emmcnt 
lies prêlt·es pour le diocèse ... ~lais alors ? ... la liberté ? Je 
libre choix ·? Un sacerdoce libre ! oh ! oni, libre ... n1ais 
pas sous des influences ! ... oh ! pas sous des infhtenC('S ... 
Qu'en pensez-vous. monsieur ·?... :. 

Et 'Madame est restée songeuse, très songeuse. Elle vou-
t! rait. .. ct elle ne ''oudrait pas ... 

Osera-t-elle nous donner son t.•xceUent enfant à ln ren-
trée prochaine ? ... 

Les influences ! !. .. 
:\luis. ~ladame, sans ·doute, votre enfant subira chez nous 

cics influences ... Connue il t•n subira partout où vous le 
mettrez ct de quiconque sera chargé de Jui L .. 

Car, en vérité, nous voudrions bien savoir quel est le 
moment el le lieu de ln vic bumnine oit l'honune reste sans 
être soumis à Ja grande loi des influences sans que pour 
cela il ait été en quoi que cc soit clépossédé de sa liberté. 

Des influences !... ~lais. ~ladamc, elles sont constantes 
el de tout ordre : matérielles. intellectuelles. sociales. I.e 

• 
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sol,' le cliluat, la famille, l'instruction, la société, les. 
Jllœurs ... 

Influence, les amis que vous recevez. 
Influence, les ·voisins que vous fréquentez. 
Influence, le journal ou le li\'rc que vous lisez. 
Influence, la parole que vous entendez. 
Influence, ces lignes elles-mêntes que peut-être vous Jirez. 
En vérité, on pourrait définir chacun de nous, votre 

t nfant compris : un être qui passe sa ' 'Îe à subir des. 
influences, 

:Mais aussi 
à choisir et à se décider libretnent ensuite. 
Quelque soit le contre-coup des choses et des êtres sur 

Pous, sur vous, vous avez en effet la sensation parfaite et 
Ja certitude évidente d'être absolument indépendante et 
1naîtresse et responsable de vos décisions et de vos actes. 

Ainsi pour votre enfant. 
Oui, chez nous, il subira les influences de la maison et 

des professeurs. • 
Et ailleurs, ne les subira-t-il pas également ·? . 
Alors ? ... 
Influences pour influences, puisque la liberté reste 

intacte, toute la question est de savoir, ~Iadame, quelles 
sont celles qui favorisent le plus la vocation sacerdotale 
de votre enfant, au cas où il aurait cette vocation ... alors 
que, d'après certains signes. qui frappent rapidentent les 
mères, vous soupçonnez - votis l'avez aYoué vous-n1ê1ne 
- c01nme des présages et de discrets appels de Dieu. 

Oui, toute la question est là. 
Mais toutes les mères chrétiennes sauront bien, t ôt ou 

tard, comme vous, :\fadame, généralement 1a résoudre. 
Et il ne sera pas vrai qu'une seule, parmi elles, ]JUisse 

s·exposer, selon l'expression douloureuse de l'écrivain po­
pulaire que l'on sait, à c tuer son enfant , , à tuer la voca­
flon sacerdotalç déjà possible de son enfant, sous 1e pré­
texte lamentable qu'elle craint nos influences qui, de toute 
iaçon, ne peuvent qu'être salutaires, pour se porter néces­
sairement vers d'autres qui, celles-là, vont être bientôt 
cli:solvantes et mortelles. 

••• 
Oh ! saintes influences du Petit Séminaire qui, sans 

nttenter en quoi que ce soit au libre choix de notre :lme, 
avez été le milieu bienfaisant où se sont faites nos études 
rl'enfant et de jeune hon1me ! 

Saintes influences de l'appui el de la protection paler­
uelle de prêtres, qui, devant leur conscience, ont eu le 
~ouci très grand et très beau de nous 1nener vers l'avenir 
où réelle1nent Dieu nous appelait. 

Saintes influences des direc-tions reçues qui, si tout 

• 

- Hl 

-t·omptc faitJ Dieu n'appelait pas, façonnaient pour le 
wondc et la société de [idèl~s el solides c-hrélieiJs. 

Et pour nous qui sonuncs de\'en us prèjr~s, saintes 
influenc-es d'une 1naison dont le souvenir nous est cher, 
( t dont les exemples, les co·nseils. les fètcs, les émotions, 
Jes amitiés. ont été l'atmosphère .né('essaire ct décisive de 
nott·c sacerdoce. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .· . . 

~lais aussi, n'est-elle. pus, pour tous. - el pülll' ceux qui 
. ~uni prèlres el pour ceux qui. sont res lés clans le 1nonde1 -
hénie, trois fois bénie, ct planant," très douce, sur ces 
influences qu'elle décida, ceiJc, primordiale d'une mère 
<' ui un J. our fit de nous, les élèves d'tm Pel i t Séminaire. . , ' . 

Po:\T-Cnoa . . . Mil\ Go\· 1 " • 

' 
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§ONNETS . 

Je me soutJiens, ce soir, de la vieille nzaison, 
Où j'avais sept ou ltuit ans, - et je Jlle rappelle 
Le vieux jardin oti la petite coccinelle 
.lu dos lisse et tout rouge avait le joli non1 

De bête elu Bon Dieu. Des rose.ç a {oison 
Fleurirent ce jaN/in. El mênze la tonnelle 
Etait cie roses ; mais de ces fleurs la plus belle 
Etait rouge et seule comme bien peu le .4tont. 

Roses au clair babil dans l'aurore d'argent, 
J'ainte sans passion votre grâce. létJère, 
~liais mon âme toujours est troublée en sonr1eaul 

.-1 celte rose rouge et grave et solitaiJ·e, 
Ruuant l'ombre du ,çoir conune 1111 {/rand <:œur ferLJenl 
Pour qui .~on .~eul a1nour compte sur celle terre. 

Je nte souuien.~ aussi du toul petit village 
Où. je suis né. Les jours y coulent simpleJnent 
El toujours te:'; saisons, revenqnt lententent, 
Semblent devoir sans cesse 11 aarcleJ• le mêlne ÛfJe. . 
L'lwrizOJl mauve est fait d'un large 1nunt SCIIIVCJ{fl'., 

~liais que je vois toujours sourire douceuunt 
En 1non àn\e 8'anti. Le matin, bien .~ouuent, 
lne blanche vapeur cuche son fier ui.~age, 

. 
Tandis qu'un coq au lùin lance un appel .4tonore, 
Qu'une machine à battre élève son bruit .~ourd 
Dans le !ûlence ému qui sur tout plane encore. 

Le .~oir quand tout s'est tu et lorsque tout se dore, 
J'ainzais la calme paix iles parfums d'encens lourd 
Qui flottent dans la nef que le vitrail colore. 

• 

Jean :\foR~: (Cours Hl28). 
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COMPOSITIONS ; 

PHILOSOPHIE. - Pltilo. dogm. : Baraer, Le Meur, Daniél ou, 
lluussard. ~ Dissertation : Boussard, Danié-lo~ Baraer, Le Bor­
gne. - Histoire : Boussard, Le Meur, Le Borgne, Ba.raer. 
Matllémati(Jiles : Boussard, Le l?emp~ Huitric. Daniélou. -
Métaphysique : Le Borgne, Huitric, Boussard, Daniélou. 

PHE:\flE;RE. - Histoire : Horellou, Or\'Oën, GourYez, Quiniou . . 
- Lillérature : Horellou, Le GraU, Morvan, Gourvez. - Géoyra­
JJilit. : Horellou, Boudin, Barc, Orvoën. - A.pologétique : Horel­
Jou. Con·est, KervelJa, Sarramagnan. - Littérature : Horellou,. 
Le Corre, Sarrainagnan. Con·est. - A.nylais : Horellou, Quéré~ 
Flllc"h, Gourvez. - Chimie : Feunteun, ·Mon•an, Boudin. Dan}on. 
l'ersion latine : Horcllou, :Mon·an. Con·cst, Oryoën. - Vers :on 
urerque : Horellou, Con·est, VHelguen, Gour\'CZ. - Anglais : 
Goun·cz, Horellou, Kergoat, Le Donge. 

SECO~DE. - Chimie : Suignard, Le Bars, Crocq, Cuzon. - · 
1/istoire : èrocq, Cuzon, Suignard, Breton. - A.nglais : Férec, 
Cuzon, Suignard, Crocq. - Géographie : Cuzon, Fertil, Suignnrd, 
Hivière. - Récitation : Suignard, Crocq. Hivière, Le Roux. -
liéométrie : Suignard. .\ndro, Daniel. Crocq. - Catéchü~me .­
Suignard, Férec, Crocq, Cuzon. - Version latine : Crocq. Le 
~lar~chal, F~rec, Cuzon. - Thè>mt latin : Crocq, Le Roux, Férec. 
Toullec. - l' trsion grecque : Crocq, Le ~lar(chal. Le Roux! 
Andro . 

THOISI~~rE BL. - l"ersiott grecq1~e : Kcrbourc'h, H. Le Berre, 
)lao, Roquinarc'h. - T .. ittérature : Le Guellec, Guéguiniat, Tro­
meur, Sénéchal. - Grammaires : Guéguiniat, Le Guellec, )[ao, 
Sénéchal. - Géométrie : Mao, Tromeur, En•n, Roquinarc'h. -
Histoire : Gué.guiniat, Le Guellec, ~lao, Rerbourc'·h. - RéC'ita­
tion : ~fao, Kerbourc'h, Sénéchal, Hamon. - Catéchisme : Tro­
mt>ur, Guéguinial, Sénéchal, Le GuciJee. - rersion latine .­
~lao, Guéguinint. Kerbourc'h, H. Le Berre. - T~ersion grecque :· 
Hoquinarc'h, Kcrbourc'h, Guéguiniat, Le Guellec. - Thème 
lutin : Kerbourc'h, Guéguiniat, Sénéchal, l..haridon. - Thème 
yrec· : Gué-gui ni at, Kerbourc"h, Lharidon, Mao. 

TH.OISltME ROUGE. - Thème latin : Huitric, Violo. Marcha­
land, Coatmeur. - Littérature : Castri~ Le Scao, Quinquis, 
Huitric. - Grammaires : Le Saint, Le Corre, Guéguen, Ming51nt­
_ (;éométr:ie : Sergent, :Pouliquen, Sa"ina, .Bideau. - Histoire .­
Le Scao, J. Le Gall, Le Corre, Quélcnnec. - Géographie : Uer-· 
loc'h, .J. Le Gall, L~ Scno, Le Saint. - Analais. Le Scno, Huitric~ 
,J. Lt' Gall, Guéguen. - Catéchisme : Huitric, Kerloc'~ Ba.rguil. 
~lingant. - l'ersion grecque : Guéguen, Huitric, Snlaün, Pouli­
quen. - l1ersion latine : Salaiin, Barguil, Le Corre, Vïolo. 
Tlt~me grer : Granncc, I.e Corre, Huitrfc, 'Quinquis, Rolland. 
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QUATRJ~)IE BL. - Géologie : Holland, Herry, Le Moigne, 
Bcllcc. - lrersion nrecque : Rolland. Bellet'. Herry, Le Moigne. 
- (;rammaire lat. : Bellcc, Hollnnd, Fouquet, Herry. - Qéo-

_ graphi~ : Roll~nd, Le :\1oigne, BclJec, Herry. - Géométrie : Per­
son, Bcllcc. Rolland, Plurien. - Algi~bre : Person, Bellec, Plu­
rien. Pennee. - Récitation : Rolland, Bellec, Fouquet, Le Moi­
gne. - Orthographe : Le Moigne, Plurien, Rolland, Caugant. -
Thème latin : l:.e •:\foigne, Herry. Be1lec, Fouquet. 

Q 'A.Tlllt)fE R. - Géologie : Le Nouy, GralJ, . Thomas R., 
Loubouljn. - 'Lhi>me latin : Collcnu. Le Nouy, Bilcot, Hac;coët. 
- Grammaire (Jrecqne. : Collenu, Thomas R., Conseil, l.ouboutin. 
- Catéch. : YYen, Conseil, Le Nouy, Le Gra'll.- Version latine : 
Collcau, Hascoët, Briand. R. Thoma~. - Orthographe: Le B.ris, 
ColJeau, Le Xouy, :\fil] iner. - Thème ln tin : Colle nu, R. Tho­
mas, Le Gr a 11, Roë. 

CI~Ql'I~)IE BL. - Botaniqu.e : Le HênaiT. Le Corre n .. 
.,CJéac'h, Rc!ranguyader. - Arif/lm.: ·Le Corre.•. Le PaJ>e, Le 
Hénan·7 Le :\Ierdy. - Géographie : Le H(•naff, Cléac'h, Le Corre. 
Quafur. - Breton : Hamon, Le Meil, Canévet, Le HénntT. -
(rramm. latine : Le Jollcc, Hénnff, Le Corre, Le Meil. - ~arra­
fion : Poulain, HénafT, Le Corre.·. Le Gouill. - Bible: HénafT, 
Le Pape, Le ,)feil. Le Bra!;. - Anglais: Jaoucn, Hénaff.' .Le Gal­
He. I.e :\!_cil. - lirammaire urecque : Le Cnrrc, Le Meil. Qunfur. 
H·~not fT. - · Histoire : Le Corre. Le Hénaff, Poulain, Cozian. -
lJessin : )foudcn. Cozian, Danion. Cléac'h. - Catéchisme : L:.! 
Pape. Le Corre, Hénaff. Poulain. - Récdlalion : Féal. 1\.êran­
guyotder, Le J oller. Be1légoux. -;- rersion latine : Hénaff, Cozinn. 
Le :\!cil, Le Goff. - Orthograplie : P oulain, L(• Mcrdy. Le JoUee, 
Hn mon. - Thème latin : Coz inn, Herry, Le ,Jol1ec, Corre. 

CIXQCI~:\IE ROrGE. - Grammaire latine : Le Bec. Bourdon. 
Cuillandrc, Crozon. - Botanique : CuillandN'. Le Bec, Blan­
chard, H~mon. - Géographie : Crozon, ~ L<' Gnll, Le Bec. Hémon. 
- ArilhmélÎfJUe : Bothorel, Le )JcrJ·ant, Tanguy. Furie. - Bre­
ton : Corre F., Blanchard, Pl'iol, Cr·oznn. - Bible : Cuillandrc. 
P. Le Corre, Furie, Suignnrd. - Grammaire yrecque : Bourdon, 

' Cuillandrc, Blanch.ard, Ca'raës. - TJisfoirP : Crozon, Tnnguy, 
Furi e.·, Caraës. TT Anglai . .;;: Caraës, Guillou, Olier, Queinnec. ----L 

l'er.~ion /aline : Crozon, Rcsprigel, Cuillandrc, Queinnec. -
Orthographe :Crozon, Rcspriget. Car~tës, Boucht'r. - ;Yarration : 
Cr.ïs, Furie, Corre, Boucher. - Thème la/in : Ol(<>r. Blanchard, 
Gui Il ou. Rcsprigel. 

SJXI~:\lE BL. - l'"ersion lat. : ~liJii net', Cozicn, Godee, Le 
Grand, •Pcllay. - Zoologie : Pcllay, Le Hoy, Coquet. )farziou. 
- Th'ème latin : 'lliUiner, Cozien, •Dr~villon, Seznec. - Gram­
nw.ile lai. : P ércn nès, Le Grand, Drévillon, ~lillincr. - Géoora­
phil' : :Millincr, Cozien, Le Gr!lnd. Godee. - Arithmétique : 
Millincr, Cozien, Le Grand, Marchaland, Pellay. - Histoire : 
Millincr, :\Iar·ziou, Cozien, Le Hoy. - An{lla.is: Cozien. l..c 
Grand, ~lillioer, Seznec. - Caléchism(' : ~lilliner-, Le Roy, 
Coz' l'Il, Co quel. - Orthographe : Cozi<>n, Coquel, Pella.'·· l\fil1i­
ncr·. - Analyse : 'MillineJ·. Le Gn1nd, P'el1~ty, Coquet. - Xm·ra-
lion ·: Cozien, ~li11iner, Sezncc, Marziou. . 

SJXI~~IE ROUGE. - l"ersi<m latine : Le Corr·c, Louët, Don­
n:u·t. .J. Le Bars. - Zoolooit: Pih·en, Le Corre, Pnvcc, Rodénès 

Thème latin : Bodénè~, ,J. Le Bn1·s, .J. L<> Pa~c • .T. Le Corre. 

-Ua- · 

• 
_ Grammaire lat. : Le Corre, P~tvec, ~1ichel, Louët. Géogra­
phie : Tavennec, Le Cléac'h, Villieu, Trellu .. - :trithmétique : 
Le Corre, Pih·en, Charpentier, Trellu. - ~!tsloue : Le C?r~e7 
Payee, Villieu, Tavennec, Donnart. - Anglars : Pavee, Bodenes, 
Le Corre VilJieu. - Orthographe : Pavee, Pih·en, Michel, Don-
1131·t. - Ànalyse : Le Corre, Donn~rt, ~lichel, Pih·cn. - lrerûon 
lali11t : Le Corre, Pihen, Bodénè'>, Michel. ·. 

• 

TABLEAU D'HONNEUR 

PHILOSOPHIE. - ]lars : Le Pemp, Houssard, Le Borgne, Le 
)leur, Huilric, Daniélo.u, Baraer. - Mai : Le Pemp, Boussard, 
Le Borgne, Huitric, Baraer, Daniélou, Le ·Meur. 

PHEUIJ!:RE. - Mars : Con·est. Le Floc'h, Feunteun. - Mai : 
HOJ·ellou, Con·e_st, Feunteun, Le Floc'h, Le Grall, Quéré, A. Tan- -
lfUV, 
b J • 

SECONDE. - Jtars : Suignard, Crocq, Férect Cuzon, Fertil, 
Coatmeur, Mens, Rivière. - .liai : Suignard, Crocq, F érec, Fer­
til, Rivière, Coatmeur, Cuzon, Le Ru. 

TH.OISiè~IE BLAXCHE. - .Uars : ·U~o, Guéguîniat, Ker­
hourc'h Le Guellee Sénéchal, Roquinare'h, Tromeur, lfonot, 

' ' . b 'h Ansquer, ~édélec, Coadou, Boëdec. - Jtaz : Mao, Ker ourc , 
Guéguiniat, Roquinarc'b, Sénéchal, Monot, Hamon, Tromeur, Le 
Guellec, Coadou. 
TROISI~:\lE ROUGE. - ~llars : Coatmeur, Sergent, Quinquis" 

Le Corre, Le Snint, Le Scao. - Mai : Coatmcur, Kerloc'h, Quin­
quis, Sergent, Grannec, Le Scao, Poupon. 

QrATRI:J!:ME BLAXCHE. - Mars : Rollan~, Bell~, Fouq.uet, 
Le ~loigne, Herry, Moal, Goff, Person, ~Iathurm, Danze, La~1col,. 
Le Du Dcnniélou. - liai : E. Rolland, Bellee, Herry, Le M01gne, 
Fouqu'et, Mathurin, Person, Goff, Moal, Denniélon, Danzé. 

QUATRI~ME HOU<JE. - ,lfars : Collcnu, Le Xony, R. Thoma>, 
Le Grall L• Le Ga'U, Quéméneur, Louboulin, Yven, Le Lay. -
.liai : I...e' Nony, n. Tbom·as, Le Grall, Louboutin, L 8 Le Gall. 

CINQUI~fE BLAXqiE. - Mars : HénafT, L.e Jollcc, Le ~Ieil, 
Cozian Le Pape, Le Corre, Le Merdy, Le Galbe, Herry, Jaouen,. 
Féat, Quafur, Hamon, Cléac'h, Poulain. - . . lfai : ~~~ Le .J?ll~c, 
Cozian, Le •Meil, J~ouen, Le Pape, Le Gall}{', Le '\! 101, Cleac h,. 
Le Mcrdy, Poulain. 
ClXQUiê~lE ROUGE. - ~lfars : Cuillandre, Crozon, Olier,. 

Blanchard, Tanguy, Le Gall, Furie, Cosmao, Le Corr~, Suignard7 
Cnraës Le ~errant, Priol, Guillon. Le Gars, Pe1llet, Corre7 
Hémon' Le Guiriec. - Mai : Blanchard, Tanguy, Crozon, Cuil­
landrc,' Le Bec, Bourdon, Furie, Guillon, Le Corre, Le Gall, Cos­
mao, Le Nerrant, ()lier, Caraës, Peillct. 

SIXItME BLANCHE. - Mars : Millincr, Co~eo, Le Grand, 
Seznec, Drévillon, Coquet, Le Roy, l.e Minor. - .Uai : Milliner, 
Cozien, Seznec, Drévillon, Le Grand, Le ·Mf nor, .PeHay, Coquet,. 
Le Roy, Le Pape, Pérennès. 

SIXI:tME ROUGE. - 1llars : Le Corre, Pavee, Bodénès, J. Le 
Bars Villieu Bideau PHven, Ta"ennec, Michel, •Martin. - Mai : 

, ' ' t' .J. Le Corre, Payee, Miche'l, Le tBars, Tayenncc, Charpen 1er, 
Bodénès, Villieu, ~[artin, Pih·en, Le Page. 

• 

• 
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EXA~1.ENS TRIMESTRIELS 

Ont nbtenu la mentinn Trt~$ Bien : 

Premifre : Horellou. 
Seconde : Suignard. Crocq. 
Troisi~me BI. : Kcrbourc'h, Sénêchal. Guéguinint, Mao. 
Quatrième BI. : BeJlec, Rolland. Herry. Le ~loigne. Fouquet. 
Quatrit•nu Rougt : Le ~ouy, Collcau. Ha scoët, 1\. TJ~omns. 

Cinquième Bl. : Ll' Corre. Le Merdy, Le Meil. . 
Cinquième Rouge : CuUlnndrc. Crozon. Furi<.' Caraës. Hlan-

-<"hard. 
,\i.rième BI. : Mill incr, Cozicn, Le Grand. C<Hfuet, Pcllay, 

Troadcc, Dré,;llou. Le Minor. 
Si.dème Rouae : I..c Currc. Pa ,·cc. \'il lieu. P'il ""'n, Le Louët. 

Donnnrt, Bodénès, Le Bars. 

EXCELLENCE (2-' trimeslrr). 

Philoeopltit : Bou:;sard. Le Horgne. Le Meur. Daniélou. 
Premi~re : Horellou, Cor\'C t. Quéré. Mon·an. 
Sccontle : Suignard. Crocq, ·Fêrcc, Cozon. 
Troisième BI. : !lfao, Gut.~guiniut. Kcrbourc'h, l.c Guellec. 
Troisiëme Rollge : Huitric, Barguil, l.#e Corre. Sergent. 
Quatrième BI~ : Bellec, RoHnnd. F-ouquet, Le Moigne. 
Quatrièm~ Rouge : Colleliu. Thoma~ R .• Le Nouy. Hascoët. 
Cinqui~mt BI. : Le Corre, HênnfT. Le .Jollcc. Le Papè, Le :\lcil. 
Cinqui~me Ro119e : Cuillnndrc. Le Bec. Crozon. Carnës, Blan-

·.Chard. 
Si:rit.:•Jne BI. : MillineT~ Cozien. Le Grand, 1:\ln rziou. 
Si.riéme Rouge : Le Corre. Pa,·cc. Vïllicu, Bodi•nès. 

••••••••••••••••••••••• ••••••••••• y. y •••••••• 

• 

Le Mot de la Fln 

ln. récit tle. prontenade à Por.~piron : 

c Hien n'est plus pittoresque que de voir ces IJ.Uées de 
t·uloltes courtes grimper s~r ces rochers à la force de' 
poignets. Elles ne font attention ni aux genoux écorëhé' 
ni à l'accroc de leurs vestons, et c'est un Jwurra de Yic­
loire lorsqu'elles parviennent au sommet de la falaise. ~ 

Le Gérant : H. QuEnsY. 

. . 
lMPRUIERIB CORNOUA.ILLAISE, QUIMPER. 

• 

• 

DU 

Pent Séminaire Saint-Vincent de. Pont -cro~ 
Publication périodique (Nu 148) J u illet- Août 1936 

• 

1\\BSSES DU SOU\rENIR 
SEPTE.&)1BRE : Jeudi 3. - OCTOBRE : ~1ardi 1.5: 

SOMMAIRE 

~ - Nouvelles de la 1\laison. 

La Héunion cle-s ~\nciens. - Au jour le jom·. Distri-
bution des Pt·ix. - Panl'g~·riqnc de Confort. 

~1. - 1"ouv-e1Ies des Anciens. 

Onlinnlions. - Xou\'ell(·~ di\'cr~es.- '\ott·e Courrier.­
~os mnrts : Le P. <aoux ; M. Fieu! : M. J. Judé. -
.\ccusé de Hëception. 

l 1 t. - ''aria. 
Ll· H. P. (~ni l h.nme Le Houx (Paul Nl'dl'lcc). ,.. 

Y. - Mol dt lu fin . 
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Nouvelles de la Maison 
Au jour le jour ... 

11 JCJ LLET. - Le Jou1· des Prix. 
Dans la cour, après Ja céréntonic... · 

Brouhaha. Groupes épars où sc mêlent prètres, parents~ 
élèves. 

Les él~Yes ... 
•u certains chargés de volumes qui les em b~trrasst•nt, 

les ntamans, les sœurs. ~titcs ct grandes. les regardent 
aYec des yeux attendris ; 

... les ati:tres, souvent tout seuls, n'ayant au boul de leurs 
Lras ballants que les maigres feuill ets du Palmarès qu'ils 
roulent et déroul ent sans discontinuer d'un air CIUlU) é ct 
presque triste. 

J 'aborde un de ceux-ci. Tl m'accuci11e avec un yague 
sourire. 

- Personne n'est Yenu le prendre ? 
- .. "'on. , 

Personne de chez toi n'a osé Ycnir ? 
X on. 
Pourquoi donc '? 
Vous le savez bien, ~1onsieur. 
Pas de prix évidemment. L'n ou deux accessits p eul­

être. Et cependant, combien de foi s n'a-t-on pas essayé 
de secouer ta légèreté, - disons le mot, - ta paresse 1 
Tu pouvais, Lu devais réussir. Ta bonne volonté, tu l'as 
refusée à tous Jcs professeurs. Crois-tu avoir mérité tes 
vacan ces? 

- Tu pleures ? ... Tu regrettes donc ? 
- ~lonsieur, dit l'enfant tout-à-coup en relevant la tê te, 

e t j'ai cru voir une f1 amme d'énergie au fond de ses pru­
nelles embuées, comptez sur moi, sûrement, pour l'année 
prochaine. 

- Je souhaite que tu dises vrai ! 

AYIS TRÈS IMPORTANT 
.. . 

·----------------------------------~---
-

La JXe Assemblée Générale - l>E!\ 

• 
est fixée au 

MERCREDI 2 Septembre 
• • • • • • + • • • • • • y • • w • • y • • • • • • • • • • • • • 

... -! 10 heures.- MESSE dite pnr M. le chanoine N. Bocnvo:-;, 
recteur de Braspnrt s, pour les associés vivants 
et défunts, et spécialement poua· M. J ean Jadé, 
a\·ocal, ancien député, vice-pt·ésident de l'Asso­
ciation. Au cours de Ja messe, une allocution 
set·a prononcée par M. Je chanoine J . LE 
GoASGl EX, Directeur des O~uYres Diocésain es. 

A. 11 heures. - ASSE.àlBLÉE GÉNÉRALE, dans la 
Sali<' des Fêtes. Compte-rendu financier ct 
moral. Nomination d'un nouveau vice-pré-si­
dent. Discussion de questions di,·erses. 

.4. 12 heures. - BANQUET. - Toasts. 

· Nota. - D~s im,italions spéciales el des cartes d 'adh é­
sion seront aclrtssées au.,; Anciens dont les adresses nous 
sont connues ; mais à tous les autres le meilleur accueil 
sera également réseroé. .. 

0 
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, Le Jour des Pri~, jout· de gloire pour plusieurs. Puisse· 
t-il être le jour de résolutions fécondes pour ~e~~ucoup. 

12 .Hï LI..ET. - J'ai connu ... · 
J'ai connu des é lèves en yaeances qui , uè.s les premiers 

jours de leur arrh·éc à la maison, allaient sa ltwr, - con11nc 
c'est leur devoir, - les prêtres de lClll' pa roissc, 
~- d'autres qui retardaient ce lle visite ou s'en dispen­

saient totalement, 1narquanl ai n..,i leur peu de savoir­
vh-rc ct, dans nombre de cas, leur ingratitude cnYers. 
celui qui avait sact·ifié de son temps pour leur donner Jes 
premières leçons de latin ct les diriger vers le Collège. 

J'ai connu des élèves en vacances qui se !enlient lù l 
pour assister il la . Sainte Messe lous les jours,. mên1e au 
lendemain de journées fatigantes ct malgré de long uc·s 

. dhtances a parcouril\ 
- d'autres qui prolongeaient exagérément Jeur séjour an 

lit, cc qui est ordinairement nuisible à Ja santé physique 
comme à la santé morale. ct n'allaient à la messe sur 
~cmain.e que très rarement ou jamais. 

J'ai connu des élèYcs en vacances qui dc1ucuraient fidè­
les ù la communion fréqtu'nte comme au Collège, parce 
qu'ils comprenaient que If\ étai l poul' eux Je principal 
moyen tic rester bons et purs. 

• - d'autres qui, bien qu'ayant h.·s mèmes habitudes 
pieuses, n'approchaient de hl Sai nlc Tub le qu'au 15 Août 
et peul-être une fois en Seplcmùrt>. Triste ! 

J'ai connu des élèves en vncanc.cs qui st• confcssnit'Ill 
réguliè.•rcment tous les 15 jours, parce qu 'ils uvaicnl ce 
souci capital de demeurer en g râce avec I>icu, toujours 
prêts, 

- d'autres qui, sous le nloin(lrc prétex te, remettaient 
à plus ~ard l~ur confession par crain lc de certains aveux 
ct trainaient misérablement une âme de péché. 

J'ai connu des élèYcs en vacunccs qui cherchaient tou­
les les occasions de faire plaisit' il leur mamari, s'ingé­
n ·aient ù lui rendre service, sc montraient aimables et 
complai san ts envers l eurs frères ct sœurs, 

-- d'autres qui, pour n'avoir rien it faire, ne pensaient 
c;u'a s'enfuir de la maison où d'ailleurs ils étaient insup­
portables pour lous. 

J'a i connu des élèves en vacances qui, l e ma tin , - d'une 
façon régulière, car des exceptions sont possibles, - s'at­
tabJaicnt elevant leurs devoirs de vacances et studieuse­
ment allaient jusqu'au bout des exercices fixés potte Ja 
• • JOurnee, . 

- d'autres qui, ayant passé tout Jeur temps ft s'amuser 
et à vagabonder, bâclaient leurs devoirs pendant 1a der­
nière scn1aine avant Ja rentrée. 

• 

. J'ai.-Cùnnu <les éJè\'t•s en \'Ucanees qui , pour cette grave 
q~•est~on d: la lecture! ne sc confiaic•nt qu'aux conseils 
û un Juge sur et competent, 

~ d)'~tu~r.es qui .lisaient sans scrupule ct sans con trôle 
t.c:t~s .lt!s. 11 '.r('s qu1 .. leur ,tombaient sous la mafn, aYec le 
sc ret. espotr peut-ctre d. Y tronYt' I' pûlure à une curiosité 
1uals:unc. . 

J'ai .connu des élèves en Yacances qui, s'étant fait de 
. mau\·:us caiuarades, les r~('hcrchHient encore . · t 

.., vcc l'UX l . 11 l . ' prenaJen 
("f·tJlS: J ~. l ~hS a urt·s, Ce 4: q t O,Y<.'flfi; l'lllancipés :~ , mains 

· . ~s poe es ~l n1cgot aux l t• \'J'{'.S, 

d autres qu1 d emeuraient di,rncs partout loujou 
da ns l~ur attitude, leu t· conduite, lt!ur costunle. leurs ~s~ 
1'olt's. JOyeux ct joYiab qua•H.l mênw ù J'occ~tsio'n. p.l 

.J'ai connu des é lin·es en ' ·acnnces qui n·'aYai<.:nl > 1 
!'('.mm·~ut's. désobli geanlt•s il propos de leur eollè;nc / e~ 
Il~ ~~n cc taH•nt mèmc cie nt• jnnwis J)Ortcr Ja r~: ~ ,olnt 
d tHll forme que c 

' . 
. ~ d'autn:s. qui, tout t'Il pn\férant les ' 'acances et Ja 

Ju~uson fnn11 ft ale. - ct qui pourrait leur en f · · 
IH'O<' h < ·> • • a1 re un re-

. · · - nunatcut ce Sëlint-Yincent où de~ ma' t, . 
<H' IH.'I]Scnl J~ meillctn· de le.: ur ùmc. dt• leur esprit ~~ I ~s 
leur . c~ur. pour )('s ins truire, Ir~ t~ duqtll'r ct leur facilite~ 
la rt·al•sa!Jon de leur idéal. 

1·1 .Jell .. LET. - Au.r Ancit'ns. 

. ~:st-t:~ lhTer ur~ srcrct tfll(' de pnhlier ici que les pr·o­
f~s~c.ur s, l~our pn·p:u·c,· feur da~st• . usent parfois de tra­
duction d auleurs cJassiques '? 

Notre hîbliothèquc poss(·clc, en hon et soJiùe franc·1· 

lt·: ~·h~\fs-cl'œuvrc qui on t lleuri en He llade cl à RÔ;1~~: 
J>~tns 1 .nn de tes 'olumes, qu<.' je fPuillctuis nu hasard ., · 
d~·<·o~verl une copie de v<.>rsi on gTccquc. jaunie pdrJ f~-~ 
l< mps. s ur laquelle une pJume impîlo\ able aYuit souliuné 
ra tu·r·é ~1 l'encre ~·ouge contre-sens, ~on-sens ct ineà;cli~ 
ludes. Ell~ p ortait une date ct le nom d'un ancien ni 
occ~up<' auJourd'ht~i une situation sociale très en Yue. q 
. Con.llue <:et a.nc~en é~nit clcrnit'> remén t de ptlssage dans 
~~ mat~on; Je lw _o.1 remts cc souvenir elu pa.s~é. Soigneuse­

lent JI l,a serre dans son por·tefcuîlle c t 1n'a re1nercié 
presque enni. • 

Nous s?mmes ainsi faits que lrs moindres ch oses une 
ll~ur fntH'e, une J~ttt·e, une image pieuse, suffisent à 'nous 
t ~ :tnsportcr ~lu present dans les années écoulées, très loin­
t.a~nes pnrfo1s, a nous f~tirc revivre des lu~ ur('s de joie de 
lrJslcs~c pcut-êlre aussi, mnis que 1:-. dislance atlénu~ et 
ndouctl. 

u « Les choses, a i·crit l\Ime Félix-Faure Goynu, pt·olon­
n<'nl leur ref1ct dans les âmes. l es âmes projettent leur· 
r<)fl~t dnns Je~ choses et les âmes ('llfln sc J'ef!ètent dans 
es ~unes. 1> R1en de plus juste. Ri e n avant elle, Lamartin<:' 
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demandait déjù en tenues poétiques aux objets inanimés 
~'ils avaient une ân1e « qui s'attache it notre âme ct la, 
force d'aimer ». 

Tels sont en effel les rapports d'évocation que Dieu a 
yuulus enh·c l'homme composé d'une âme cl d'un corps 
ct le objets matériels qui J'entourent. 

Et toute~ ces considération préliminaires sont pour 
you~ inYiter, chers ancien , à yenir écouter l'écho des 
Yicillcs pierre. c.le la maison où vous avez grandi, à venir 
rcYoir les salles de clas c~ ct d'étudt• où vous avez travaillé 
ou paressclJScment rêvé, les tables oü vous retrouverez 
}JCnl-êtrc votre nom gravé, les dortoirs oü vous avez dor1ni 
du sommeil des justes, tous les lieux enfin où floUe encore 
le parfum clc votre jcun<•ssc, où Ja vic sc colorait des bel1es 
couleurs de l'enthousiasme ct ùc la confiance en l'avenir. 

El ne dites pas que vous reviendrez désabusés, ployant 
sous le poids des désillusions. On a toujours quinze ans 
el tlu ciel bleu en quelque coin de son cœur. Si vous en 
doutez, venez à Pont-Croix, le 2 Septembre prochain, 
prendre un bain de Jouvence. 

lü Jl:ILLET. - Revue rapide . 
• 

~olre vic depuis la fin de .Juin jusqu'aux Prix fut assez 
acli\'C cl presque mou,•cmcntée, sans qu'atH~\Ul événement 
sensationnel y soit venu prendre place. 

A guoi bon Yous narrer et~ détail ces fails qui marquent , 
obligatoirement, ct san~ varier bt·aucoup, celte même 
époque de chaque année : 

lu Fête-Dieu oû nous cnl<'ndiJncs à Ja grand'messc Ja 
bt'llc ,·oix de :\1. ~lêvellec, recteur de Loctudy, dans le 
chant de la préface monastique ; 

le Vendredi du Sacré Cœur où cél(•bra M. Gaon3c'h, 
rectcm· de Kerlaz, et où :\l. Poupon, notre ancien profes­
seur. rappela Je~ men·cillc!> de l'amour ct de la miséri-
corde divines • 

les concours, les examens dont vous constaterez plus 
loin les honorables résulla.ls ; 

1c feu <le la Saint-Jean. agrémenté de chants, de danses 
ct de cris ; 

la fête des jeux qui fut un succès comme d'habitude, 
sous la présidence de :\1. Autrct, professeur ; 

les promenades de :\lu:.;ique ct de Seconde. 
Et je n'aurai garde d'oublier les envois successifs de 

fraises \'cnneilles, que nous valut la fidèle affection de 
1-l. Cgucn, curé-doyen de Plougastel, notre ancien supé­
rieur et l'amitié de certaines familles d'élèves . 

.. * 
Dans le collège désert où j'écris ces lignes, p!ane désor­

mais le grand silence des vacan~cs. Pourquoi m'y attarder 
encore ? Depuis 5 jours déjà n1a voile frémit au soume de 
)a liberté ct veut en1portcr Ina barque vers d'autres rivages 
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où l'on uoûle Je repos, <l!tni..'' l 'OL1 ' ·1 1• 1 1· "' ~ .~ u < t•s H·ux qui furent le 
cadre de mes ~oucis q uoti<liens. 

Avez-vous q_nelque raison den êlrc jaloux ·? ..• En dé it 
des proclmnal&ons ré pu bi i cui nes l'éctalité 11 '·t J. a ma ·s .PL· ct n'c . · ,1 • • • • o ' 1 exts e 

x1s cra JamaJs ~ur cette fCITC. On m'accord d 
\"lCanc(• · · · 'ï · e es ~ .. . s , q.uoJ qu L en. solt de \'Ous-mêmes, je veux en 
profttet· pletnemcnt. Yiven_l lee., vn c~iuces! 

VIXCEXTICS. 
• • • • • • • • y • • • • y • • • • • • • • y • • • • y y + y • • • • • + • • • • • 

i' . 
Pendan_t la Fête dle-s Jeux 

Lt• pr~siclent jf A utrel "l 1/ B · l' d · ' · , • • . oeunnec, un es organrsateur.c:t 
nmsulteut le JHOgrammt •.• 

• ·.Dt joyeux gaillard.<t sous lllll' a rrudt> du rloitrl'. 
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C'est Son Exc. :\Ip· lhtpar<· qlll, Il· 11 Juillet, Ilrésida 
la flistril.Jution de~ Prix. 

Lt' jour c·hoisi, un ~wmt•di. t•mp(·ch .• IJt•aut'oup de prêtres, · 
dt• parents el d':nnis (lt• \·t•nir ü la fêle. L'nssistancc, ~our-. 
tant. ne fut guère moins nombrl'ttSe qul' JWr Je passe. 

• 

• 

.. ... 

' Lt·s élèves de Secontltr jouèi·cnt, tlc façon ·vivante ct 
nul\\tcée, Le ... Petits Oiseaii.r, t·omi"dic t•n 3 acles, de Labi­
che. Et tout comme lu pièce, J'on goCtla cl l'on applaudit 
les intermèdes qui figuraient au programme : Noël d'Ir-

, 

• 

- 1 ();) 
. 

lancie, <rA. Holmès ; Tyrulienne du soir, duo de Bovet ; 
puis deux cHœurs à 4 voi.x 1nixtes : (/esl le n1oi.~ des fleurs, 
(~e Paul Berthier, et La Nuit, dt• Hanwnu, avc.c arrangement 
de- :'\oyon. 

~ -
l\1. Je Supérieur rcmcrcia ·Son Excellence d'avoir hien 

\'oulu nous acco_rdcr un~ fois de plu.') l'honneur et la joie 
de sa ·présence à cette cé •·.:·monic. 11 fil une rev.ue -rapiùe 
c!e l'année s<'olaire : les l'l'oix n'y nwnquèt·ent pas, [lUisque 
nous eùmcs à déplorer la mort de ·deux élè,·es et la nJala­
die de trois prof('sseurs ; cepen dant, malgré les difficultés 
cl les de uils , la di sci pliné et le lraYail ~ont allés de pair, 
<·onHnc le pro uYenf les 'iuct~s aux exumens el aux con­
<·ours ; et la piété aussi rut florissa nte, comtue il esl de 
tradition cktns une maiso n t(UÎ, ~ùe 1933 it 1935, en trois 
ans, a donnt~ nu diocèse (i .J sémintu·isle:;; - dont 31 ont 
fait ici leur philosophie, el 10 nodces aux instituts 
religieux ou mis~i onnaires. 

•l\lonscignenr félic ita maîtres el· élè,·es, remercia les 
:1clt)urs cie lui avoir fait t'evh..-c le temps lointain, -
<~'Hait en 186t3, - où, jeune é lè,·e cl(' Sainle-:\nne ù'Auray. 
il y yoyait déjà représenl('r Les Petits Oiseaux, puis com­
rara les Yacances à la course r~· cJiste du Tour de France : 
pour en franchir toutes les étape~ ~ans accident et revenit~ 
au Collège plein d'anleut· et de force, il faudra de la pru­
dence, et surtout un ra\'itaillement spirituel abou(lant et 
hien organisé. H complt' que J<.ls prêtres des paroisses et 
les parents feront tous leurs efforts pour aider les 1Jetits 
séminaristes à passe1· cie bon nes et ~a in tes v1acanres. 

Voici les noms de~ principaux lam·énts : 

En Si.rit~nze ROll{Je. - .Jean Lt' Corre, de Plouhinec; 
Emile Pave~. de Primelin ; Pierre Bodénès, (fe PJougastel­
Daoulas. 

En Sixièm e Blanche. - Hippolyte . Milliner, de l'Ile-de­
Sein ; Hené Cozien, de (~uilers-Brest ; HerYé Le Grand de 
l~andré,·arzec . 

En CillcJllième Rouae. - Paul Cuillandre. du Conquet ; 
Albert Le Bec, de Plobannalec ; Pierre- Crozon, du Juch ; 
Jost~ph Blanchard, de Poullan. · 

En Cinquièrne Blanclle. - Hené Le Corre, de Pouldrcu­
~ic ; .Jean Ilénatr, de Plonéout·-Lanvcrn ; .Toseph Le .Tollec, 
de (iouézec ; Henri Le :\feil, de Mnllalon . 

E1z Qflalrii'me Rour1e. - ~laur ire Collenn, ùe Plouarzel. : 
Jean Le Nouy. ·cle Douarnenez ; Ht'IH~ Thomns, de PJoyan. 

En Quatrihne Blanche. - Henri Bellec, d'Ouessant ; 
Emi1e Ho linn cl, de Landerno:lu ; .1 ean-Y Y es Le ~loigne, de 
llouézcc. 
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En Troisiéme Rouge. - Yves Huildc, d'Ergné-Çabéric ; 
Auguste Barguil, de Saint-Hernin ; .Jeun Le Corre, de Plo­
gastel-Sain t-Gcnnain. 

En Troisiême Blanche. - Paul ~lao, de Douarnenez ; 
Pierre Kerbourc'h, de Briec ; Jean-:\Iaric Guégniniat, de 
Plonéour-Lan vern. 

En Seconde. - Anrlré Crocq, de Tréboul ; .Jean Sui­
gnard, de Landeleau ~ François Férec, de Châteaulin. 

En Prenlière. - YYes Hm·e1lou, de Dinéaull ; Louis Cor­
Ycst, de Pont-Croix : .Jenn-Loui~ Quéré, de Lababan. 

Bn Philosopllie. - Pierre-Jean Le Pemp, de Plomeur ; 
Auguste Boussard, ùe Plogonnec. , 

Le prix des Anciens EU•ves n été attribué à 1·ues Horel­
lou, de Dinéuult. 

-
E:x.azn.en.s de 1. es a 

Baccalauréat. - Juillet 

Pnii.Q:iOPIIIE 

Reçus : Jean Baraër, Gon<'•zec. 
Auguste Houssard, Plogonnec (A. Bien). 
Auguste Daniélou, Crozon. 
Anatole Le Borgne, Petnneri t. 
Jean Le Lann, ·)loria ix. 
Charles Le :\leur·, Briec-de-l'Odet (A. Bien). 
Pierrc-J ean Le Pcmp, Plomeur. 

Admissible ; ~enè Huitric, Ergué-Gabéric. 

Itecus : 
• # 

PRElllÈllE 

Yves Barc, Querrien. 
.Jean Bernard, Kerfeuntcun. 
Louis Con·cst, Pont-Croix. 
J1"rançois Feunteun, Quimper (S.-M.). 
Y\'es Horellou, Dinéuull (Bien). 
Louis Le Corre, Pouldreuzic. 
Albert Le Floc'h, Guengat. 
Pierre Le Grall, Ergué-Gabt•de. 

. Gcr1nain :\Iorvan, Brasparts (A. Bien). 
Louis Orvoën, l\Ioëlan. 
• J can-Louis Quéré, Lababan. 
André Tanguy, Guilers-Brest. 

Adrni$Sibles :- )tiche) Gourvcz, Cr·ozon. 
Jean L'HeJguen, Landudec. 

• 

• 

• 
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Concours 

organisé par l'UniYersité catholique d'Angers 

(Entre les Etablis~emenls . 
des dou:e dépaFiements de !'Onest) 

t' 

J. - COXCO"CRS D'IXSTR 'CTIO~ RELIGIEUSE 

"PHILOSOPHIE (102 concurrents) 

g• mention : 
15e n1cntion ; 

ge n1ention : 

19• mention 

s· mention : 
6• tnention : 

Auguste Bo'ussard. 
Anatole Le Borgne. 

PREYIÈRE (128 concurrents) 

Yves Horellou. 

SECOXDE (128 concurrents) 

François Férec. 

Pan .. osOPifiE • 

Dissertation (ï9 concu1-rents). 

Anatole Le Borgne. 
Auguste Boussnrd. · 

• 

Sciences naturelles (û() concut-renls). 

tt• n1ention : .Auguste Daniélou. 

. 
Di.ou;erlatioll (1 06 concurrents). 

tG• mention : Yves Hm·e1lou. 

Version latine (1 03 concurrents). 

.(• mention : 
tG• mention : 

Yves IIm·ellou. 
Jean-Louis Quéré. 

SECO~DE 

Devoir françaü (114 concur·rents) . 

7• mention : Jeun Suignar<J. 
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Concours de l' cc Enseignentent Chrétien >>. 

.. Revue d'Enseiom•menl Scconclaire . 

CL.-\S~E I)E Qü.'\THII~ME , 
1'ltème lutin (94 concurrents). 

2~ : Maurice Collenu. 

'l 1f u , 
... t • 

l' ersioll latine (1 09 eorH·urrcnts. 

l\Iaurice Collt-::m . 

CL \SSE J>E SEC:O:\J)g 

\'crsion latille (162 concurrents): 

3'' : FrunC'Ois F~rec. • 

CL.\SSE DE PHEMIÈHE 

l'ers ion !Jrecqtu• (tl() COIH'ttrren ls). 

lU" : Y\·es Horcllou. 

-
Concoua·s organisé par l'Association Catholique 

des Pères de Fan1ille de la Région Brestoise 

2 41 Prix. · 
1 t<r Accessit. 
1 ro !\Iention. 
4'' 

2 "' Prix. 
3• .. \ccessi t. 
1 re ~lention. 
•)• .. 

• 
Philo.çopllie (;4'2 conemTt•nts) . 

Picrre-.J can Le Pcm p. 
.lean Baracr. 
Jean Le Lann. 
Auguste Daniélou. 

Pre1nii•re (84 coneux-rt·nls). 

Y Y es Horellou. 
)\iehel Gourvez. 
Loujs Con·est. 
Claucft• Pérennou . 
Jt'lan SatTamagnnn. 

:\ous adrc~sons nos plus sinci·rts n •mt·t·ciemt·nls aux 
:.,ènt•reux donateurs de prix : 

A M. le chanoine J. li{fliCn, ancit·n Supérieur, pour· les 
Prix de Catéehîsme en Pn•mièn• t'l en PhHosophie. 

A :\I. 1 'abbl• J. Fol/, an C'it•n l•eonomc, pour le Prix de 
Call•chismc en Seconde. 

A :\1. Je docteur !Jarcloul, pour le.• Pl'ix dt• Sciences Phy-
siques cl ~aturcllcs en Philosophie. · 

A :\1. Je docteur du /Jois, pour lt• Prix clc Hisscrtation 
Française en Première. 

A M. le docteur .1. (;(Jrnic, dc ))ouarnrtH.'Z, pour les Prix 
de Breton, en Trois ième. 

- 109 -

• y • • • • • • • • • • • + • • • y y y • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

. ... 

Panégyr-ique de la Sainte Vi~rge 
. 

Lu à. Confort · 

( Exll·ails) 

1 

T out ù l'heure, ô ·Marie, ouand nous avons YU Yotre 
" sanduajrc béni sc profiler à nos yeux dans la douce 

clarté de ce tuatin cle :\lai, vous nous êtes apparue comme 
lH rci ll(l de ces côte aux el de ces vallons, comme le signe 
de paix ct d'atuour au-dessus de la campagne en fête . 
EL l'àmc toute pénétrée de recueillement et de confiance, 
lt• c·rur tout inondé de la joie de l'enfant qui se réfugie 
un instant sur le sein de sn 1nère, nous nous pressons 

-:.utour d~ , -otrc autel, pour vous honorer et vous prier 
sous le vocable si gracieux d e Notre-Dame'"" des Champs. 

Souvenez-,·ous de l'amour tout spécial que yous avez 
:\ccordé à ,·os enfants de la can1pagne ; souvenez-Yous 
~lussi de la filiale affection qu'ils vous ont vouée de tout 
temps. par reconnaissance pour vos innon1brables bien­
faits. Dans celle chapelle, loin des bruits de la foule, dans 
le silence et le recucHlenlcnt de la campagne, c'est sous 
<'t' litre que nous voulons vous invoquer ce tnatln : 

0 Nolre-Danle des Champs, prie=· ponr nous. 

nans votre cœur· de tnère, ô Vierge Sainte, vous avez 
1 (•serv(• une place de choix, un attachement plus Jlrofond 
i.t la population de nos bourgs ct de nos villages ; et, en 
rèl'Ompense de ses modestes verlus qui sont coJnnle 
l ~ i mage des n)tres, vous ne cessez de lui tétnoigner -votre 

. matt'rnclle affection par le flot de grâces qu'jncess~unmeni 
vous répandez sur elle. 

~·a ycz-vous pas autrefois, ô ~laric, goûté le charn1e aus­
lèn ·. senti la dignité de ce-ttc vie sin1plc. droite, harnlo-

. P-ieuse dans la paix des champs ? Yotrc Nazareth élait 
com me une fleur éclose au fond (Pun va1lon verdoyant, 
t•l, loule petite bour·gadc de Galilée, assise l'ntre de blan­
<·lws collines, elle n e connaissait rien de lu vic tmnul­
lutust.• clt'S grondes villes. 

Vot:Is y ' ' iviez dans l,o1nbre, entre .Tésus cl Josep-h, 
-<H·cnpéc de votre n1odestc intérieur, ct, toul com.n1.c une 
pauv r·e fille de Sionl vous nllicz pui er de l'e~tu à runique 
fontaine du village. Puis, votre travail terminé, vous 
'enirz vous asseoir dans l'atelier de saint Joseph ; tonl 'en 
n lan l de la laine, YOUS regnrcli ez lr:n·ni Jler \'Otre auguste 

.. 
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l'poux cl votre divin fils. Vous étiez contente et heureuse 
de celte existence paisible et ignorée, favorable au recueil­
letuent ct à la prière. 

~'est-il pas dès lors naturel que vous jetiez un regard 
plus affectueux sur ceux qui, même en nos jours troublés. 
mènent cette ''ie humble et paisible que vous avez vou~­
Inême menée à • Tazareth ·] Aussi, quand vous voulez confier 
à la terre quelque mission éclatante, ce n'est ni dans le 
faste de la richesse, ni au sommet tle la puissance 
humaine que ,~ous allez chercher l'élu de votre bonté ; 
vous aitne.z plulùt à le choisit' panni les plus petits ùe 
ce ntonde, en préférant au vain orgueil, la vraie hunùlilé 
ct la vraie piété ... 

Si vous .AI'êtes jamais intervenue visibletnent dans la 
"'ic de Jeanne d'Arc, nous avons vos apparitions à Pont­
main, à la Salette, d'autres encore, pour nous témoigner 
que ,~os plus insignes faveurs vont conune naturellement 
~wx plus humbles enfants des can1pagnes. Xous en avons 
~urtout pour preuve vos apparitions à Lourdes, celles qui 
firent de Bernadette votre bienheureuse confidente cl 
l'instrument d'une gloire nouvelle pout' la Yierge Imma­
culée. Lourdes n'était alors qu'un gros bourg ; Bernadette 
y "·h·ait de la Yie laborieuse ct toute 1nodcstc des enfants 
de Ja campagne, gardant à la belle saison les troupeaux 
<tu'on voulait bien lui confier rt durant J'hiver. allant 
ramasser du bois mort dâns les ravins de lu Jnonlagne. 

Votre tendre sollicitude ne sc borne •>as à ces ttrâces 
J>articulièrcs et éclatantes ; sans cesse vous êtes pc~chée 
sur votre peuple, vous vous montrez pour lui la mère 
<~oucc et secourable qui écoute la priète, console dans Je 
tnalheur et fortifie dans l'épreuve. Quel plus #•rand bien­
fait pourriez-,•ous procurer à Ja population des champs 
que de la garder dans la voie droite et de la confirn1cr 
dans la foi vivante et la charité chrétienne ? PoUl~ nourrir 
tt ranimer s! piété, quel moyen plus efficace que de lui 
donner des prêtres nombreux qui sauront lui dispenser 
~ l'eau vive qui jaiJlit jusqu'à la Vie éternelle ? ... 

Par une SUJ)rême bénédiction ùu ciel, la plupart de ces 
1uinistres de Dieu, vous les prenez, chez nous, dans Je 
milieu même où plus tard beaucoup d'entre eux se consa-
T~ront au salut des âtnes. Vincent de P~ul, le grand 

ap'Jlre de la charité, et Jean-~Iarie Viannev le saint 
Curé d'~rs, furent d'aborcl de petits pâtres qni: tous deux. 
emportaient. une statuette de leur mère du ciel pour peu­
pler leur solttude et, en égrenant leur chapelet occupaient 
leuPs loisirs d'enfants pieux. Oit donc pot~rrions"-noits 
trouver de plus bel exemple de vic sacerdotale dans la 
piété, le sacrifice, le travail apostolique ?... . ' 

Devant tant de grâces, ô l\larie, vos enfants ne se mùn­
tren.t pas d~s ingrats. Vous reconnaissant pour leur Reine 
bénie, esperant tout de votre bienveillant secours ils ' 
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~avent, à vos maternelles bontés, répondre par un filial 
atlachen1cot dont, chaque jour, ils vous donnent de nou­
ye lles preuves. 

pucl nlCr\'eHleux tén1ojgnage, en effet, de leur pieuse 
nq ec.llon pour vous, .ô Notre-D.amc, que celte magnifique 
Jlor:uson de sanctuaires d.ans toutes nos provinces. Ne 
]~ur devons-nou~ pas toutes _ces humbl~s chapelles que 
l on renrontre s~ souvent. chez nous en pleine campagne, 
toutes ces fontaines ornees d'une statuette de la Vierne 
qui par~èment nos prairies el nos bois ? 

0 

i\licux que tous ces monuments, Jes pèlerina,.es ' 'ers ,,.os 
sanctuaires n1ontrent l'amour des laboureurs t) pour vous 
ô Vierge :\larie, et Jeur confiance en votre 1niséricordieus~ 
hon té. 

Notre Bl'etagne ne connaît pas les tri01npbes de Lour­
des, mais cependant, les jours de pardon au Folgoët ou à 
numcngol, des milliers ct des milliers de fidèles se rassem­
]Jlcnt pour ~tenir votre saint nom et vous prier avec 
confiance. Votre plus humble chapelle abrite toujours 
chez nous quelque modeste pèlerinage. connu peut-être 
<J'une seule paroisse, mais qui, à cause de ce caractère 
cl'intilnit~\ n'est pas moins agréable à votre cœur de 
111ère. 

r.cs jours œeothousiasme ne sont pas les seules mani­
f~s~ations de tout l'attachement qu'ont pour vous les 
frdcles des campagnes. Vous ê tes constamment pour eux 
1a source de consolation ct d'espérance. Quand la douleur 
les ac~ab~e, c:est vers vous, ô Vierge sainte, qu'ils se- tour­
nent tnsll nchvement pour vous offrir leur souffrance et 
vous prier de la guérir. 

Aussi conune ils aiment à "ons prier longuen1.ent et 
<1uel spectacle consolant, dans Je silence d'une énlise rc­
<'nci 11ic, qu~ celui d'une pauvre vieille de chez n~os qui, 
les yeux m1-clos, égrène son chapelet elevant votre autel, 
en semblant ''ivre déjà dans cel autre n1onde meilleur où 
votre bonté nous appelle. Quel spectacle plus · consolant 
t ncore que celui d'un pur enfant qui vous sourit avec 
tonfiancc co vous demandant de le bénir et de le aarder 
toujours ! 

0 

Quel e-st donc l'humble toit cle paysan où l'on ne ren-
< ontre p ::1s votre itnage au-dessus de la cheminée, à droite _ 
cl~1 Crucifix, où l'Oa ne trouve pas, to~jours à la place 
(~ honneur, votre statue blanche ct bleue, qu'une pieuse 
1lllelt<' entoure chaque matin de ses fleurs ct de son 
:'rnour ? 

A l'heure trouble où nons sommes, c'est de vous sur-
1oul que nous espérons ]a Paix dans 1'an1our du Christ~ 
0 ~otrc-Dame des Chantps, gardez cette paix ù nos cam­
]>a~nes. GnrdQz à nos paysans les qua li i<\s ct les vertus 
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héréditaires que YOus avez ~lulrcfois découYrrles eu rux : 
J'arnoUl~ du sol associé à ramou1· du tranlil, une nohic ct 
ciignc sii:~plicilé. la charité douce ct compatissante pour 
h.• tnaJheureux qui passe <!'n tendant la main. Faites reYÎ\TC 
t'n eux cette confiance al>soluc en Dieu, cette foi profonde 
de nos vieux Bretons, foi qui s't•nracinc en l'âme comme 
un do·n de naissance. 

Et pour porter jusque tlaus nos plus petites bourgadl·~ 
· la parole de '·ie. donnez à nos diocèses une nombr<.·usc 

J1halange de saints prètres. Il en est beaucoup parmi nous 
<lui ont placé leur idéal dans une ,·ic consacr·ée cnUèrt'­
ment à la cause de Dieu. Il en est d'autres qui hésitent 
devant cette céleste mission. 0 bonne Mère, tous ceux que 
.Jésus appelle ù Ja réden1ption des élmcs, fortifiez-les dans 
lél Yoie sublime du · sacerdoce ! Faites resplendir devant 
Jt•urs yeux l'étoile de la vocation qui parfois sc dérobe ù 
leurs regards ; faites sentir à l'enrant qui a entendu ou 
pressenti l'appel diYin que la plus belle gràce que l'on 
peut désirer ici-bas est de se sentir appelé à servir Dieu 
clans sa nlilice sacrée ! Soutenez-nous, ù Xotrc-Dame de 
(.;onfort ; rendez-nous tous ficlèles nu rôle pour lequl·l la 

· ProYiùence nous a nu1rqués cl aidez-nous tous à travaiJI(!r 
loujours à la gloire el au règne de Yolre dh·in Fils. 

YVES IIOHELLOU, 
• 

de Dinéault , élh'e de Prenlière. 

. ) 

La rentrée, fixée d'après le Palmarès, au 
JEUDI ter OCTOBRE, est reportée au VEN­
DREDI 2 Octobre, grâce à la bienveillance de 
Son Excellence Monseigneur Duparc. 

T.Jes élëves qui ont l'intention de rentrer doivent en 
aviser ~ll. le Supél'ielli' avant Je l .,r Septembre. 

Un livJ•et de devoir:; de vacances a />lé do1111é aux élèues. 
Ce.s devoir.~ eloi vent être [ails en enlier, el pré~enfé!i à let 
renll'ée. 

• 

Nouvelles des Anciens . 

0 rdinations. 
Ont été ordonnés prètre.'i, le 21 .ltiillel. II la Cathéclrale 

tlt• Quinzper : 
.i\DJ. Hcné Brenaut, ùe Dirinon ; 

Pierre Cariou, de Plogonnec ; 
Pierre Daoulas. de ComlJri t ; 
Y y es !nizan, du Tréhou ; 
FraiH'OÎs-Louis Le Borgne, de PlouzéYédé ; 
Fran~·ois Lcscop, de Saint-PiN-re-Qullbignon ; 

4 

Bcné Le Yiol. de Kcrft.."ttntcun ; 
François :\Ioy~an, ({C Plogonnec ; 
Corentin PcJJétcr. de Saint-E,·arzec ; 
Henri Pennee. <le ~lnhalon ; 
Armand Rogel, de Ctozon ; 
.Jean Ségalcn, de Phlbcn nec ; 
Henri SéYellcc, de Doua rncnez. 

~1. Guillaume Poupon, cJ 'Ergué-Gahéri c: a é.té. or~lonn1 L~ prêtre, Je 1() Juillet, en la chapell e du Senun~un~ < e 
Sain l-.T acques, en Guiclan. 

()nt é.lé ordollné.~ .-;ous-diacl'es , le nu:rne jour : 

M~L · Jacques Hénafr, de Peuml•ril ; 
. .Jean Le Bars. de Gourlizon ; 

Francois ~lasson. <le Landerneau ; 
• 

Ht•né Olu, ctc Leuhan ; 
J can Plouzcnncc, d e Pould rcuzic 

Nouvelles diverses . 
Pierre 13onlhonneau, clc Pont-Croix , agent colonbl, 

Bureau Politique, Djibouti (So.malic. Fra~ç.nise} . s'~~~ trouv~ 
nux premières loges pOlu· asstsler a ln lwle du i\;enus. qut 
séjourna aYec tonte sa suite dans 1<'s locaux du ~ou\·~r­
ncmen t à D jiboul i. Il a pu s•en appro<'her de ta~c~ pres: 
mais n'a pas élé de Cl'U\. qui curl'nt à le re(·evo11· t•l a 

• 

-
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l"hi•IJerger. En revanche, il reçut la charge spéciale tic 
Yeillcr sur la fille aînée du Hoi des Bois et ~cs six enfants : 
il la condui it jusqu'nu navire ct. en grand uniforme, lui 
adressa un speech au notn de la France chevaleresque ct 
généreuse. · 

Juseph Briand, de Plomodiern, a terminé ses études à 
rEcole Coloniale et doit se présenter en Octobre au troi­
sième examen de Droit avant de partir pour la caserne. 

Y11es .lléar, de Lampaul-Guimiliau, a été nonnné direc-
teur de la Société Générale. à Cholet (:\1.-et-L.). . 

J>OJu François Briand. de Gouézec, a prononcé ses vœux 
au monastère bénédictin de Kergonan, en Plouharnel­
Carnac C~lorbihan), le 14 Avril. 

Le lieutenant Guillaume Eze/, de J>Joarr, est medecin­
chef, cercle de Kiffa, )laurilanie (A. O. F.). Son frère Jean, 
(·gaiement doclcur-Jnêdecin, a cu l'occasion, nu cours de 
n•mpJaccments à Pont-Croix, de soigner quelques-uns de 
nos malades. 

Jean Le Bris, de Plomelin. s'est engagé au 152• R. I., 
C. H. E., Ca erne !\!acker. Colmar (Haut-Hhin). · 

Jfarcel Guyomard est sergent au 1 u Zouaves, C. R. E., 
Camp de la .Joncquièr<.'. Casablanca (~Iaroc). 

Pierre Quefl'élec, de Quitnper, nous a fait une vi si tc 
rapide. Il est sergent au 137~ n. J., à Quimper. 

Joseph Lapart, d'Audicrné, est à bord du croiseur Col­
berl, à Bizerte (faire suhTe). 

Le P. Le Scao, C. S. S., missionnaire à la ~lartinique7 
est venu pour quelques mois sc reposer en France. 

Ferdinand Quillivic (cours 1913). cherche arquéreut~ 
pour une auto 201 Peugeot. 4 plact•s. Prix : (i.fiOO francs. 
Adresse : au Légo. Pont-Croix. 

Pierre .ltin[Janl , cle Lennon, <.•st actueJlcmcnt rue du 
Doc leur-Houx, là Bois-d'Arcy (S.-et-0.). 

F'ranç (JLS Urvoas, de Plonévez-du-Faou. est entré dans )a 
mm~ine ct se trouve à l'Ecole d e T. S. F., 2~ €ompagnie, 
au ~Jorillon. Toulon (Yar). 

~ ~#a ~taison de Saint r!ncenl a \'Oulu marquer sa sympa­llll c .et sa rcco1_1naissancc à M. Le Pem p, curé-doyen de 
f .lomgneau, ancien ]lrofesseur tl'IIisloire el cle Céographie. 
l nt· cloche sera donc bientôt bénite pour J'école des 
.Sœurs de Plouigneau, qui portera cette inscription : 

+ VINC:ENTIA EST ~0?\IE~ MEU:\1 

AD OHATIOXE~I. LABOHE:\1 ET Ltrnos 
"' PUELLAS VOCO. 

AX:\0 CHHJSTJ )lC:\IXXXVI + 

• 

• 

• • 

• 
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Le Jl. P. Quinquis, O. ~1. 1., missionnaire à Yérulam)' 
1\alal, Sud-Afrique, est yenu en llretagne prendre un 
repos de cinq mois bien n1érilé. 

Pendant les 35 ans qu'il a passés ]à-bas, le P. Quinquis 
a construit 4 écoles el 1 o· égtises ct a vu sa mission faire.~ 
des progrès rapides ct encourageants. C'est le type du 
missionnaire breton qui fa il · honneur . non seulement à 
J'Eglise 1nais à la France ct à sa chère Bretagne qu'il aime 
de toute son ân1c. et aussi à son vieux Collège. · 

Ce culte pour Ja .Bretagne et pour toul ce qui <'Sl hn!Lon 
il J'a bien niontré par le chaleureux accueil qu•il fil l'hi­
,·rr dernier à l'équj page d e Ja ( Jeanne-d' .-tl'c , , fai~3nt 
escale à Durban et, il y a deux ans, à celui du « Boczgain­
uille » . C'est aussi son am.our pour la Bretagne qui 
(')..plique que Ja langue bretonne lui est restée fatnilière ; 
:'t la descente du train qui Je ramenait au pa .v-s, il se tnit 
ù le parler avec autant ùc facilité qu'à son départ pour 
lt• fond de l'Afrique. . 

;\ous souhaitons à cc Yaillanl missionnaire un excellent 
séjour parmi nous. Qu'il fasse provision de forces pour 
<•onlinuer un apostolat si fécond ! 

Notre Courrier. 
IJe l'oes Le Cœur, 152" R. /. , tt• Ci~, Caserne Rapp, 

Colnurr (llaut-Rhin ) : 
« Que suis-je devenu depuis mon départ du collège ·? 

l 'as granll chose, rua foi ! ,J'ai d'abord préparé le « con­
<'ours de boursiers de pi lolagc :. tout en trav~üllnnt che4 
1110i. Le 15 .htnvier dernier, je mc suis présenté à I'ex.an1en 
d'instruction générale ct fai été déclaré admissible. A la 
mi -Avril, j'~li subi l'examen médical ; j'ai ét~ refusé à 
(';tuse de mon œil dr·oil. Que faire ? .J'ai pensé qu'il 1u'étail 
préférable crnttendre le n1ois d'Octobre avant de partir, 
puisque je me lrou,·ais dans l'impossibilité de faire 1ua 
<arrière dans l'aviation. ~lais la semaine suh~ante, je reçois 
une lettre de Jean Le Bris, me disant qu'il aYait l'intention 
de s'engager dans l'Infanterie et qu'il serait heureux qu e­
je J'accon1pagne. EL nous avons décidé de rentrer ~lu 152"· 
H. J. Quelques jours avant le départ, Jean Le Bris se foule 
Je bras et je pars seul. Je suis arrh·é ê't Colmar le 2 )I~li 
<• tt soir. 

.J'ai fait Yile la connaissance dt• compatriotes. Nous 
M)lnmes tous des engagés ; ceux qui font leur service rnili­
laire sont pour la plupart originaires de l:Allier. la Haute­
Loire, le Doubs, le .Jura, la Savoie cl le HauL-Rbin : ils sont 
fort sympathiques, mais ne pratiquent guère. 

En m'engageant au 152• H. 1.. à Quimper, je ne connajs­
sajs guère cc régiment, 1uais, depuis. j'ai appris son his­
toire. car 1nes chefs ne cessent 'le me le répéter quand je­
ne manœuvre pas bien : « Vos aînés ont gagné ln fourra-

• 
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~i·n· rouge à Ja grandt• gul'l~rl'; !)liÏYez lt•tu· exemple puis­
qt:r YOUS scrYc:z au premier régimt•nt de Franc<.'. » 
. .fl·an ,Le Bris csl rentré le 25. mah no~ts ne somJnes pas 
~~ la menH' caserne ; cela ne- nous empeche pas de nous 
J'(.>LrouvC'r Je dünanchc l~t Je~ jours dr fèlc ~tu Fovcr. Jr 
~uis dans la voltige, tandis que .Jean Le Bris est dàns Jes 
tngins (canon 25). > 

Cne Jcllre de Jean l~e /Jris ~ui ntit de près celle d'Yves 
Le Cœur. Il déc]nre de son eùté qu'il se fuit à n1ervcillc 
b la Yie de la caserne. 

f>'.4ndré Le Lay cl Arnw11d Ro!Jel, scola~Lical des Pères 
Blancs, 3 Carthage : 

« Certains diront peul-être qu\tn lon•t silt•nce dénote 
~·oubli de t•eux qui nous sont chers .. Je n~ sais pas si leur 
Jugement est confonne à Ja réalité ; d'ailleurs en fût-il 
:unsi, cette règle. comtne toute bonne règle. admettrait des 
txrcpfions. 

Certes. nous fûnH~s fidèles à obserY('l' h· siltnce, Je frère 
J\GgeJ et lllOi (trop Hdèles peut-être, pensen·z-Yous !). 

.'Iah vous savez qu'on n•proch(' rarement aux Breton') 
<l'être trop e.xpansif5. 

En tous cas, nous ne pourr·ions prolonger davuntade ce 
-silt·.nce ; ct voici qu'une occasion se pr6s~nlc, qui 

0

nou" 
oLIJ.gl· ~ - donner des signes de vie . .Je veux parler des 
<1rd Jnal1ons t?t du senncnt. Le 29 .Juin. nous avons ét& 
<,rdo~nés sous-diacres. La •\'eiJJc au soir." nous avions pro­
uoncc notre serment ct nous sommes devenus membre~ 
fiL• la Société des ~Iissionnaires d'Afrique, Pères BJanr .s. 

En vous annonçant cette hNtreuse nOII\'Cifc, nous nous 
~H~rmettons cie nous r.ecommander à vos bonnes prières cl 
:1 Cl' lles cle nos anctens el vénéri•s maîtres. ~ous vous 
prions, ù celle occnsiQn. dC' leur faire part ùc nos senti­
na·n ts .de viYe reconnaissance pour le. dévonelllenl qu'ils 
~1 PJ>Ortcrcnt à notre première formation religieuse dans 
<!l'ltl• chère cl sainte maison. 

Le JJullefiJ~, régulièrement, nous apporte les pel iLs inci­
dents de la VJC de Pont-Croix ct nous communique les nou­
'"t' t•lles des anciens. Grâce il <·e fidèle informnlNll' n ous 
s11ivons nos condisciples dans Ja vie. ' 

L'an proehain, au moment dl' rentrer· en France, nous 
pourrons nous dire déjà des c Africains :. . Cinq <'t six ans 
cPAfrique, ccJa compte ! ~ous serons heureux de revoir 
la Rretagne et, é\~iclem men l, nous ne manquerons pas 
n oi re ~ pèlerinage » à Snin t-Vinct,nt. > 

De Alairz Le Corre, Sélninaire Français, Rome. qui a été 
o1·donné sous-diacre le 2H .1 ui n , <·n la bu si 1 iqu'e Sai nt- Jean 
dt· . Latran~ par le c:trdinal :\larchctli, vicuire cle Sa Sain­

·t t• lc : 
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« Dans la joie de 1non sous-diaconat, je ne pouvais 
.oublier lous ceux. qui, a vcc lu nt ùe zèJe et d e ùé,·ou ement, 
on t v\!illé sur ma fonnation pendant ces bonnes années 
passées à Pont-Croix. Il reste chez tous Jcs anciens de 
Saint-Vincent ùe très doux !>OUYenirs de ce temps de col­
Ji.·ge t{tte Je Bulletin Yient .éYoqucr ayec une « irrégulière 
régularil~ .., ; ainsi, je revois. cc so ir lê traditionnel pèle­
rinage à Xotre-Dan1e de Comforl qui couronne si pieuse­
ment votre mois de )Iarie el la fê te du Très Saint-Sàcre­
mt•nt, où les cours ct les allées des jardins sont transfor­
més en véritables lapis d'O~:ient... Tout cela resle dans nos 
mt;.moires et nous gardons Je parfum de res a11nées qui 
Jenlcmcnt ont fait éclore notre ' 'ocation. 

J'ai l'intention de profiter de mon voyage de retour en 
France ponr passer par Assise,· si du moins Ja tt•mpératurc 
se montre assez clénH•nlc. · 

DiYers pèlerinages Français sont venus à Home tout 
ùt·rnièrement à l'occasion du Congrès de la Bonne Presse 
c•t de J'Exposition de la Presse inaugürrc voilb quelques 
semaines : visitant celle cxpo!)ition, j'ai eu Je plaisir d e 
dt'nicher dans un coin Je Bulletin de Saint-rincent ct 
c!in.•rscs t~cvues finistéricnncs. Sah1t-Yinccnl méritait bien 
<l'ê!r·e représenté Ctl je dois <lire que notre petit Bulletin, 
couleur d'espérance, faisait très bonne figure. 

.1 <' serai prêtre très probablt'mcn t au début du mois 
cl'< >ctohre et je sernis très heureux de pouvoir dire une 
c)(• mes pr<·mières messe dans la chapelle de Pont-Croix 
qui m'est si chère à fant de titres. > 

••• ••••••• v •••••• v ••••• • •••••••••••••••••• 

NOTE 

.:\ux élèYes qui désirent se prt•parer à la session d'Oc1o-
1Jre du Baccalauréat, nous rrtomnwnrlons ~ Le Cours 
Crdholique ~, 32. a,~cn·ue Duquesne, Paris (VII~). 

S'adresser :i :\I. l'laU.oé Thomas, directeur général. Pros­
J'l'dus ~ur demande. 

:\ous rappelons que d'autre!> organisations du JUêiue 
gt•nrc, à caractère commercial, ont élé réprou\'ées par Son 
Exe . . Mgr Duparc. 

l !""' 

: Anciens de Saint- Vincent ! 
' 

,, 

1. JUill! IJUUI!blllllntl'llllllOIUiliiUillllniiiiJIIIIIII.II!ll•llllllll\lllilllllll,llllllllllllllr • 1, , .111 W 111 '"' l,ulllltt I!IIIIIU 

Le 2 Septembre est votre journée. 

Ve11ez JJOJUbreu.r, t'enez tous ! 
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NOS M:ORTS 

Le Père GLOUX, de Concarneau. - Xotre Bullelilz. a 
déjà annoncé la mort du Père Gioux, survenue à Angers, 
le 18 Février dernier. 

Mgr Le :\Iarrec, supérieur du Grand Séminaire d'Haïti, 
a donné ces quelques renseigneutents sur sa dernière Ina­
):,dic, renseignements fournis pnr Ja nièce du Père chez 
qui il s'était retiré depuis quc1ques années. 

c Depuis le tnois de Janvier, le Père se plaignait d'une· 
U•gère grippe qui ne J'empêchait pas de ùire la n1cssc 
tous les jours. 

Le 10 Janvier, vers les () heures du malin, il appelait 
~~u secours. On Je trouvait étendu par terre et ne JJOuvanl 
plus se relever. 

Le docteur, mandé en toute hâle, ne clécouvrnit rien de 
grave. ~fais dans la nuit du 11 au 12, une forte fièvre sc­
déclara, avec délire. Le Pèr~e Gioux fut cxtrénlisé le 13. 

"' lJ vécut encore 39 jours avec un délire continuel, pendant 
lequel il disait parfois trois n1esses p?ir nuit et faisait le 
voyage du Cap-Haïtien, nommant toutes Jes {>SCales. 

Dans la nuit du 15 au 1~ Ft•Yrier, il perdit connaissance. 
Le dimanche 16, il sortait quelques minutes · du coma pour 
remercier sa nièce de toutes les bontés qu'elle avait eues 
pour lui. 11 mour·ut le mardi 18, à 21 heures, après une 
agonie très douce. 

Sur sa demande formelle, il a (•lé inhumé ~• Angers et 
non pas dans le caveau familial à Conc~lrneau, son pnys 
uat:rl. ~ 

D'autre part, Je Bulletin paroissial de Sainte-Thérèse 
d'Angers lui a consacré un petit article nécrologique. 

« Il n'estl guère de paroissiens qui n'aient au moins 
rencontré et remarqué l'admirable vieillard qui fut un peu 
plus d'un an et demi un milieu de nous et. flclèlen1ent, 
célébra la ntesse de 8 heures en semaine, ct. Je ditnanchc. 
.celle de 9 heures. Nous Je pleurons depuis le 19 Février 
ct nous nous plaisons à rendre unanimentent hommage it 
c·~1ui qui nous a si profondément édifié au terme d'une 
très belle carrière que chacun est avide de connaître. 

Jeune prêtre, à Quin1per, dans son diocèse d'origine. 
1\I. Gioux avait donné les plus belles espérances dans l'en­
seignement des sciences, mais son âme ardente se pro­
nonça bientôt pour J'apostolat. Attiré par une société de 
missionnaires chargée spécialement de l'ile rl'Haïti, il clé­
IJttta auprès de l'Evêque elu Cap Haïtien ~n qualité de 
secrétaire. JI ne tarda guère ensuite à devenir le vicaiJ~e 
~énéral, ct i1 demeura vingt ans dans ces étninentes fonc­
tions ; Yingt ans d'une administration très sage et très 
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a\' t·rlic, vingt ans de prédicalions et de conquêtes spln­
luelJes pruden11uent el copi~usemenl réalisées tn un pays 
diflïciJe. Les haules amitiés qu'il contracta dans ce milieu 
d'élite lui furent fidèles quand il dut prendre une retraite 
hien nu~ritéc et il en reçuf d'l:!mouvants témoignages de 
.Monseigneur Duparc, éYêqttc ùc Quimner. > 

M: FIECL, de Quimper, a. été, pendant trois ans, notre 
j)rofcsscur de dessin. 

11 dessinait parfaHe1ncnt. Les Bretonnants ont cerlaine­
Jncnl remarqué les belles reproductions dont il a illustré 
le Jivre de 1\1. le chanoine Ugttcn : La Vie de Notre Sei­
JJIH!ur • .:'\ous avons surtout admiré, chez lui, le portrait à 
la pltune de sa 1nère : c'est une Juerveille de finesse et 
<.ic vic. 

Très allaché à Saint-Yincent, il a tontinné ses cours 
4-lll!>SÎ longtemps qu'il a pu, trop longtemps peut-être, car 
~a santé laissait beaucoup à désirer. 

Professeur consciencieux, il suivait altentiveinent ses 
élèYcs ct corrigeait n1inutieusement tous leurs devoirs. 

Plein de cœur, il était un collègue charmant qui n'ou­
hliait jamais ceux qui lui avaient rendu service ou témoi­
gn(; de Ja sy1npathie. 

JJ est ntort en chrétien, édifiant son entourage par son 
t!rand esprit de foi. 

~ous prions ~Ime ct :\Ille Fieul de trouver ici rexpres­
sj on de nos respectueuses ct chrétiennes . condoléances. 

• 

On a célébré les vertus cl le dévouement de JI. DE 
1'11 J~Z,1C qui, pt"ndanl 38 ans, a consacré sa fortune, ses 
rt'la lions el ses forces aux populations ntaritiiues et pour 
qui i 1 a fondé cette œuvre qui Jui sur·vivra : l'Abri des 
l\larins. · 

Sainl-Yinccnt doit à ~I. de Thézac un souYenir parti­
eut ièremcnt reconnaissant. A nos sétuinaristcs-soldals il 
fournis ·ait à profusion les livres ct brochures qui devaient 
les aider dans leur apostolat. 

ne plus en plus convaincu que Je prêtre seul pouYait 
~auver la société 1nenacéc de périr dans le matériaJisn1e, 
il a témoigné sa sympathie à l'œuvre du Petit Séminaire. 
Il a cu récemment la joie de voir cntJ·er nu Grand Sémi­
naire un bon élève dont il avait payé les études. 

Les prières de ce futur prêtre, jointes aux nôtres~ obtien­
d •·ont dp hon Dien qne l'œuvre de ~1. de Thézac prospère, 
et qu'cHe procure à ses protégés tout le bien que cet 
homme de grand cœur rê,•ait de leur faire. 

' 

• 
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Nous exlntyons du Pruyrhi )~ hel article que l\1. Gui­
rardel consacre à J!. J. JADÊ, en qui l'A~socialion des 
Anciens de Saint-Yincenl per(l son yi<·t•-président. 

Il y a des morts en quelque sorte normales, qui ter­
nlinent une longue yü_•illesse ou ~ui \'ent unt1 maladie gr~l\ <:•. 
Un peul en ètre afflig~, on n'c..·n demeure pas .u~ea bJt:·. Il 
e n est d,aülres qui pn•nnent par leur brutalité . cl le~ cir­
constances qui lt•s entourent, lt•s allures d'une <'•llastrophc. 
La m ort de .rean .Ja<l(· c..·st dr celle-lit. On a cu peine it y 
c•·oirc. On ne parvient pas à s'y résigner. 

\'endrcdi ëtpr(ts-nüdi, ù 4 h(.lures, J cau .J a dé défcn<lai t clt•­
'nnt le Tdbunal dl'S Pensions un ancien camarade de 
guerre. Une heure après. tandis qu'il dic tait son courrier, 
une hémorrngie cérébr:.l )(• rabattai l. Elle dcYait l'cnlporlcr. 
~· près un e nuit de .soull'ranccs, le lt•nd(•moin 1natin , Yt'rs 
ct nq heures. 
· .Jean .Jacté csl m ort ëlU ln\Yail. .11 est même, ~i l'on p(·ul 
dire, n1ort de travail. « l'n fJI'CtJul laborieux ,, elevait clin• 
sur sa tombe son ami t•l collègue le ùftt onniet· .\.lizon. On 
ne saurait mieux le· définir. I>t• to utt•s les qualités de .lean 
Ja<lé, ]a conscience prof(!~sionnt'lle était san'i dout e la 
J;remièn~. Aimant profondi•nwnt sa pl~ofcssi o n. il s'y é tait 
donn e tout entier, sans réserve <.'Ommc sans mesure. Tous 
s('s « dossiers :. , qui c h<tquc jour ch~Ycnaicnt plus nom­
breux. il les lrn\'aillait aYN.~ Ja même conscien(~e. avec l ~ 
mèmc S(•rupule, il les plaidait av(!c la ntêrnc fougue : « Il 
n'y a pas de petite:-; affaires, mc disnit-il un jour. JI 1z'y a 
que des clients qui liOliS lJill {ail ronjitHli'f. Il laut èlJ\.~ 
1ligne de celte cullfiance. , 

Ce que fut l'éloquence dt• .Jean .Jaclé, nous ne le rappel­
lerons pas. Tl n'est pas un de nos lecteurs qui n'ait entendu, 
soit auÀ Assises. soit clans un(• réunion publique, sa \ 'OÏ'\ 

profonde et lâpre, dont les ùrusques éclats remuaient Jrs 
:!udiloires les plus rétih. Le geste impérieux, martelant ](•s 
phrases C! l les argnm<.~nl.s, le masque ' ·olontairc el tendu, 
la flamnh.• intérieure dont o n le s(.lnlail brûler. il possédait. 
ê.1 un degré rare. Je t~mpérament du tribun. Il r~tut l'avoir 

. (•ntendu, 'soit clans une réunion houleuse, tenant têtt•, tel 
un sanglier, à la meute des contraclic.teurs. soit au con­
fraire à Poulgoazec ou à l'île de Sein, parlant à un de (•es 
;mdiloires de tnarins elevant lesquels il s'épanch:1it si fmni­
JièJ~ement, pour savoir à quel point l'(•Joqucnce peut trans­
former un homme et une foule• ... 

L'homme politique r(·~semhluH à Jloraleur. Il en avait In 
fougue, Ja franchise parfois brutale, la conviction. Je 
.- tempérament » pour tout dire. Sc jetant â coPps per·clu 
dans lu bataille, il Jui al-rivait parfois d'y bousculeJ·. en 

• 
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1uèmc lemps que de~ advt•rsairc:s. de.s mnis moins nrù~nts. 
Lt's uns comme les autres éLaicn t u nnn i mes à reconnaître 
!'U hcllc Jo\ auté, son indép(•ndan<'e omhrugeu~c. son par­
fait dé~in tJress~men l. D écluignanL )(·s critiques lorsqu'elles 
.<a drcs~ait.•nl ù sa personn~·. il s 'y 111onLrni L au con traire 
fort sensible lorsqu'elles y_i~ail· nt S('S amis ct il ·apportait· 
;'t les défendre une ardeur éL~tu,:tnle. (~<.' . n't'il pas ]ui qui 
;tttra il « laissé lmuber ~ un canwracl(•. snrtont un canla­
rade malht•ureux ... Sans autre ambition que ccl:c de scr\·ir 

1 

• 

(1 1hntu u Grand) 

~t·s idée~. il aY~tit accueilli lc..·s \' Ïcbsitudt•s i·lc<'lorales avec 
une sérénité. une · bonne hum cm· d ont sr~ amis seuls pou­
\'ait•nt sc rendre compte : « Je- zmi.'i pouuoir ~n{in nzen:_r 
la vie tle {funille >.mc dit-il aver un large soun.re: l~r~qu JI _ 
c..·ut appris son premier i•chec. Chez un .aut ~c .c Plll ete une 
houtade. Chez Jui c'étnit très vrni l'l lr<.'s seneux ... 

.Jean Ju<l(• n'est plus ... El nous d(•vons fairl' cfl'orl à cc:lle 
heure pour penser encore :\ J•ayocat ou au parlc..~mcl_lfairt~. 
C'<.•st l'homme surtout que nous rcYO) ons, c esl l a nu dont 
J10us conservons picusenH'n l J'i mngt•. Antnn t l'avoc~t s r 
mon Irait redoutabh•. autant l'oratt·ur {•lai l monl:mt. autant 
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ctans son intimité l'honunc !)ri\'é était bon, autant l'ami 
élail charmant. DenH~uré étonnamntt1nt jeune d,cspril , 11 
traitait les jeunes en vrais camarades, comprenant ct pro­
\'oquanl mè1ne la plaisanterie. toujours enjoué. InalicH~ux 
ù l'occasion, ne donnant J)US uu bon conseil sans l'aaré-

~ 

menler d'un bon 1not. ~ul mieux que Jui ne savail, selon 
rexpression fanüTière, « Jll(;' tlrc lt•s gens :i l'aise ~, nul ne 
montrait plus de délicatesse pour rendre discrèlen1cnt un 
ervice. Au Palais, qu'il a quit té juste pour 11tourir, son 

décès a produit une Yéritablc stupeui'. JI y restera Jonlf-
tcmps ressenti comme un dcui1 de famille. n 

Quant à sa générosité naturelle, à sa fidélité :\ ses amis, 
aux anciens combattants en particulier dont il était resté 
Jusqu'à la fin le camarade actif el vigilant, on n'en saurait 
trouver plus sûr témoignage que dans Pémolion profonde 
(·auséc dans tous les milieux, surtout dans les plus hunt­
lJJes, par la nouvelle de sa n1orl. 

Jean .Tadé repose aujourd'hui dans sa terre natale, face 
~'tt port d'Audierne ct à la · mer qu'il ai mait tant. Ses obsè­
ques ont été telles qu'il les eût sans doute désirées : un 
del bas et gris, un 1ong cortège de marins silencieux. des 
llicnncs aux coiffes noires, égrenant leor chapelet, les dra­
peaux des Anciens Combattants saluant une dernière foi~ 
Jeu: camarade, ùe brefs discours ct de longues prières ... 

:\ous sa\·ons trop coinlJien est Yive la désolation de sa 
(amille et c.ombien irrépilral>Je le ,•ide qu'eJJ.c ressent pour 
penser un 1nstan t que des condoJc:·ances pourr·aient rallé­
nuer. :.\lais nous savons aussi qu'eJJe trouvera dans les 
espérances de la foi chrétienne un puissant réconfort. 
.J~a~ Jadé, catholique de pensée ct de pratique, nous 
<ftnons presque de race - « j'ai la foi de rnes vieux 
parents bretons, aimait-il à répéter. dans la moëlle , -
Jean Jadt! a vu venir la mort sans crainte ct sans rév~lle. 
Il J'a acceptée comme un sacrifice, pour les siens. Puisse 
cc dernier exemple de celui qui fut un chef de famiJJc 
modèle aider ses proches à mieux supporter un deuil 
~ fTreux auquel nous nous associons avec beaucoup clc 
respect et aussi beaucoup de tristesse. 

C. G. 

••• 

• Tous recommandons encore à vos prières : 

l' oes GeiLLAJllET, de Pont-Croix, décédé à Bonnélul>lc 
(Sa~the) '. ou il occupait un emploi dans un bureau, apJ'è~ 
~n·otr fatt· 11 ans de service <lans la :\fa ri ne. Enterré à 
Pont-Croix le 3 Juin. 

-
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est définiliventenl libéré (2QO francs) : 
:\1. H. Salaün, :\lorlaix. 

Ont payé leur cotisation annuelle (15 ou 10 francs} : 
:\1. .J. Cariou, Quimper . 
.:\I. F. David, Portsall-Ploudalmézeau. 
?\I. P. Eon, Leuhan. · 
~r. L. Furie, Pont-A ven. 
:\LM. J .-L. Gouzien, Passage de Lan riec ; - ~1. Guézen­

·~ar. G. S .• Kerfcunlcun. 
:\1. J " HetTJ, Saint-Pierrc-Quilbignon. 
:\1:\1. Y. Le Cœur, Cohnar ; - C. Le Gran cl. Landudal ; 
L. Loaëc, Plogonnec. . 

l\BI. P. ::\lingam. Bois d'Arcy ; -· E. :\lonfort, Passage 
.ùc Lanricc. 

:\1. F. L r,·oas, ToLùon. 
Lisle arrêtée le 16 Juillet. - Prière de signaler erreurs . . 

ou omzssz on.~. 

Le P. Guillaume LE ROUX, O. M. 1. 
Les lecteurs de La Croix ont bien sou,·cnl ]'occasion 

d'apprécier 1e talent littéraire de notre ancien, Paul Xédé­
Jcc (cours 1905), de Douarnenez. Il a é'voqué dans les pages 
suiYantcs les touchants souvenirs qu•il garde de son ancien _ 
condisciple, Guillaume Le Roux (cout~s 1904), dont la fin 
tragique ·dans 1cs glaces du Nord-Canada s'auréolera peut­
ètre un jour de la gloire du 1nartyre. 

Il est amer el doux, pendant les nuit.~ d' Jziver, 
D'écouler près dn feu qui palpite et qui fume, 
Les soul'enirs lointains [en tentent s'élever 
Au bruit des carillons qui clwnlent dœns la brume. 

Ch. BAUDELAIRE. 

.... 

• 

-
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c: Le jour, où. ù l'Exposition missionnaire tenue à Quim­
p<-"r nu dèbùt de 1928. le prêtre qui expliquait aux audi­
teurs groupés tfevant son étalugc de lances, de peaux de 
1 en nes et de haches trh·oire, la fln tragique des PP. Rou­
vière et Le Houx aux confins de terree; gh1eées de l'océan 
:\retique, remarqua qut' deux L>on'i ''i(.>illards pl~urai('nl, i 1 
s't·nquit de leur pct~sonnaliti•. C'étaient les parents du P. 
Le. Houx, tombé à la Heur de l'~Ît-,l\ à 2ï an~. sons les coups 
de farouches Es·quitnaux. 

On ne connut l'affreux drame que longtemps ~près, par 
les réYélalions de p~ïens à demi ('Onvertis, ct sur une 
( nqu~lc cles autorités canadiennes. Comble de mansuétude, 
~Igr Breynat, ' 'ica ire apostolique du ~fackcnzie, demnndn 
el obtint In grâce des mcurtrirrs. 

Le H. P. Duchaussois. dans son henu livre .lux ylace.ç 
polail t>S, n t•aconté Ja douloureuse· histoire, et son ré{·it 
plein de pitH' luisse entrc,•oir que le sung de ces clNtx 
premiers mm·tyrs <J'une terre cie cl(•solation fern éclore sm· 
son immense al'idité l'mnple llorahon d'âmcs réclamée,. par 
leur sacrifice surhumain. Dieu C'n 50it Joué ! 

.J'ai connu le. P. Le Houx en sa pl'imc adolescence, alors 
qu'ii sentait Yenir Ja voc.alion cl sc pr(•pnrait à affronter 
des soufftr:tnces infinies ct à !'iC donner de tout son cœur à 
J'(:,·angélisaliou d'un pcupl<.• primitif. dans un pay$ d'où 
tontes Jes joies ~cle ln terrç. était-nt hannies. même celles du 
plaisir des yeux et cles fêtes du corps : le soleil ct ln Yer­
dure. 

Je l'ai connu nu colli>ge de Pont-Croix, antique pépi­
nière de prètres du diocl•se dt' Quimper, dont le cloître 
ther aux nonnains d'avant hl Ht'\'Oltttion n retenti de nos 
jL'liX Lruyants et de nos cavnJcach•SJ échevelées. Pont-Croix, 
üernièl'c oasis avant la lande bntléc rlu Cap-Sizun, où Je 
~i·ancl ycnt du large n'a laisc;é que des Iich<.~ns tlnrci~ et 
<les ajoncs ~hélifs aux rochers de granit, et quelques pins 
ral~ougris aux étroits estuaires-. Le plateau clénudé de 
rdfrayant promontoire a dû re\'enir souvent t\ la pcnsée 
(1 u jeune n1issionnairt', lorsqu'il a h~ouvé, dans les glaces 
lçintaines du cercle polaire. 1<.)s silhouelles étiques cles pin~ 
maritimes de Ja terre stérile. 

Haut sur jambes, et d'une laille hicn au-dessus ùe la 
moyenne, Guillaume Le Houx, que nous appC'lions familiè­
l't• ment Loïk Rouz, était le ntodè1e des écoliers studieux, 
<·ommc le plus arden t aux ébats animés. Tl était ''enu clc .. 
('C pays de l'Arr·ée, dont il portail Je costume : c hupen aux 
manches bordées cle velours, gil et largement échancré sur 
b chemise empesée, ct barré d'une ceinture cie laine bleue, 
pantalon nux rayures grises décorées, ct, surn1ontant le 
tou t, un c·ha•peau relevé aux rubans flottant~. Sa hauteur 
démesurée nous le faisait paraltre tnnigre, mais cette mai­
greur t-t ait toute en muscles, ù J'i nstnr des snrmen ts noueux 
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(lt.•s landes de ln montagne, cur il était né à l'ombre d'un 
tlt.>s (·Iochers trapus qu'ensanghntèrent jndis les guerres 
de la Ligue et la r<hollc dès bonnets rouges. 

Intelligent plus que la plupart cle ses <:ondisciplc_>s, 
Loïk Houz tenait le haut l.Jout·dc sa classe, sans affe.ctation 
cil• Lnn·nil, tomme si cela lui Yenait naturellement. La 
Jnngttc française, qu'il possédait à mèr\·eille, le fai sait le 

· coiH'UtTenl cl:lngereux des as rn Jill~rature. Xous tlision'i 
qnc c'é tait un I.Jûcheur, ct de fait. il mellait à lous ses 
deYoirs une application const'icndcuse. 

TyJJes rsquimau.-.:. 

Aux jeux bruyants de notre jeunesse turbulente, !J n'élait 
pas moins enthousiaste. Leste ct grand, il arpentait de '('S 

longues jambes gantées du pantalon étroit qui lui. donn.uit 
une allure d'échassier, les Yasles cours reclangula1res bor­
clécs d'at·brcs, d t·fiant aux compétitions les plus dh·erses 
ses agiles camarades. , . 

Comme partout sans doute, à c<.'lle époque, les collegJens 
M' (•ronpuienl au gré dc_>s affinités régionales, conservant le 
parler ·c{ Jcs manières d e leur petit pays d'origine. De lù, 
ccrloines rivalités. La hnndc 'des Châteaulinois, à laquelle 
tl ppnrtenail GuiJJaume Le Houx, était la plus n01nbreuse, 
t~ L en( lohnil les lo ~ alilés cie Pleyben, de Brasparts ct <le 

t') • • 

Chêltcau lin. Elle sc fai sait respecter. Les querelles parlt-
eu liè•·es clcyenaient rapirlement des prétextes à controYer-
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~el) dolentes entr~ les nroupes antagonistes, cl nos 111ailres 
d'Nudes durent pJusi~urs fois intervenir pour arrêter 
la chute des horions sur les cr~1ncs fragiles des jeunes bel­
li ttéran ts. Entre 'Châteaulin ois cl Gars-de-la-Côte, 1)étulants ct batailleurs, une .animosité latente régnait, que la lnoin­
clrc alerte transformait en hérissen1cnt vindicatif, et les 
})Oings de Loïk Rouz arrêtèrent bien souvent ~be~ les !lgre~­
~ettrs d('s velléités de tamponnement. Ce qut n cmpechaa t 
point les jeunes âmes eandidcs de sc préparer dignenH~nt 
il la , ·ocalion qui les attendait. . 

nuiJlaume Le Roux savait-il à ce lte époque ce à quo1 
Dieu le destiooit, ou bien cs fait s et gestes étaient-ils 
orientés vers soc futur état de 1nissionnaire, ct de mission­
n aire de régions cffroynnlcs plus inhospitalières qu'one­
gurs ne fut ? Je l'ignore. mais tpour une fois qu'il glaça sur 
les bords 1nar~cageux cl cs ri vi ères pon técruciennes, voici 
cc qu'il advint. 

Ce n1crcreili d'hiver, car nos promenades• avaient tou­
jours lieu cc jour-là pour ne pas encombrer de notre nud­
titude les rues de la petite yille dont le jeudi voyait s'ou­
\Tir réuulièrement les marchés, cc mercredi donc, nous 

::> 1 ' partîmes vers les hauteur~ ajonncuscs de a cote. 
Il faisait un froid de loup, èt le long des fossés l'eau 

s ta r1nante ae]nit, ;lu 1nilieu du jour . . ·otrc groupe fit halle 
près de J'étang de Poulguidou. vaste étendue liquide qui 
couvre de ses quarante I1ectarcs tcl 'cau saumâtre le plateau 
:'brupt de la Trinité. Alentour du lac, ct près de ses bords. 
la surf.ace était gelée sur ·pJusieurs n1ètrcs de l ~rgeur, aux 
endroits où la profondeur était infime. Cc fut une joie pour 
les amateurs de glissades. ct J..oïk Houz sc lança des prt"­
miers snr la l:Ouche solide ct cristalline. Il y J>atinait en 
connaisseur, s'Ûr de son équiliùre, ct pointant hardi1nent 
\'ers le large, sans craindre les risques. Tout ~allait bien. 

Soud!lin un imprudent, n1al·a·droil con1me tous ceux à 
qui m:tnqde l 'habitude, tomba gauchement et piqua une 
tète dans la aJace. CeBe-ci céda, s'éparpillant en innombra­
bles Jamelles

0 

tranchantes con1me des rasoirs et qui vinrent 
la illarler 1a figure et les mains du jeune patineur. D e plus, 
Je bloc, cédant sous sou poids, l'entraînait déjà vers le fond, 
ce·pendant que les glaçons sc teintaient du sang abondam­
ment versé. Le pauvre gosse sc mit à pouss~r des cris 
déchirants. 

Xul ne bougeait, tellement l'accident ava it sidéré tout le 
n1ondc. C'est alors q1.1e l'on aperçut, venant 1dc très loin, 
1·ancé â une vitesse folle, I...oïk Houz, qui , tpressentant un 
malheur, volait au secours de l'infortuné. A toute allure, 
il franchit la ·distance, saisit dans s·es bras musculeux le 
hlcs'Sé évanoui, le soulève presque sans .effort, et s,a ns 
interrompre sa course, Je porte sur la berge d'un seul jet. 
Puis lit, anssHôt agenouillé, il panse tendrctnent, des lam-
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h{_\a ux de son Iuouchoir, les plaies profondes de la face 
tuméfiée et des mains violâtres, en attendant, dès le retour 
au coJiège, les baumes o'nclueux de Ja bonne Sœur infir­
mière. Et le pauvre enfant gal'da désormais à Guillaume Le 
Houx une afft'ctueuse recon Raissance. . 

Qui din1 Ja beauté de. ce geste ? J!aut-il rapprocher ce 
s<nJvet~ge sur un petit marajs glacé de Bretagne des héroïs-

E!iquimau devant sn muisou tle ueÎ!Jt>. 

mc:; autrement sublimes au fond des soli ludes. effroyables 
où sc pratiquerait dans l'avenir l'apostolat du jeune mis-

. . ? stonnntre . ... 

.Te perdis ,dès lors de vue le bon Loïk Rouz. Sa Yocation 
Pav,nit en traîné vers de périlleuses ~onquêtes d'âmes, .et 
plus ta rd, j'appris qu'il se destinait aux :\lissions. Puts, 
plus rien, jusqu'au jour où un ('ntrefilet, paru dans une­
quelconque gazette, m'apprit lu 1nort ténébreuse et noble 
de notre condisciple d'hier. . . 

Avait-il choisi J'Arctique·? Sans doute ln volonte de 
Dieu élnit sa seule vo1onté et l'ordre de ses supérieurs. 
avait-il été accepté de toul cœur . .T eune et vigoureux~ il 
parlait dans un gnand enthousiasme, se remémorant le­
cantique aux strophes sublimes : 

Partez, hérauts de la Bo11ne ~Vouuelle ! 

' Il s'est dévoué, et pour les t'unes et pour son pays de­
:France. Car porta-: t aux déshérités de la vie que sont les. 
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llahilanl.s des glaces polaires Ja parol(• de ])i('u, il leur 
portait nussi. :n·ec sa langue, le sn1ut d'un pays qui fut 
loujours le pretnier dans toutes les conquêtes. Que de souf­
r.-:.mccs, que cie privations. nt.tparnynnl que de L01nbcs sous 
la halle haineuse ct le coutelns fanatique d'un enncnli dt• 
ln l'oi ! Et clans ces pnys où le ra\'ilaillcment n'existe pas. 
le bon J>èrc ct son cmnpagnon de roule réduits. bien sou­
Yent. hélas ! à la portion congrue. dcvai<'nt, c01nme les 
Yit•ux grognards de :\apoléon. marcher quand même, JlOllr 
l<:ur idéal. 

!Jà, fiers de leurs lun!Jll<'s .wnzjfrances, 
R ecoruuLis.çants cl es maux .•HllJils, 
Ils sentcnl le ca'ur cie ln France 
Ua/Ire sow~ leurs pauz,res habits. 

Th. GAUTIHH. 

Ll·ur âme était pure comme les au•igl;S (•l(•rnelles tl<' ct•s 
eonlrées inYiolées. Elle clcvHit l'êtn•. Et ]cs larmes 11w 
montent aux yeux lorsque je revois. dans Je ha11 claü· 
lmriolé d'instruments .féroces <!l de souvenirs des hlanch(•s 
ll·rn•s lointaines. les deux 'ficillords, qui, refoulant leurs 
sanglots, se retiraient discrèlcml'nt sans ayoiJ· osé dire au 
pt·Nrc, qui cùt embrassé en les hi·nissoant leurs figures 
ridées fle croyants magnifiques : « C'était notre fils ! > 

• 
PAUL Xt~OELLEC (<!ours 1 !W5). ) 

(. l ~uiure .) 

Le Mot de ta Fin 
• 

Le vjcaire se propose pour aider un jeune sixiè1ne à fair(· 
st•s devoirs de vacances. Et l'enfant de répondre polim<'nt : 
<.! Je vous remercie. Et puis, mon professeur 1n'a dit qu'il 
valait tnieux que je fasse des f1tutes tout seul >. 

Le Gérant : H. QuERSY. 

• 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAlSE, QUIMPER. 

,. 
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A_vis pour la Rentrée 

Vendredi 2 Octobre 

Nous conseillons aux nouveazu: qui seront accompagnés 
\ cie leurs ptœenls de n ous arriver au début de l1ap1·ès-midi. 

••• 
Une séance de cinén1a sera donnée à 18 hezo·es. 

•*• 
T ou-; les éleves doivent être rentrés à 20 h. 15. 

X?us rappelons que le trousseau doit co1nprendre . 
3. velements complets, ô chemises, ô paires de bas

1 
6 ser~ 

m elles ~le ta.ble, 6 serviettes de loi/elle, 12 mouchoirs ·de 
~o:hel 2 paz.res de souliers, des sabots ou socques pour 
L h~ve;, 3 paLres de chaussons, une pèlerine. Ce trousseau 
dozt eire EN BON nTAT. 

.. 
•x: Assemblée Générale 

DES ANCIENS É.LÉVES 
2 Septe:xnbre :t 9 C3 a 

• 

N.otre IX• ~ssemblée générale est venue repeupler pour 
u~n JO~~ ct faire palpiter de vie notre vieille Maison, dont 
les ~ah~ents. fraîchement blanchis resplendissaient aux 
clar~es d un Ciel sans nuage. 

D ~sons tout de suite cependant que le nombre dea 
Anc1ens présents était sensiblement inférieur au chüfre 

des années passées. A quoi cela tient-il ? Il serait témé­
raire de vouloir l'expliquer d'une façon absolue. Sans 
doute, en 1930, le 25° anniversaire de notre chapelle attira 
une foule considérable de prêtres et de laïcs. En 1934, la 
curiosité, le désir légitime de çonstater de visu les agran­
dissements et les embelfissements récents de la ~Iaison 
pouvait déterminer au voyage bien d~s hésitants. Peut-être 
nussi la coïncidence de notre Assemblée avec celle du 
Collège Saint-François, de Lesneven -· qui revêtai~ cette 
année une solennité particulière - a-t-elle eu un contre­
coup sur la nôtre, surtout dans le monde ecclésiastique : 
car souvent le même ·presbytère abrite des prêtres anciens 
de J'un et l'autre établissement. C'est pour cette raison que 
nous regrettions l'absence de Son Exc. Mgr Duparc. 

Toutefois, près de 20(} Anciens étaient présents Ie 
2 Septembre à Pont-Croix, venus chercher à l'ombre des 
murs qui abritèrent leurs jeunes années et leur rappellent 
tant de si bons souvenirs, et dans le contact d'amis d'en­
fance toujours chers, revus de loin en loin, mais trop rare­
ment, un délassement de leurs préoccupations quoti­
diennes. 

Pour être moins nombreuse, notre Assemblée ne manqua 
ni de vie exubérante ni de franche gaîté. Car, n'éprouve­
t-on pas toujours du plaisir lt se remémorer cent fois les 
souvenirs d'antan ? Et n'est-il pas vrai aussi que de nou­
,·caux Sf)Uvenirs .iai1lisscnt à la mémoire toutes les fois que 
dP::. Anciens Elèves se r etrottvent dans leur cher Collège ? 

La veille. 

Les portes s'ouvrent largement la veille. Dans l'après­
midi arrivent, par pelotons, les cyclistes, séminaristes' sur­
tout. Le soir, «Y out> et « Satos ;) apporteront un gros 
renfort. 

Je ne citerai pas le nom des Anciens présents à Saint­
Vincent le soir. Les plus habitue11ement assidus y étaient : 
on leur a du reste décerné le prix d'exactitude, et ils ne 
voudraient pas qu'il leur soit ravi. ns .étaient donc là plus 
en verve que jamais, pour le bonheur de leur voisinage. 
Qu'on me permette de nommer seulement le vénérable 
'Mgr Raoul, archiprêtre de Tunis. qui après avoir récem­
ment célébré ses noces d'or à Floudalmézeau, sa paroisse 
natale, est venu revivre. avec une émotion non dissimu­
lée, les souvenirs de son adolescence studieuse à Pont­
Croix. TI avait à ses côtés un autre « Tunisien ~ , M:. Gué­
guen, curé de Gabès. Plus tard, ù ]a nuit tombée, nous 
arriva notre vénéré doyen d'âge, le chanoine Bourvou, 
recteur de Brasparts. 

Malgré le nombre et la rapidité des communications qui 
unissent désormais Pont-Croix au reste de l'univers. tels 
voyages ne furent guère courts ou faciles. Tel bon curé, 

• 

\ 

' 

• 
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retenu trop tard par son ministère, arriva trop tard à 
Quimper pour. In correspondance vers Pont-Croix. Force 
lui fut de prendre un car allant à Audierne, mais qui le 
déposa à Plouhinec : ce qui lui valut de descendre à pied, 
dan~ l'ombre du crépusctùe, le chemin en lacets qui 
conduit aux rives ·verdoyantes du Goyen, puis de gravir 
ln rue Cl1èrc ; ce sport prouva d'ailleurs qu'il a conservé 
toute sa jeunesse de corps, et non seulement d'esprit. 

Un des charmes de cette soirée est la fusion intime des 
élé1nents d'âge si di vers. Le lendemain, comme il est natu­
rel. on se groupe davantage par Cours. Ce soir, on n'l,y 
songe guère. Si les jeunes sont plus nombreux, ils cou­
doient avec joie leurs aînés, qui les reportent à une épo­
que que volontiers ils appelleraient le ~Ioyen-Age, ou. à 
tout le n1oins, l'aurore des temps modernes. An fait, ces 
temps étai en t-i ls si différents des nôtres, quand ceux-ci 
auront vieilli de 50 ans ? 

Tarrl dans la nuit. les conversations se poursuivirent 
dans les chambres et les dortoirs. Je n'oserais même pas 
affirmer que ]a sonnerie de l'horloge ou l'émotion trop 
'iolentc furent les principales causes qui einp3cbèrcnt le 
sommeil de descendre trop tôt sur la vaste ?tfaison ... 

• 

Le matin. 

De bonne heure, l'ammation renait, mais une anima­
tion silencieuse, recueillie. toute empreinte de piété. Une 
l! une on voit se profiler sous les arcades en granit du cloî­
tre qu'un élève, s'essayant dernièrement à la poésie, qua­
lifiait si justement de monastique, des silhouettes qui ga­
gnent la chapelle. 

Ce n'est pas celle où ont prié les plus vieux, mais elle 
parle au cœur de chacun. 

On s'agenouille sur ces bancs où se sont agenouiJlécs 
tant de géné'rations. On se prosterne aux pieds du Seigneur. 
tandis qu'à tous les autels les messes sc succèdent, servies 
par les séminaristes, et aussi par des laïcs. Oh ! le charme 
de ces messes servies à d'anciens condisciples, !\ d'anciens 
maîtres ; le charn1e de ces communions reçues dans Ja 
p aix du 1natin, tandis que le soleil verse, à travers les ver­
ri· es, une lumière d'argent qui inonde la nef. J.es actions 
de grâces sc prolongent. ferventes. On n tant de choses à 
dtre à son Dieu, en tête-à-tête, cœur-à-cœur. C'est la 
grande prière chrétienne. la prière où l'on n'oublie per­
sonne. où l'on n'oublie rien des intérêts de la famille de 
Saint-Vincent. Tout à l'heure, quand tous seront arrivés, 
nous assisterons à une autre messe, célébrée aux inten­
tions e t au nom de J'Association. Mais n'est-ce pas Je nlo­
ment Je pins fnvorable, dans le recueillement matinal, <le 
recommander à Dieu les atuis défunts, les amis vivants, la 

• 
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prospérité de la )lai son, les lll) stéricuses destinées de 
1'2vcnir '? · 

Peu à peu pourtant la c'hapcllc se \'Ï~(l, et ~oid que déjà 
]es groupes sc fonuent, grossissent. ' , · 

I...e vrombrissen1ent de moteurs de toute for·cc et de toute 
uwrque ren1plit le /Joulevard ; autos . el 1notos se range!lt 
dans la cour des grands à l'.onibre des grands ormes feuil­
los. On se guette, on se ~aluc, on cause, et le lemp~ s'.écoule 
vile, vile, jusqu'à cc que le train ùe Douarnenez amene un 
(!ernier contingent d'lnYilés. 

V crs 9 h. 30, Son E~c. :\lgr Cogneau est arrivé, accom­
pagné de i\1. le ·vicaire général Joncour, et de ;)J. Perrot, 
secrétajre général de l,Evêché. . 

Parmi les anciens profes~t"urs ùe la :\Iruson, dont plu­
sirurs s'élait•nt excusé~, noùs a\·ons salué a\·cc plaisir 
.1\I. Le Bris, cm·é-doycn ùe Pfogaslcl-Saint-Gen~tain. • 

Notons encore ~1. Planchais - qui composa) tl Y a plus. 
de ()() ans, le panégyrique lu ù ~otre~Damc de Confort 
accouru de Ja Gironde, malgr·é ses 80 ans, et Je H. P. Le 
Goc. di1·ectcur de l'iutmensr Collège Saint-Joseph, de 
Colombo. 

A la Cha pelle . 

Hl ht•urrs. - La cloche de la chapelle, celle de la cour~ 
la yoix cl Je geste de quelques professeurs, invitent les 
Ancit'ns ù sc rendre à la chapelle. Pnr les portes grandes • 
ouvertes, Jes puissnnls accords c..lc l'orgue, oü les doi~Ls 
ngilcs de ~1. Le :\larrec exécutent la Toc cala cle la Suzte 
(;othique, de Boellmann, résonnent jusqu'nu fond d.e la 
eour. J1 faut ùonc faire trè\'e un inlilant aux conversations~ 
si agréables qu'elles soient. 

)1. le chanoine Bourvon porte à l'autel nos vœux et nos · 
adorations. ~Igr Cogneau, en rochet .:!t en ~anuül viole.t, 
assiste an chœur. où de nombreu~ chano1nes ont pns 
place, auprès de :\r. Je Président et de ~I. le Supérieur. 

A'·cc une souplesse de jeune prêtre tualgré es 88 a.ns 
- 1\l. Je chanoine Bourvon n célébré ses noces de dut­
mant - le célébrant évolue à l'autel, cependant que ror­
t-,ue prie avec suavitè. Après une Cantilê~e, rle Th. S~l?mé, 
il acco1npngne la voix }Jure et nuancee de L. T1nlly : 
~ Beau lis de notre vallée ... ~. Le refrain, repris en chœur, 
porte à notre Mère du Ciel lu prière de tous. 

• A l'Evangile, ~[. le chanoine Le Goasg~eu n1onte en 
chaire. Il voit en ce jour un jour de souven1r et de recon­
naisance. Avec le talent qu'on lui connaît et l'autorité que 
confère à sa parole le poste où 1 'a plac~ la. ~onfiance d.e 
notre Evêque, il insiste sur la façon partlcuhere dont do1t 
se traduire cette reconnaissance : fidélité et d~vouement 
aux directives pontificales et épiscopales. Les absents 
seront heureux de trouver ici ce sermon. 
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Sermon de ~1onsieur le Chanoine LE GOASGUEI\". 

Nous sommes r~unis aujourd'hui pour une fête de famille, 
11ne fête du souvenir, une fête de la rccotullnissanct•. 

Une fêle de famille. Car nous ne \Omm(.'s pas "eul~·menl 
dans la n1aison qui nous fut commune, nous n'avons pu<s 
seulement passé par cette maison, mais nous y 3\'tms pri., un . 
commun esprit, une. même àme ct nous ~ornmcs de lu m:.lison. 
Nous la rept·ésenton 'i. jeu ll(' S ct anci~us, et de nous. on d:ra, 
pour on honneur, nous le souhaitontS Lous : il était du Petil 
Sëminaire de Pont-Croix. ~OU ',) rccommandon~ celle mahon 
qui est la notre, par Loulc nolrc conduite comme par no 
paroles. ~ou s la 'oulons honorée d prospèrt•. 

ln.e fête du sou \enir. Peul-on i<:i parler dt• souvenir quand 
on :t un peu vécu ? Cc ne ont plus le") nH~me ... maitre..,, <'C ne 
sont plus les mêmes élèves, nous avons nou,-mèmes lcllt•mc nt 
chang~ ! Les dle,·eux noirs ~ont de' en us blancs, les souci') de 
la Yie ont marqué nos frontc;, ~i hien que nou "''ons p~1rfoili 
pcjnc à nous reconnaître. 

Les cour'.), autrefois si grandes pour nus jeux d'enfnnh, 
nous parai · ent aujourd'hui si petites. Les immeubles ne 'iOllt 
plus le-, mèmes. il ont été cxhaussi•s ; de nc>u\·ellcs cout·s, de 
nouveaux bàtimcnts sont venus s'ajouter aux anciens. Comm·e 
dans les pays de vieille civilisation, il est difficile de trou' er 
les premiers vestiges, de constituer la ph~--sionomie des 1 ieux 
a u:ot différents âges. ~Iême après quarante ou cinquante an 
pa<isës, nous pouvon s dire que les vallées onl été comblé(" ct 
les montagnes abaissées. Les jardins .ont Hé diminu~s ct pour­
tant le Petit Séminaire s'est l'nrichi de nou,·cllcs construction\, 
justifiant une fois de plus fe mol <.le saint François de Sale-s : 
• Les bien d'Eglise. sont comme la barbe, plus on les tond cl plus. 
ça pousse. 

La figure tfe cc monde pas'ie, mais quels que soient les chan. .. 
gcment s, qoe)CJl}C chose resle, cl c'est ll' ciel s()US lequel uous 
avons vécu. 
~s méthodes de tra,·:til, h.•s di ciplines, les jeux et le s pro­

cédés ont pu changer, c'est le même esprit qui demeure. 
L'avons-nous a·ssez répétée cette prière : Veni sancle Spiritus, 

Emitte Spirilum tuum et rreabunlur. Et renouabis [aciem ter­
rue. La face de la terre a ~té renouvel..!e. m.u~ c'est loujours le 
même ciel pirituel qui plane sur cette maison, toujours le 
même esprH fiUÎ vit et qui opère et par qui nou s som mes hien 
de la même famille, .c'e l pat· lui que nous demeurons uni · et 
attachés à notre vieille maison. 

Et -c'e'it justement cc Yieil espr.it encore~ ccl idénl qut• n os 
maîtres avaient su faire get·mer dans n os âmes, qui fait que 
notre rencontre de ce jour doit être aussi une fête de la -recon­
naissance. 

Qu'esl-ce que n os rnaîtt·cs ont donc voulu nous inculqu er ? 
I./amour de Dien, l'amour de la Sainte Eglise, l'amour de nos 
frè:res et de Ja Sociét~9 jusqu'à nous d épenser pour la gloire 
de Dieu, le triomphe de l'Eglise, le c;alut des indi\'idus et de3 
peuples. Dan s cruelque carrière que nou s soyon ~ entrés, nous 
avons emporté avt>c n ous ces amours. Prêtres, missionnaires, 
SQldats, agriculteurs, gens de: métier ou de négol!c cet amour 
doit ' ' Î\'l'e en nou s et r :1yonner autour de nous, si nous vou-

• 

.. 

• 

lons rc~tcr fidèle ~ à l'enseignement el à l'éducation r~çus ici. 
){ajg comment ~wons-nous travaillé, comment travaillerons­

nous à .rJaliscr cet id~al gui nous a él6 proposé ? Deux mots 
suffisent à nous di-cter notre devoir et not~e. programme : 
Action Catholique. 

. Le Pape, ·les Ev èques nous y convient avec tant . d'in~istance. t 
Autrefois il étail peut-être difficile de sa·voir ce qu'Il falla.It 
fai•·c . • \ ujourd'hui, le SouveJ·5tirr Pontifê <:l les Evêques parlent 
.: i fo 1·t el si à 1propos, qu'on se demande comm~nt eelL--< qui 
portent, pru fois hélas bien à tort, le nom de fideles, peuvent 
demeut·cr .sourd s à tant d'appels. Les Chef,s ne manquent pas 
à leur mission. La troupe des fidèles suit-elle ? L'Eglise ensei­
gnée se laisse-t-elle conduire p~ l'Egli~e ~nseignante ? Po~ 
nous qui appartenons à cette Eghse et qu1 vn•ons de son esprt~ 
nous ~a urons donc que notre devoir c'est d'entendre la vo1x 
de nos Chef~, de faire cette A~tion Catholique comme eUe nous 
c'll rccornmandl'e. 

Le meilleur moyen de marquer notre reconna:issance à cette . . .. "] 
mabotl, n'est-ce pa"S d'èlt·c fldel es. de celle ~amerc. ·. . . 

Et pourtant, nous y devons jo1ndre auss1 la pr1er~. Pnere 
pour ceux qui onl tra\'aillé à ~a formation de nos. ~spr1ts et de 
nos tœurs, pour nos maîtres \'lvanls ou morts. ~t.er~ pour nos 
condhciple.;; r&pandus à travers le monde et meles a tous les 
.comba t s de l'apostolat ou de la ·vie. Prière ra.ussi pour ceux 
·(}UÎ out d~jà paru devnnt Dieu ct qui attendent de nous la 
charité d'une imploratton a u Dieu des miséricordes. . 

);'est-ce pas dans la prière que doivent s'acheYer plememe.nt 
le~ véritables fêl~s de f·amillc, du souvenir et de }a re~onnals­
~~mcc ·? ~'l' ::;t-cc pns duns la prière qu'o n assure définittvemcnt 
le triomphe de l'Eglic;e, le salut de nos frère ct des peuples .cl, 
pnr là même, la gloire de Dieu ? Ajnsi soit-il . 

Au~sitù~ lts accents d'un gr andiose Credo Rllyal chanté 
pa r 200 poitrines d'hommes remplissent la nef d'une 
ardente profession de foi. 

Les dernières notes s'éteignent son le voûte quand 
Je célébrant s'apprête à élever l 'hostie immnculée. au­
d~ssu de nos tètes, au son de l'Andante Can!nbile de l!t 
1Y" Symphonie de " ' iclor. 

Enèor<.• un cantique, un des cantiques les plus év~c?­
tcurs dc tou chontes cér êmonies et de grandes solennites 
.au Petit Séminaire : « Tu vas remplir le pœu de 1110 lell­
J.!resse », chanté par A. Le Floc 'h, ct la messe !<· '.n~.hèYc. 

C'est :\Igr Cognenu qui donna 1'nbsoutc trad1h?nncllc. 
~·1wès que ~r. Je Supédeur eut d onné .lec t un• dt• la 1tsl r que 
' 'OÏ ('Î . 

Liste des 1\\embres de l'Association 
tnorts depuis la réunion de 1934. 

:\J. lt· chnnnine Orvoën, cut·é-al'cbipt·Nre dt' Saint­
Corent in, d oyen du Chapitre, Yice-prt.'sident d~ 
l'. \ ssoc i 'lli on . .. .. .. .. .. . ......... . . · · · · · · · · · · · 

\(. .Jt•an Jndé, aYocnt il QuimpCI'. andcn d l pulé, •>rési-
ù (' n t d' ho n nt' u r . . . . . . . . . . • · . • · · · · · · · · · · · · • · • • • · 

' 
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~1. )(' chanoine Le Gall, ancien curé de Fouesnant ...• 
~1. l'ahbé .Jean Houël, ancien recteur de Meilars ..... . 
:\1. l'abbé :\ladec. chapelain de 1 umhc!zellec ......... . 
l .. e IL P. ~lalgot·n. O. S. B .• ~OU!t-prieur de Kergonan .. 
J..'Hhbé Claquin. ancien recteur de Pdmclin ......... . 
~1. Paul :\bnière, ancit>n noluir(' à Quimncr . ... ... . 
)1. l'nhl>é .J" Pen~um, uumôuit·r de Lcs nf..'vcn ....... . 
:\1. l'ahhé .T.-fi 14' L<.• Meil, rrctt·ur de J..esconH ....... . 
)J. le chanoine Guiriec, nnden curé <lt> Bannalec ... . 
:\1. J'nhhé L<' Gall. uncit•n reclcur de Plogoff .. ...... . 
::\1. Eugène Queinuet.·. dt• Doua rn enez . .. . . ..... ..... . 
M. Joseph Chancerellc. de Douarne-nez ....... ...... . 
M. fahb~ .Joseph H.oudaut. anci<'n professeur ....... . 
:\L }(' chun()itH.' .Jaïn. unden curt> d•Ouessa nt ....... . 
.:\{. fi ené Thomas. de Dnuurnenez .. .. . .... . ......... . 
:\[. l'nhh~ F. Laz, :tncien Yicairt' rl .! PI<Hl~\ez-du-Faou . 
:\f. Eugène ,JocCJ. de Douarnenez .................... . 
:\1. le chanoine Giou~, ancien Yicaire général d'Haïti. 
:\1. l'abbé Paul Glou:x, recteur de Lennon .•.......... 
:\f. .Jean I<~ri si t. de Douarn<'ncz . .... .............. . 
:\L Victor Fieu1~ de Quimper. profe~scur de dessin ... . 
)1. .Joseph :\loo, de Douarnenez .... .... ... ... .. . .. . 
)J. Guillumet, de }>ont-Croix ...................... . 
M . . T.-L• Guiller~, religieux du Saint-Esprit. ...... . 
:\I. Andr~ Buccou,_ élèYe de 6f!, de Plouhinf..''C . ...... . 
:\1. .lean P ostolec. {•lê' e de 2 ... , de CombJ•iL ........... . 
)1. Fran<;oi~ Le Lann, ci e Coray, JlèY<' de 1 rt• ••• ••••• 

Sœur :\laric Ilelhli'em. rcli~icusc du Saint-Esprit ... . 

86 
68 
:JG 
81 
76 
70 
;)(l 

59 
70 
70 
83 
83 
39 
71 
68 
61 
68 
84 
62 
80 
54 
54 
31 
26 
12 
17 
19 -
81 

J.~a c~réan onie sc clôt ur~ par la bén~diclion du Très Sai ni­
Sac rement, l'l, JenlePlent. aux accents du Final de la 
1 ,. .. Symphonie, de L. Vierne. ln ('ba p el Je sc ' 'ida . 

• 

Dans la Salle des Fêtes. 
. 

A,·(•c lrt~lenr - toujours ! - les Anciens :~agnent ]a 
salit' dl•s felf ·, abondamment p~lvoisée ct richement déco­
réP. 

Son Ex<·l,ll<·ne(' récite la prtcre. el. aussilôt, 1\1. le Pré-si­
rlent prend la parole : il Jit d'abord ]es excuses des absents, 
'lonl nous regrettons l 'absence. Puis il y a lien de conl­
pléler· le Comité, où la mort a creusé des ' ·ides ~/. le cha­
T'oine Le Goa.,guen est nommé vice-président en renlp1n­
c·<·ment ùe ~1. le chanoine On•oën . ~1. AJain Le Fur rem­
pht<:c )1. .Jean Jadé comme président d'honneut· l!n nou­
veau président d'honneur sera donné bientôt :'t l'Associa­
tion en la pcrsonnr Of' ~lgr RaouL Enfin, ~1. Boussard père, 
(le Plogonnec, qui a donné quatre de ses fils au .Petit Sémi­
n~irc, est l•Ju membre du Comité. 

Immédiatement - il n'y a pas de temps à perdre - Ja 
P?ro1c est donnée à l\I. le chanoine Prigcnt, curé ùc Plou­
diry, pour la lecture du roppol'l nwral. 
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• Rap·port n1oral 1936. 

Exo;&.J.E'~ CY., 

Yuu s nous fuitt•s un grând plai sir cl un gran,d h o nneur en 
.asshtant û nolrc a sscmbl êe ; nous ,·ous ofT•·ons n os .remcrcie­
mt•nt s et uns hommages. 

~h~SSIBCHS, 

Il y a 4 ans, je disais qu'un llrangcr, com me le curé de 
J>Joudiry, J'('mplit fort mal la fonction de scerêmire à l'Amicale. 
<le P ont-Croix ; qu'il éluit juste que ccl étranger, qui a qu;ll~ 
Pont-Croix depuis Jonl(temps, - 7 ans désormais, - fût débar­
C]Ué <.•t r e mplacé par un professeur de la maison, qui rédigerait 
.avec plus de préeision ct plus de .détails un T:lpport moral, 
par lui-même peu précis. Je crois savoir que ~1. le Curé de 
Plouigneau, lui auss'i un étranger d&sormais à Saint-Vincent, 
vous parJCI·a toul à l'heure dans les mêmes termes. D'ailleurs 
l es vieux - car je suis d~sormais un ,;eux et je m1en renda~s 
compte hi(•r nu soir en m ontant Ja rue Chére - les vieux 
doi H'nt céder la place aux jeunes : c'est l'ordre de la nature ; 
c't.'sl :tussi, dit -on, la volonté du Soinl-Pè1-e : nou s aYons pro­
mi~ obéissance it notre Suint-Père le iPapc. Donc c'est une 
affaire ('Dtcnduc. 
Mf~sieut·!i, i1 <'st inutile que je YOUs rappelle la. mort de M. 

lt• dumoi11c OnC>ën, n o tt·e \' Ïce-pJ•ésidcnt, ct celle de M. Jadé, 
nolt·c pré~ident d'honneur. Tout à l'heure n ous avons prié pour 
.:?UX. 

J>ep}li s 2 ans, c1u 'csL deYenuc n ot r e Association ? Ce qu'elle 
{•lait aupura,·ant. Elle n aidt! au recrutement ct au déYcloppc­
ment <1 u Petit Séminaire. Elle continuera, dans les années à 
Y('nit·, ce qu•elle a .fnit jusqu'ici. Des bâtiments nouy"Caux ont 
t!l-.! construite; ; nucunc place n'est restée inoccupée. Le Petit 

é minaire est <tu ssi pros père que dans les temps anciens~ j'aJlais 
.dire pr·éhistoriques, du siècle dernier : par conséquent, le Grand 
Sê-rniuaire de Quimper est assuré des rentr~es nombreuses de 
jndi~. · 

Le.• Rulltlin. qu'a-t-il fait depuis 193-l ? Il a fait le voyage 
de Home. D'~illcurs il n'en a pas -été surpris ; il a\'.ait f.ait 
n uparavnnt des YOyages plus longs. jusqu'à Tuni s, jusqu'à 
Cc~· l:tn. Jusqu'au Cap <'t ju ·qu~au Mackenzie. Il a donc fait 
lc· 'oyoge d" Home et n figuré à l'exposition de la presse catho­
lique au Yatican. Le • aint-Père s'est-il arrêté de,•ant lui ? 

• 
A-l-it .nd miré se·s illustrations. si clair.ès ct si yariêes ? Lui 
n-t-il donn~ une bénédiction toute particulière ? Je •le croirais 
YO)onticrs : ~ntre l>ullelin, l>éni par Je Pape, remplira encore 
mic.•ux que p.u1· Je passé. sa mic;sion <le héraut de Saint-Vincent 
('t dans le diocèse de Quimper et ailleurs, ù travers les conti­
ncn l c;. 

Nous somml's assuré-s de nombreuses collabo'Nltions. de celle 
de P;mJ ~i-délec, de J'abbé .\rhan, du nr Cornic, de Jean I..e 
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s:~u:'h , de ~laurice Qu~guint·•·, de )1. Le Bb : ~Jcn~i à ces rèdac­
tc·u ,., bënt'•\ olcs c•l à ceux qui youdronl encore grossir Je ur 
J .. 'miu·c . .Xoln• courrier scr•t d'autant plus intéressant que plus 
11omhr<'ux ~cronl ses colhthoraleurs. Pourquoi lous les anciens 
tH.' parlicipcr<licnl-ils pas à ln t'""<inclion ·du bulletin ? Les nou­
v<.-ll<.·s Jes plus ordinnit·cs ne lui sont pas indifférentes; comme . 
Je hon La Fontaine, il fail sou miel de toute chose. Croyez-vous 
que cc soit cho c indifTén•ntC' d'npprcndre par lui qu'un ancien 
<·~l mi so;ionn~lirt> à Bl't\zzn,•illc ou à Hanoi, consul ou minis­
tre à Rio ou à Pèkin, \·Hérinnire ou médC'cin à Hué ou à Casa­
blanca '? Ce-. nou\'cllc sont l'occa~ion de longs voyages - en 
<'"prit s'ent<.•nd - dan s le lemps l't dans l'c pace ; i1 · rfh•eillcnt 
d<-'s scntimcnh eddormis et ont un<' ri-chesse pour Je cœur. 

Ecrh·cz-nouc; donc ct de France cl d'Italie el de ·l'Afrique el 
de 1'.\méri<tue : c'est l<' souhait que je forme en tcrm.inant cc 
rapport. 

. J'ajoute t•ep('ndont un mol, d'un ordre plus terre à terre. 
.J<• ,·nu~ prir d'ètrc lous fidèles dans le paiement de vos cotisa­
tion~. Le bulletin coûlera désormai~ 20 % de plus, je vous 
dl•mande de ne pas le mettre en déflcit. 

La salle applaudit. mais ans~i proteste : on ne s~ rési­
gnl' pa'i facilement à se passer d'un S<.•crétairc romn1 • 
~1. lt• chanoint• Prigent. En d~pil du souhait qu'il exprime, 
il est maintenu en ('hargt•, pour la plus grande salisfa('tion 
de lou . Il s'~ résigne lui-même. de bonne grâce. 

~1. Le Pt•mp. lui aussi. csL desonnais un (étranger:. a 
Pont-Croix : Plouigneau est loin elu Cap ! :\lais son rapport 
financier ne Je cède en rittn à ceux des pr(•céclenlcs assem­
blt•cs. ~lèmc clnrlé dans l'exposé, même sûreté dans les 
co mm en ln i r<.•s. 

Rapport financier. 

(Exercice 1934-1936) 

<Ju:md j'~t\tdiai<; la philosophie .,col.aslique au Grand Sémi­
naire. on nous cn'>t•ignait qu'il n'y a pa'i d'action à distance ; 
je l'ni cru. Plus tar·d, j'ai t•ntendu nffirmer qu'il n'y a plns de 
dhlnnce ; cl il est certain que les distances ont été considéra­
lJlcmc nt réduites ; à l'époque actuelle, plus personne n'oserait 
p•-ét<'ndre que Plouigneau ct Guerl<'·squin sont lit-bas en pays 
pl'l'du, quelque part, du côté de ln Sibérie. ·Mais tout de même 
l ... · s ~fontagn<'" Xoire~ et les Montngnes d'Arrée continuent à 
~(! dresser t'nlrc Je Tréguicr <'l le Cap. On, ne vient guère de 
J>louigneau à Pont-Croix. ct encore moins '<le Pont-Crob: à 
Plnuign<'au. Seul 1<' Rulll'lin de Saint-Vincent y porte, six fois 
pur an, quelques échos de <·c CJllÎ se passe au Petit Sém;naire. 
Le curé de Plouigneau esl donc peu déc;igné pour vous présenter 
cc J'appm·t financier ; sa s ignature :.u bns de cc l'RPt>o·rl Yandra 
seulement 1'out· le « ccrlifl6 conforme ,, 

.Je mc contente de trnn'>crire les chHTres que· M. l'Econome 
m'a communiqués. 
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T. - DÉPBXSBS , 
1 o Bull et in . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2 > Sub\'<'nl ions •• ux élè,·ès (193;) el J9:·Hi) ........... . 
3° POUl' ul'IH'Y.er de pa~ Cl' les deux autels .. .' ...... . 
4u ~le~st':-; du SouYcnir .... · ......... .. ... . . . ..... . 
5° ~leSSt'S pOUl' U!)SOCÎ~s. défunt~ . ...... ... .. . .... h 

641 Cotisation pay~c à la Fédération ·des Amicales .. 
741 Lot s <>ffct·b pc>tu· Jn lo(eric clc la Sâi nle-Eufance 

1935 ct 1936 .' ........................... .. 
8° Prix des ~ Anciens EJê,·es » 193;) ct 1936 ...... . 
go Frab de correspondant.'e, de bureau ct din~rs .. . 

TOTAL .•...•••.. . 
II. - RECETTES 

1° Cotis:ttious cl dons ~ . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . 
2° Pour unnouc<•s p~ara·i<,~unl dn.ns le bulletin . . ... . 
3° Pout· bulletins ,·endu~ aux éhhes .... . ..... .. .. . 
4° <.:o·!JHHl') ..... . ...•.. .. •....•. .... .... .... ..... 

t:J.2ï8.15 
H.tJfJO. ,/ 
:>.n.t-1. » 

24-0. » 
2:10. ~ · 
500.1> 

100.:. 
200. ~ 
93!.ï5 

27.026,90 

20.448.15 . 
3.1i;)0. » 
a.;n:~.1o 

:wo. ~ 
'f.OT I ')- - -1 ')-. \ •.. •• .. . ... -'·'' ·-i> 

Excédent des recettes : 2ï.ï71.2:l-2ï.026.90== ili.35 

Dt• ce lahJe:tu des dt-pcn!-.es el dt'S recettes, ,·oici ce qui rcssor·t; 
1" Le Hu/lelin nous a coûté 13.2ï8 fr., près de la moitié de 

n.os dé~c~1 sc . . un .milliet· de francs de y lus qae pendant l'<.>:xer­
ctc<.• precèdcnt. ~hus, d'aull·e part, les annonces, qui y parais">cnt., 
ont rapporté 3.650 fr. au lieu de 2.900. Je félicile :-.r. l'Econome 
dt! cc beau ~uccès, ct je remercie les amis qui ont répondu it 
~on a ;J pc]. 

2o Dun s mon raJ>port œil y a deux ans, je demandais : sera­
t -il possihlc de faire deux nou,·enux autet~ ~n·ant notre pro­
chaine assemblée ? On y a renoncé, pour ne pas grever trop 
loUJxJcmcnt notre hudget. I.es deux autels, mi s ~n pl-ace en 
Août 193-l.. nou s ont coûté 13.5·1-l fr. Pour ncbe,·er de les paver 
nous a'ons dû pr·élcver 5.5+1 fr. s ur le présent exercice. ~~ou~ 
pou,·on-. .. je crois, dès aujourd'hui. décider que notre (:hnpclle 
um·t, deux uouvcaux autels c'n b'l'nnit, en 1938. 

Il fut un temps où. avec plu s ieurs d'cutre \'Ous. j'auruis été 
d'avis de t·onstilucr une importnnte résen ·e. Actuellement hH­
lcts, litres ct l>onc;. ne m'in spirent qu'une confiance très li~'lit~e. 
Le g.r·anil es t plus l~sisla.nt. . 

:!o Le montant des cotistttions cl <!ons a légèrement haiss<.' . . rv 
YOJs deux raisons : la crise s'est fait sentir partout · la J!lu~­
~art des adhérents o~t \"~'rsé stricten1ent. les 15 oœ 10 f;·anc c; qui 
~o nt. dus pour la eohsahon et le Bulletw ; I}Jlusieu1·s n'ont rien 
paye •. en ~ctl~ d~1:nière année. De plu, un grand non:brc se 
sont hbéres definibvemenl dans les premièt·<'s anné~s : et depu-is 
quelque tcm;ps, l<'s cotisations de 200 franes .sont devenues 
p) us rares. 

N~tre b?dget ordinaire se solde par un excédent de recct~es 
de .6.000 1rancs; cc n'est pas assez lJOUr payet· deux autels. 
.1\l.~rs, d:ms un .budget, il f.nut toujout'S. faire une place à l'im­
pre·vu. Dnns I.es paro~sses, les budgets ne sont pas étal>lis à 
quelqut·s. <'.<'nll.m.es pres. Nous comptons sur ]a Providen<·e et 
sur l~ gi..'tWI'Ostte <l<'s :fidèles ; et nous aYons pa1·foi s d'a"'rt•nhlcs 
SUJ'Pl'tses. l'\ 

, 

' 
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• 

Je ne YOU'i tiendrai pas le mèmc hmgagc que nos gouyerH:tuls 
actuels ; je ne 'ous dirtti JHI ~ : « dépl'nsons beaucoup, .afin que 
s'intensifie la circulation <.le la monnaie, ct que nos avances 
nous reviennent grus~ies :. . Mai'.i constatons un fait. Quelles 
que doh·ent être plu<i lard pour l'Etal et les. contribuables fran­
çais les cons~qucnccs de l'expérience en cours. dès maintcuant, 
sur nos marchés cl dans nos foires, la hau 'lsc ost rapide. ~os 
'I'ccclles ont diminué en période de d(·flation : n'est-on pue; en 
d-roit d'espé1·er qu'elles augmenteront en périooe d'inflation ? 
Il suffit qu,clles s'accrois ·cnl de 3.000 franco; pur an. pour que. 
èans deux ans. l'on Yous annonce que ·notre .chapelle se sera: 
enric.'*lJic de deux nou' cnux. autels, int~gralcmcnt payés grace 
à notre -g-énérosité. 

Les applnudissemenls prolongés dbc.•nt a~scz haul que Je 
rapporL est ratifié ù 1 'unanimité. En 1 u:l~ nol re chnp<.'lJe 
aura donc <leux noun.•aux autels . 

.. ~Yant de lever la séance, M. le Président fait voler une­
souscription de 200 francs pour un n1ontunent qui sera 
éh~Yé ù la nH:~r.10ire de ~1. Jean J a dé. 

)[gr Cogneau se Jè,·<·. Avant de nous clonnt.,r ~a bénédic­
tion, il émet un vœu, dont bonne nole est prise : les canti­
ques chantés à la •messe lors de Ju Héunion des Anciens 
sont certes très beaux ; mais H serait à souhaiter qu'on 
reprenne quelques-uns des vieux cantiqut·~ d'autrefois. ll 
serait plus facile ù lous de prendre part an chant. Il est 
donc entendu que désormais l'un des clt•ux can~iques sera 
pris dans un répertoire -plu" vieux que celui des généra­
tions actuelles. 

Conlité de l'Association des Anciens Elèves . 

Président: li. le chanoine Pichon. 
P1·é:~idcnt d' honneur-forulaleur : )[. Je chanoine L'guen. 
Présidents d'honneur : Son Exc. ~Igr Cognean, l>01n 

Cozien, Dom Corentin Gusader, :\lgr Haoul, :\I. le chanoine 
Joncour, :\1. Alain Le Fur. 

Vice-PréJidents : i\1. Haphaël Kérisit, :\1. le chanoine Le 
Goasguen. 

Membres du Comité : l\I. Je chanoine Pouliquen, :\I. Je 
chanoine Soubigou, ~[. Augustin Laun•nt. li. Jean-~Inric 
Guivarc'h, ~I. Louis Cloarec, :\1. Vincent Boussard. 

Secrétaire: :\I. le chanoine Pl"igenl. 
Trésorier : :\I. ]'abbé Le Pemp. 

Le Banquet. 

Inutile d'insister sur Ja décoration de la salle, form(•e, 
comme d'habitude, par démontage des cloisons 1nobiles 
du bâtiment Xord. Les tnains de nos dévouées religieuses, 
qui savent orner si pieusement la chapelle ct faire prier 
les fleurs et la Yerdure, savent aussi transforn1cr de froides . 
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sa1les de classe en cl:.t·ire ct riaulc salle de banquet. Dral)e­
rics. bouquets el guirhtncles sc mêlent bannonieusernent. 

Autour· des tahlc.·s~ aux nappes immaculées, quelques 
:tppcls bref~, )JCU de ~eslcs, el les « currés,. se forment. 
Son Excellence récilc Je ·Benedicite ; déjà les langues vont 
]l'ur train et reprennent les COJ?.Servations, ·maintes fois 
inll•rromput•s. · 

M. le Chano1ne PICHON 

.J t' 1 ranscris Je m~nu - ]a partie artistique en ~o.ins. -
..lt: suis sûr qu'il fera rcgrC'tter à plus d'un sa negligence. 
11 t.•xcilcra chez tous l'admiration pour· :\I. J'Econome ct les . . . ~ 
('Ul~InJeres. 

Jarnbon de Sairzt-ri ncellt. 
Barquelles Parisiennes. 

Pou/ci Périgueux. 
l' eau roU. 

Pomrues Paille. 
Salade cœur de Laitue. 

Haricots peris. 
Diplomate Prillcesse 
Corbeille de Fruits. 

rins : J)omaine de la Tharaudière. 
Clos de la .lloull•yre . 

• 

, 
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Dt'S Ja fin du premier serviee. une clochcllc s'agile. ct 

:,1. le Président d éc]arc qu'au Jicu de réserver· Jcs tosts 
pour le' dessert, il priL·ra les orateurs d e monter- à la tri­
bune clès cc moment ; ils se succèderonl ensuit<:, répa 1·tis 
.sur fout e Ja durée dn rcpa ·. 

Xous ::tpplaudissons cJ 'ahor.d M. Lucie11 Guilly (C. 1933), 
étudiant jeune, au regard rrant. au sonrin.' conqu (·rant. 
~n·cc une poinlt' d'émo[!on. ntuis une Yoix déj!: assun!t•. 

To~st d.e .l'lonsieur Lucien GUILLY. 

RXCELLE.SCE, 

:\Io~smun LE SuPÉRIEun, 

:\fP.SSIEUHS, MëS Ctn::RS IU1JS, 

« En entrant dans une sociét.é. a éc,rit Goelhc, on doit fermer 
la pori~ de son cœur ct mettre la cJcf dans ~a poche. , 

lfe!-.Steui·s, élYCz-,·ou~ mis t'<' matin en prat i.que ecU<· -rèt.tle 
de. pru{fenee du g:~utd maitre '? ~l'en dnulc ; et vou b avez ~u 
rmson ~~r. une reunion d'anciens de Sainl-Vinccnt n'c-,L us 
une soct-ete comme une autre. p 

Lorsque ce matin vous an•z frunehi Ja pOt·Le ùu collè•(e pro­
fitnnl de J'omhre propice. vous ,·ous cHes dépouillé en ~>.;s-,ant 
<;OU !Ç. le tunnel qui mène aux antres dc S~int-VinccJtt • d'une 
pa~·t1: de '~otre pe•~o.nna]il~ ; le~ souci-,, .les affnh·es, Lo~tcs ces 
!ll'eoccupa~JOns tndestrahlcs sont restées au dehors. Vou s , t> us 
ete~ J:tlS"Si.' s pr·cndre ]>ur. ·l'ambiance d >une réun ion d 'anciens 
·vou~ 3\'Cz ou,·ert toutes grandes au premi('r ami renco11tré l e~ 
Yannes de \ 'O!\ sou,·cni t·s. 

Yh-r_e dans. J>tn·~nir, vivre d'e~p<?rancc, de rêves fous, telll' e·st 
1~ d~·t se de ce;·t~tn;. Ih ont bien raison de cberclH.··r ;, $'énHfer 
.cl un .m~nde ou a l l1eure actu elle rieu ne Jeu 1• sourit. 

~T~t ~: 11 en cs~ J?:u·fois qui ~mh~enl manquer d'imagination, 
:<JUl sont troR reah~les pour p9uvmr se forger un aven ir dnré · 
H -ceux-1!1 . . cofmuc ttnx aull't.' ;., rl'uillcurs au~si, il rest<~ une .·.:s~ 
sow·cc : nvrc dans le passë. • 

Pom· ma part, H est un pas é pàrticulièrC'mcnt doux sur 
~quel Yai-?'c à . revenir, c'est mon pas·së de co11égien ; mais 
1.l ne renaJt pleinement e n moi CJUC lorsqu · · 1 J'e . • .,, · é . · C JC SOlS Sllf' ~~ 1 u.x -ou} ~n Y cu ma prtmc jeunesse. Alot·s des Jlols de SQo -

,cnp·s m m ondent qui se ramènent lous à des conclusions !Cie 
~e .gcn~e : quel JJon lemps ! Quel h1·ave type 1 Ah 1 cc qu,m

1 ·cla1t hete en ce t e.mps-1à ! ' 
Et après une évocaUon de cc genre, que t·estc-t - il ? t:n scnli­

m~ot ~:- profon?c reconnaissanre pour lous l es mattrc~ de 
S:un~-\1ncenl qu1 nous onl élevés el qui continuent lcu1· tàch.c 
ta~d1s que montent de nou,·cllcs générations. 

, .• Jf: tabbé R~n~ Toulemoul a déjà la gra vitè d'un ])rê tJ·c 
'cnerab~c, qut stcd fort bien du reste à un « Romain ~ 
.cl Ja vo1x mâle qui persuadera ]es foules. ' 

1 

• 

.. 
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Toast de l\lonsieur tt Abbé R. T ~.ULE.U.ONT. 

ExcELLE~CE, 

:\lo~sLEun LE Sul'ÉRŒun, 

:\lESSlEURS, )JES CHE.F\S .UflS, 

• 

Il m'l'st arrivé depuis le jouL· où j 'ni Hé r·iquisitionn~ pour .. 
p-reu<.Jre la parole it ln. réunion des Anciens, de penseL à c~ttc 
eom_ique décJar-:.ttion d'un 1per~onnage de Claudel ~ « J 'aime le 
nou,·eau .... N m.e faut du nou, .. eau . ~lais quel n o u\'eau ·? Du 
nouveau, mais qui soit la suile légitime du pass~ : du no u,·eau, 
encore un coup, mais qui <>it exactement semblable à l'ancien. » 
Elle mc semble conycuir nsst>z hien à - la situation de celui 
< qw \'Cnu. trop ta&•ù dans u n monde trop v ieux », selon 
la ').Cntcn:ce ch èn~ à l'un de mes ancien profes<>eurs. sc ,·oit 
~ndamné à cnrichü· la lilt~rature.déjà abondante des fins de 
banqueh. 11 ne resle plus absolument aucun espoir de déui­
cll<~r d e l'inédit ; les· id~es les plus neuYes en la matière ris ­
quent de rendre le son obsédant d'une -autienne trop connu e. 

.-\us si mc -;uis-je dé-cidé à su iYrc tout lJonnemenl Jes chemins 
battus ; après toul on ne Ics fréquenterait pas s'il s n'étaient pas 
lt's ·mei ll<>u l'S. 

Je ne uis pas le premier et lle set-ai ·pas le de1·nier non plus" 
je J•e père, à louer le Petit Séminaire pou1· }t'S Ycrlus auxquelles 
il forme ses élè\'CS. Je ne n~ux en rnpp<•ler que deux parce 
qu'eUes sonl parUculièrement en honneur à Pont-Croh~ ct qu'on 
en sent da van lage n mporta nee au co un; <l'une forma~ion ~cer­
dotale. 

Cc sentil un paradoxe de soutenir qu'à Sa in,l-Vincent on ne 
trou,·e pas de paresseux. :\la is c'est la pure Yérité que l'on y 
conslnle une bonne ,·olont~ générale et peu commune pou r le 
travail. Plus encore que les su ccès remportés dans les examen') 
et Je~ conuo urs, le sou\'enir des anciens, «:.jeune~ et Yieu,x ». 
en esl un sûr garant. Xous nous rappelons (1uelle acti\"ilë 
sé.ricu s(.' et régulière régnait en ~ttc n1ai. son, le long de l'année 
scolaire. Et si oous pou,1ons porter témoignage pour le passé. 
nous n'u \ ' Olls aucun motif de douter du pré-sent. 

Au collège s'apprend égalcmen1 là 'pt·a.tique d 'une piété pro­
fonde. Les prières mille fois rép·~t~es, la messe. la communion, 
lt~s l'~lraitcs, et. cela. nt de oi. ra.tmosph~1·e surnaturelle qui 
imprègn e l'en.:;ci~nenH•tü ct Ju di rection, finissent pas l'Vnsli­
tue•· dl<-Z le c.•ollé~ien collilli~ nu trés<:>r de prédetrses habitud<'s, 
qui se t·ont à h t'ois un cadTe et un soutien a ux êpoqu(·s de 
m t'dinc:l'ilé ct une ha'.ie pour tle tH)U\'Cau x progrès : c'est n in ~i 
que la· vic de piété du séminariste n'en e~t que l e dév<'loppe-
lll<'nt logique e t naturel. ~ 

i<:nvcrs tou s ceux qui contribuent à faire de a int -\~inc:t:·nt 
un .foyet· de qualités solides el fondamentn le~. nous fl \'.on~ 
contradl' u n dc"oh~ de· reco'nnnis'ittn<'.c qui doit sc t 1·ncluir& 
sinon p~u· une aide mal~rielle, du nW)ins par des pdèt·es . .Je 
Jl,':wais pas d'autr(? b u t que de Jcvr exprimer une foi de plus 
cette gr-:t'U tud e : 

« Gr:h·t>-; you s soient rendu e-s crui Yous so nt dues. » 

• 

, 
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Au nom de JI . Paul Xétl élec, toute la salle n'u qu'une 
voix pour l'acclaml'r. Les articles si captivants qu'i l n pu-· 
bliés dans La. Croi.t· c l dans no fl·e /Julletin promettent un 
régal à la (ois nux amall'nrs de souvenirs anecdotiques ct 
aux :unalcurs de belle littérature. Tous furent ampkml'nl 
satisfaits, comme I>ourront t•n jugl'r lt•s ll'ctcurs du /lui­
lelin. 

T oa st de ~1onsieur Paul NÉDÉLEC. 

E:tCELLEXCE, 

MEsSIEURS, AŒS CHE.RS AlllS, 

D'a ,·oir écrit dans La Croix quelques arlicl('S sur notre pays~ 
de Bretagne, conté les ~ventures de condisciples d'autrefois ou 
narré la douloureuse gc~te d'uu al>bê Ta~sin ct d'ul{ Père Le 
Roux, mc ·vaut sans doule aujourd'hui l'honneur de prendre 
la parole en cette fin de hanquet familial ct réjouis~ant. 

Quoique n'ayant pas rh~lbitudc du discours en public, j'ai 
accepté DVec plaisir l'invitation de M. le Supél"Îcur ; je dirai 
même que fen ai été flatté : hl parole n'a pas to ujours été tlon­
née à l'homme pour dégui~er sa pcns~. 

Aussi bien ne ,·ous p!trlerai-je pas des mérites de cette 
Institution à laquelle nous somme-; tous rcdc\'ables de nos 
qualités, car nos défauts, on y a c~snJé de les corriger, sans 
toujours hélas 1 rêu ~sir. Je me hm·ncrai ~t vous conter le~ sou­
venirs dcg chose~ du pns~l-, reJ iques du bon lemps où nous 
usion~ no· hauts...<Je-d1ausse sur des bancs que l'usage vel'nis­
s .. tit de plus en plus chaque Jout·. 

Parler du collège tle Pont-Croix. c»cst parler du chanoine 
Belbéoc'lt auquel la tradition •·~lllache tant d'hisloireC\ que l'un 
peut fouiller, san" risque de rc!pélitions. dans le trésor iné­
puisable de ses faits ct gestes. Le bon père Fanch - si toute­
fois l'Jpithète de bon ne jure pus lJ·op a\'ec l'aspect redoula­
ble qui faisait frémir nos âme~ de gosses ct reculer û'an~oisse 
nos bonnes femmes de mères - le hon père Fnnch ayait un 
cœur d'or, mais il menait à la baguette élè\·es et professeurs, 
et q uoique l de multiples nccid<mls l'eurent 1·cndu moins 
infirme, it liYTait une chasse active nux lascars qui en pre­
naient trop à leur aise an·c les règlements. mais dont il 
n'ap~ce\ ait, 1!\U détours biscornu'i du vic.• il élnhlis...,cmcnt. que 
dcC\ ::.tlhotlettcs impréci""-'s ct in.,abissahlcs. L't!tuit Il• bun tl·mp ... ! 

V~rs l'an 1900, ~1lors que j'étais en Sixième, i 1 y eut au col­
lège une sorte d'émeute, issu e de la qucr·ellc de deux éJ~,·e~ 
des classes supérieures, pour lesquels leur~ cuurs t·cspectifs 
avaient pris fait ct cause. Le mal n'était pos grave : mais le 
comble f u t que les petits dont certaine; virent ·les attroupements 
formés à chaque récr:Oation par les helligél'ftnts de l'un et l'au­
tre parti. s'emballèrent it leu r tour, ct leur mac;sc g-t·ouiJJnnte 
accouru t désormais au premier signol, se hissant, pour mieux 
ju~c.r • .des c~ups, .s-ur les épaules de leurs grands amis, qui ne 
menterent Jam:us autant lcur su rnom ine·xplicable de .cha­
meaux. Les surveillants,•Jcs prof()sscurs même t;'anh·aicnt pas 
à rompre l'anneau trépignant des spectateurs, ct j'ai yu le 
3>on Per-e Durand, encore nlcrle cependant, joindre les mnins. 
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VCT'> le del en u ne muette ct inulile supplicu~ion ... ~our no
1
us 

les gosses c'était une {arce grandio!,e, un pretexte a des c n-
'. b t qu' n'c:xcit·üeut point de trop le'> combattants, n1eurs sans u , 1 • • • 

1
nais qui donnaient au~ cloitre~ solennel~ des P.Jeuses nonn~s 

de 'adis un 1·enouvcau de turnuHc révolulion~au·e. Le ~ontl•l 
dur! jusqu'au moment" où le J>i!re F ... 'lnch, ~tlet·te par le tm~urn­
marTe exhiba sa puissante carrure · dans l'encadrement du • 

.clottr~, ct qu'un quoi 1 retentissant, calma les nerfs des. anln­
~onislcs el mit en fuite la horde tu&·bulcntc de~ .mo_us~tllons. 
(:e jour-lit le P'ère Fanch, dont la figure ne sc dertdatt l)a'> sou-
vent, dut rire aux ~elut 'i. . 

Il se payait encore une pinte de bon c,ang l~r~quc lel lou~lac, 
tj UC je connais bien et sur le quet les pu111t10ns plc~' àiC~lt 
c..·omme plut jadis ln' manne dans le. tnhlier des. filles d I"rad, 
trou\·ait le moyen, lor~qu'il a\'ait et~ le prcmH'r. en_ quclqu.c 
compositiio, d'apporter au 'Supérieur - ·co~nme c'clat_t l'u~a~c 
_ la lbte des place'>, de receYoir les cumplunents obl~~a~mrl'> 
et au moment de prendre congé, cc que le Père Fao~h tnd1qumt 
d'~n grognement significatif, de dt.'Fser subTep~.~~cmenl s~r 
le bureau , la centaine de ,-<.'rs lut'tns ou franç.us, q~c, par 
manière de pénitence, il a\·ait été obligé d'emprunter a 1 a~leur. 

Au demeurant. notre Supérieur aimait .cette faç~n d'~~~:·"' et 
malgré sa sévérit~ apparente. les ùébroutllards lut ,pl:u~aten~. 
Il ne faisait d'exception qu'aux exnmc1_1s de ~n d annee, nu 
sachant à qui il a\·ait affaire. il o~~·~tt gracu~use~e.nt \our 
traduire le texte grec un gros houqu111 JS'\U de sa htbholh~que 
en remplacement du Pou...,siclgue bariolé de note". ~u cr~tynn. 
cc qui mettait le c:.mdich•t dnns une cruelle pcrplcxJlc. \ 

A œltc époque, ses collaborateurs itaicnt tous d'excellent~ 
pl·ofcsseurs, qu'il mennil a ~cz milihdremt>nl. en zouave. ~arm1 
~ux les abbé::, Breton el Floch, quoique de tempét·amcnts dn·er ·. 
utiÜsaient ln mt!me méthode de tra nül. Ceux-là ~ont mor b. ; 
nu peut brûler rcol'Cnc;, ~ar on leur .doit betmcoup .. \~lo~r 
d'eux gravitaient des étoiles de mojndre ünporlanee, ma1s Je 
dois un hommage pé-cial ü l'abbé Dro~ou, nulre e~cellent ~t·o­
fL·sscur· d~ -1•. lequel, humol"is\e [t ses hl'ure~. lnchatt ,olonticrs 
lt~s classiques de tout âge pour les n1irifiques a ,·entures de 
Hidou ille chc.•z les fi(>ifr ..... 

Et aussi l'éminent chanoine Cornou, dont Dieu ait l'àmc. qui 
t•n plus de son amout· du· ,·iolon, dont il joua il ~l'ailleurs a') ez 
mal cultivait la muse de la Trtt~~édie. ct es~nyutl, ~ur no cer­
vea~x d'enfants, la répca·cussion pos~ible de sc ' œuvres sut des 
fou Le~ moin~ lettrées. Et à la fin de chacun de ses cours -
cours qu'il donnait aYec uue désin,·olturc qui u'cxclunil pa' 
l'entendement - il sc faisait une joie~ à la demande de. 1 u.n 
œt'ntrc.· nous. dt• lil'c ses ou\'ra~es manusi!rils, à ln grande .JU~>~­
lalion des lascars qui passai<-nt, sous le tables en umplu.thca­
h·e dt.• Ju classe, la majeure partie tics minutes consacn~s :\ 
rt-tudl· ùes sciences rnathémutique~. Il t~lait meilleur que le 
pain qu'on mange, <.'Or je sais <tu'il pardonna u~ jour à dcu."'t 
é-lè\'eS, ù la suite d'une campo ilion où lt•urs copies ~l~ ~s~em­
bla ient Nrnngement, après aYoit· dcmandJ à .Jacqu1c Pn·JOu : 
« Vous a\·cz copié l'un sur l'au tre, ~Yirlemm~nt '? - Pa d_u 
tout :\Ionsieur, nous anHlS çopj~ ur le l)ouqutn ! ~ Et en rnl-
on 'd~ l'aridit~ de lu science. il ne les pu nil pnc;, mai~ le~ 

classa dt.•rn'it.>l'~ c.x-œquo, .cc qui n'était dt>jlt pas si m~1. De l:.t 
• 
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vint que Jucquic, malin it ~cs hcut'<.'s, inlilula ~ou cohi<.-t· de­
notes : d'Histoire ... de l uer l' tcmp..,. 

~ntrc p~ofesse.ut· de rhéloriqu<.'. l'ahb~ Le Guern, lta;{t'ait 
dans une d1stract10n sanl) fin ct donnait ù S" · cour · une nimahlc 
trancJuillité. AYee 1 ui, en prenant le <.léparl sur un texte do­
Platon ou de Saint Bas ile, on fai sa it lrnnquillement lé tour de 
la terre, ct nous cono;;id~rions sc~ apophtcgm~s comme au la nt 
d~ \êdt~s premières. Il disait par· exemple à qut'lqu'un : « Les 
d~sastrcs de Phar ale et de Liao-Yung JH.' so nt rien aUJH'è;; du 
de ' astr·e de Yotre prononciation . -. Ou hien, se tr·anspol'tnnt 
aux mélodies .religieuses, il êmcllail : « Vous ayez ht manie 
(:'U t'hantant, de pe~('r sur ce~·tainc · syllal>es, par t•x<m'lple « po ; 
de « potcntc · :&. S1 on l'osa1t ou ,·nus JUierait tic ne pas rcsh•t"' 
au~si longtemps sur Je « po -. . 

Mais l'abbé ~fayet, l'a~ de Ja mu s ique ct l'as des exccllcnls 
profes-sellr~ était _le m('i)Jcur de lou s cl a' ait nos pr·éfét·t•nccs. 
~n cara(,1erc agr~abJc, la douce ur dt• st•:; nHtnière , .le fah.u ie nl 
:umc_r même de ceux qui n'ont jamai'i eu affaire à lui. ~lais 
n ous, ceux de 1~ fanfare c?ll(•ginlc, nous Hion s de se· ami~~ 
ct I~ous partagwns YolontH~ •·s son impatience. lorsqu<.• ~lgr 
Dubtllard, notre cher élêque, étalait, nu heall milieu d'un e 
!\Uhade d'honneur, un larg<· mo uchoi l' jaune, drapeau symholi-

• fJUe de~ amateurs de poudre h ~ kut, et accompagnait <l'un 
vr?mhrJ~~cmcnt onorc, le:, nntcs lcmpêlueuse du pas-redou­
ble de h•.en,·enuc. :\Iaj .., ~lon . eigncUt· Huit '\ i gentil qu'on lui 
pardonna1t cette offense à la dh·init~ mu~icale. 

. En somme, tous nos profes-,.c ur~ a\ aient des qualit~s "311 
nom~re, et qu~nt à Je.u~ dHauts. nous y ré-pundicm~ par d(•S 
soJlrHtucts. :\fa1s les <.' lc\'es au s'i-i ~l\·aient des talents . .Jt• ne 
~ar_J~. ~a .• de .ceux. q~e leurs 'uccès ~cola ire~ initiaient ft la 
hlo~ll': ceux-la hrt1la Jcnl par IL'ut· oh~ i ..,c;~tnt·c ct leur t t·:l\ai l. 
.M:ns ll Y ~"" e u t d'~utrc ~, dont sans ~n faire rapologic, on 
peut. con lei les frcd:unc~. qu<.• de Joi n. a\'<.'\! t'ù~e. nou e; I>ouvon s 
e_,ons.idérer .comme de légères peccndi1Jes. Dan ~ Je tns je l'l'l i<.•ns 
~uge~e. Le Saout~ .ne.>. nntif' d~ c:onr:-ti'Ut•nu. t't qui 'joign{tH à 
~ n r gcme ~xtraordJ~·:ll.r('. de 1'nnllalion, un c s.pl'it d'init iùtiYe 

o s de _Pa~r. En r~crealwn. il étah vét·itahlement mcl"\' <.' i11l'ux 
el organJ!)fJt d~s jeux nou\'(:aux nn~c un~ prodigieuc;e rnpidit<~­
T<!ute la co ur des gra~d~ asshtail quclquefoi c; et . donn:lit ;1 la 
~~h~ des. Gars~e-la-~Jl{•, où , sc •·<•joignaient Do uurnen is lt•.., <·t 
~ncarn01s~ A,u~Je~nais c.t Trehouli s tcs, :n·cc }cs rescapés d'au­

he~ l>andcs d ou Il s a\'ëllent 'olontairement émigr é une 1·é pu­
t_a ~Jon d'a~tuce. e~ d'habileté. Tnntôl Eugène cont;·<.'fais:tit la 
'OJX de notre venerable Supéri('ur· tantôt il ~'in pir·a·1t du .1 ') 
Je t t · • · u • ~• -
3';'~~ • emp?ru;~teur ~e notre En!que fr·anc-comtois. po ur· finir 

P , Jeu d('SOpilant d aclcut·s de théâtre~ forain s dont jJ citait 
l"s d~clamalions de Lagardère ('l cJ u Cour· der d" Lyon . 

~Jais Je plus beau spectacle était celui d ' une di s tl'ibution <lt•s 
pr1x, dont ~es feuillets épars d'un Yolum" hors d'u sacte fig .,. · ·l 
l<.'s réconlp • t ' . ~ J ut'' ten 
:t~ . f r ~n ses. ~ .qu ap1·cs un di scours "olcnnel, il dhlrihunit 
• x J •~eux cundtSCJplcs dont, au grand jumnis une (.'OUronnc 
de .. laurJCr n*a,·nit <.'mbelli lt• front. C'ét:-lit · beau - ~ 

f,..~ Eugèi~e . . Le_ Saoul, qui ('n cc temps-là· élu il empli d e 
'0P~r1l>~, l~laJ s dune superbe fnmiliëre .ct ~an') prétentions se-
camp &usait à se croir l'tl ' t • • , · . . e 1 l•r:t c u r. <.'l com po\ail une foule 
d œuvre~ llchves dont on ne li sait jamuis que les titres et d o nt 

.. 
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la plu s belle eut élé sans doute ~e bo uquin :~uquel il avait 
donné PappelJation ullèchante ùe « La JUche Culottée :. . 

.\ h ! oui. c'était le bun lemps ! 
:\lui s · i J'o n ~'umusai.t bi<.'n, o n s'efforçait aussi de l>ien rem­

pli•· !.t!S c'e ,·oir s, so us l'a~rénb]e f~rulc de nos m~itres dtvoué~. 
L<'~ accroc" que nous· fai s ions au règlement n'étaient que l es 
n•pèrcs de · étapes ucce· s iYes de nol re .yoca.tion ; l'ensei~,rne­
mt-nl large que nous recevions, l'éducation sé-vère qu.e l'on nous 
donnait ne servaient qu'à la préparation au Sacerdoce ou à 
une bonne \'Î<.· ffhréti<.'nnc dnns Je monde. Dcpui~, les méthodes 
o nl changé. Le.., \Ucc:è, nnnuel-. dont le s anciens sont fiers rnili-
1ent en leur fu,·cur. ,Je n '<.• n ferai pa~ la louange ; d'autres \'OÏJC 

plu, nulol'iséc:-> s'en chaq"t•ronl. 
)Ju is qu'il m<> ::.oit p(•J'ntÎ'\ en term i nant de ;~rmnlcr le sou­

ha il que le jeuncc; lrOU\'l'tlt dans lt-ur s~jour en ce vieux Col­
lè~c le même pla i ~-d•· l'l le mèmf! J'écoufort que j'y trouvais 
~•u hon lemps jadis ~ l'1 parapitra\a nt ce cantique où le roi 
Dadd appel le les bc.'-n édicU o ns du Seigncul' sur tous ceux qui 
suh·l'n t la roule l r:.Jt<él' par lui , j'.êmels le vœu que l'a·veuir 
\'O . < :t(è<lurit· dan.., ('dle I n~tilutitm, et de plu " en plus nom-
breux, les fi1 s de nos fils, cl qu') ayant appris et gardé les 
ci<.'U:\ seules amum·, n t'cessail'c\: l'amour de Dieu et l'amour 
dt• L-t Patrie. ib t'é u~sis~<'nt à ramt•n<.•r un jour la paix sur le 
monde ct sur Je hc:.lu pa~· s de France. 

Tous Jes 1et'lt•ur.s eonnais~cnt aussi le talent poétiq11C <le 
J/. l'abbé Arhnn. cl 1ro u,·eronl ic i avec plaisir la fine 
pol-~it• qui <:hanna nos oreilles l't nos cœurs. 

Toast de 1\lonsieul' l'Abbé ARHAN . 

PONT-CROIX 

~auvenirs de Collège par un Ancien. 

Lorsqu'après une longue absence, 
Dieu nous permet de revenir 
Au-x lieux chéris de notTc enfance, 
Tout. etl nous, \emb1c rajeunir. 
Le lointain pn"sé re::,s u~citc, . 
)\ol f'c cœur ému bat pl us Yi te ; 
Il "('ni, tout dun coup, ~,~,·ciller. 
Eu 1ui. des o uvcnil's snns noml)rc, 
Car. bien qu'en eYeJis dnn:, romhre. 
Il s n'y ft\i s aicnt que somm('ilJcr. 

Tout nou s ch~HI1l(' cl to ut nous enchante : 
:\fai sons, arbres, chemins., sentiers .. . 
•Ont une ' 'oix douce cl touchante 
Qui nous empoigne tout entiers. 
Cc qu'une iucur indécise 
Cachait à moitie se précise ; 
El nous voyons ress usciter, 
Sous nos yeux. les jeunes: années. 
Trop tôt ct trop vite fanée s, 
Qoe nous n'Avons pns su goûter. '• 
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Ell·es étrange<; que nous sommes 
Hit·n llC nous c()nlente, ici-bas. 
Enfants, nuu-. <l..!sirons Nrc hommes · 

Hommes, nous souludtons rcycnir sur uos 
1

p:ts. 

Lonque, Yoilà près de dix lust res 
J'entrai, pour la première fois, ' 

Sou s les ,-oùtes. j)()Ur moi, depuis toujuur~ illustres 
Du vieux collège de P ont-Croix. ' 

J(.' m'y s:nti<s perdu : t out m'y par·ut immense: 
. Cloitre, ela sses, dortoirs ct cours ... , 

El JC ne m'y ri-.qu:ti, dur:int Je premiers jours, 
Qu'an~c une exlrt!mc prud<'nce 
T t . • · ' an JC ca-atgn~us dt' m'ég:n·ct·. 
Lrs C.:lèYes de •·hétoriquc, 

Alors, je ne pou,·ais pas mieux les comparer 
Qu'à GoJiatlt, lt· g .. ~ant biblique. 

Je les revois, encor, jouant a\'ec talent 
La pièce de Bornier : La filie de Rolanci'· 
Et Gl~r.al.d, l<· hérns de ln belll' ép{)péc, • 
Conquerant Durandal. la glorieuse épée 

Du grand Roland, le paladin, 
Sur l'infidèle nrra?.in, 

n~· st~, à ~at~ai : dt•puis, lhl~ dan\ mn mémoire ... 
Ln, .1 appn~ u ,-,hrcr uu rt"l'il clrs haut\ faits 
Dl'" h l-ros cl de::, prru.x de not l't' hellc hbtoire 

Dan s 

De tous les illust re ::, fran~:lis. ' 
• 

le cher Bullclin du Petit Séminaire 
Qne de d élicieux portraits ' 
Ont été lmrint-~. naguère ! 
Je mc garde hien de refaire 
Cc que d'hnhlJcs érrin1in s, • 
.J'en appcllt: nux l'Oillt•niJ>ol':l iu s. 

ont si bi eu <f(·crit de le' urs plu meCJ d'artistes, 
El ' ou s J'CnYoie aux portraitistes. 

Il::,l YOus montreront : hien plan tt: 
~?l'mc et rayonnant de santé, , 
'1\ ant symbol t' d<' ht foret'. 

Le pèr~ Fnnch ca chu nl, !)OU <; une rude ét·orce, 
De-; lrl'so.rs de tc.>ndt·cssc C't d'exqui~ bonté ... 
Lt· hon perl' Dunmd, au dou~ sourire ·•imable 
P i«llliste .? ~tincnt, lcctcut· h1comparabÎe... ' 

Le ,,~ux et rude Ahncicn, (1) 
Organ1::, le musideu 
Pro~esse ul' de cJ1ant, de sol fège, 

A mc auss1 fortement incnJs tée au c.ollèrre 
Que la dur~ bernicle aux rochers de Bcu.:e~ ... 

~ Clubout .) . « Tonton ~, « Bonhomme, ~ ct d'autres, 
A mate urs cfe l_atm, YOire mènH• de gr·cc, 

Arnes samtcs, âmes d'npôlrcs ... 

(l) M. Mnnièt·e . 
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Des profe<>seurs que j'ai connus, 
La plupart, héla~ 1 ne ~ont plus, 

Et je les recommande l• ' os bonnes prières; 
.\ u ~ rares suryi\·a nt s, Dit•u daigne les bénir ! 

J'adr~ sse, a,·cc m on -sou\'enir, 
.Mou cordial m<'rci, m.cs l1ommages sincères... · 

Relisez dans Je I3u1lctin : 
Lt' portrait de J acqu ol, le concierge modèle, 
.\ !)On mode~tc poste~ ussidûment, fidèl e. 

Ce type d'un passé lointain, 
Spécimen de la })J·éhistoirc, 

Dont les anciens, toujours, gardct·onl la m~moire ... 
Le portrait de l .. oïlc, YérHahle r oquet , 
Jlar;{ neux, grognon ... l\la.lhcur à qui le pro,roquait t 

Armé d'un goupiJlon J'élide, 
Qu'il plongNtit a n fond d'un haquet 
Hempli d'un 11 01-rihle liquide, 
Il en aspergeait l'imprudent 
Qui sc retirail en grondant, · 
)lai s san s s'a ttarder daYantage, 

De crainte de subir un nouY<'l arrosage: 

Je ne fais qu'(>yoquer : Bismark, aux memhres lors, 
.\ux traits taillés à coups de hache., 
Type du paysnn retors, 
Mai s toujours ardent lt la L~chc ... 
Guillon, le pnrfait ('chanson, 

In M.- nsi blc aux nppas tentants de l'hameçon ... 
Jean Savina, le débonnaire, ... 

Le pau\'re « ~éanmoins », au nez embr~·onnaire ... 
S'i h avaient leurs défauts, cl qui donc n'en a pas 1 
Lu vlupnrt onl sen~i le Petit Sémillnirc, 

F idèlement, jusqu'au trépas, 1 

Sans a,·oh jamais fait Jn grêYc sur le las ... 
Leurs figures ol'iginnles 

~Iéritcnt <l'occuper une place de choix 
Dans les glori<'uses Annales 
Du vieux collège de Ponl-Croix ... 

. 
• Je dois un so u,·cnir plein de reconnaissance 

A la chère Sœur Saint-Eclmond, 
Gl•ndnrrne. il le fallait. du moin., en apparence, 

Mais véritable mère. au fond ; 
:\ sa com·pagn e, nussi. que, sans Îl'TêYércnce, 
En étourdis, plutôt, nous nommion <; entr e nous: 
« œur à barbe » . Là-haut. ayons-en l'assurance, 
Ln sainte fille à Dieu nou s recommande tous. 

Ici, je suis perplexe el ne sais trop que faire : 
Dois-je parler ? Dois-je mc taire ? 
Je me rappelle un accident 

Dont fut victime, un jour, IlOtl.'e aimé Pt-ésidcnt . 
• louant, je ne sai s plus quel rôle, 'SUr la scène, 
Un rôle de soldaf ou bien rlc capitaine ? 

• 

·------------------~-------------------------~--~~•--------------------------
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Dans la pièce d' « Alfred le Grand » 
Il ~'aYait pour habi~ ~ut-être, trop somm~ire, 
Qu une pe-au d~ mouton ... :\fni\ un nœud ~e dc4iserrc • 
Tout sc déra_ngc et lai~sc:> cnlrc,·oir ses ... rno11cts 1.~. 

chocktng ! auraient dit Jcs Anglais. 

R"'<cusez-moi, 'SÎ je radote. 
Pour lout vieux, c'est une marotte 

D'c.'YOrJuer J'ancien tcmp ·. de parler du pass~ ... 
Il ne s'arrète plus. lor·squ'il a commencé. 
Le hon Supérieur. <>n mt• prinnt dt• fnirr 
Dt' filer, "nu · YO y<.·u~. tnmmr dan~ un rnir·oir 
M<.> · lointain~ souvrnit'') du J><.'lil Si•min:drc.' 

.J'en sui · sûr, a dû lt• prt~n.,ia· ; 
Et, m'a:yunt lais'ilt cnl'tc b1andll', 
li tolèt·c CfUl' jt' m'i•p:tnchc. 
Ingénùmt•nt. à C(~ur· oun·r·l. 
Par lui .it> rn'estimt• c.•ou,·c.·rt... 

Il faut. pourtant. qut• it· let·minc 
~[ais sur un lon plus ·c!motnant.' 
Permettez donc <ru'aupat·a,·nnt 

A ma lyre j'adapte unt' corde plus fine. 
Sua'<.> , doux ct pur , st·~ at·<·cnts diront 

lfon anH>ur a\ cc mC'-. adit•ux. 
mieux 

V icux CoHègt' hé ni. pou,. di r·c q uc i<' t'a im c 
Mn langue n'a qu'un mol, un mot · tnujour'} ·le même. 

~fa lyre n'a qu•on :,on. 
tJ('i" cc son cl ce mot di~cnl plus qu'un poème. 

nw J.YJ•e ct mon àmc. t•n rh>c.'·tant : .Je l'aime 
\ tbrcnt à J'unisson. 

A l'oml>rc de tes murs, en npput'(•nct.•. uuslèrrs 
Dan ~ l~s. sa1.lcs d'~tnd(•, ~mjout•d'llui, ~olit:lÎr<'s, ' 
, . J at. Yt.'cu d:ms la pui~. 

.1 a.t gr~nd1, sous ton toil, il l'abri cl<'s orages 
Lotn dun monde j)('T\'C' r s el fc 1·til • f ' 

1 .· d . . c «: n nnu rnges~ 
~<l1 11 es plar:,trs mnuvais. 

J:adn~irc la spl<.>ndidc cl pic•usc chapclJ,. 
L nncwnnc, c<.·pendunt, p1us mocJc"tc ct ., moins J>clle, 

• . A mon c<.cnr paa·Jc mic.·u~. 
Lit , j'ai chanté, prié, vcr~ê dt• doucl'-. hat·nu~~. • 
Lâ, mon àmc a goût(- quelqut• cho~t· de~ charmes 

Et du hoohcur de:, cieux. 

0 S:tint-Vin~cnt,! toujour-. ()UÏ, toujout·s et quand 
Qu<'l que sc>Jt J avenir, je l'Cdirni : .Je L'aime ' 

même, 

. Mon cœur set·a ' co-nstant. · 
FJt quand la morl Yicncfr.·t ,.,,,,.,. 111 a · 
J) " lc,·re blême, 

ans mor~ ~outfl" <l'adieu j'cxhnler:ti : Je l'aime ! ' 
El Je rnouJ-rai contC'lJl. · 

.. 

c _ncl longue ov:-.tïon SHiuc M. le chanoine JJourvon On 
~~~ ~e. asdse pas de regu.rder, a\'Cc rt•spcct cl vénératio~ ce 
~ c cran c notre cJcr~"'C d epui s ]>lus de 60 1 h• . 

o ' • ans sur a re-

• 

' 
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che, dont 38 dans sa paroisse de Bra~pal'Ls. Cn sourire 
paternel, un regard pénétrant illuminent son fin Yisagc 
auréolé. C'est a \'CC un re li gi<'UÀ ~ile nee que l'on écoule le 
c: Vieux de la Jlonlagne ~, cotnmc I'HppeiJ e fam i 1 ièremcn t 
Mgr Cogneau. 

Toast de ~lonsreur le Chanoine BOURVON. 

CHEitS A:\CIE~S l>t: SAI;\T-\'J~CE:ST, 

CHERS Co:-;FIH~RES ET CHERS .-\\us, 

Puisque ~[. Je Président ·veut bien me donner la parole, ,·euil­
lez a\·oir l'obligeanct' de m'écouter, pendant quelques minutes : 

A l'occasion de celle IX .. assctll!blée générale des Anciens, 
j'ai donc été invité il 'en ir aujourd'hui· à Saint-Yïneenl dire 
la sainte :\lesse pour tous les .-\ s"i<>cir~:t viYants et défunt s ct 
parliculîèremcnt pout· ~1. le chanoine Orvuën, vice-prt\ident 
cl pnur ~I. Jean Jadé, président d'hoJlncur de notre Association, 
avocat ct ancien d&pulé du Finis tère. 

Cel honneur. je le dois \an~ doute it mon litre de doyen. 
titre peu en,·iable en Yêrité ct ordinaire ment peu envié. car 
il rappelle à celui qui le port<.', un souvenit· funèbre : le souYcnir 
des fins.dernières . .En eiTeL quand on a 88 an d'âge c) 60 ans 
de sacerdoce, on n'e t plus jeu ne, on a pour ainsi dire un 
pied dan s la tombe ! .J'ai connu ~r. .Jean .Jadé, dont le. \'ÏC'ux 
parent<> furent jadis, mt's pnrob~iens à Primelin. J'ai bien 
connu, aimé ct estimé ~1. l'abbé Salaün, ancien économe de 
Saint-Yinccnt. qui fut mon par·oissien cl dont les n•liques 
reposent en paix dans le cimctièJ'C de Brasparts ! 

Tous mes condisci,plcs, nu nombre de 46, dont plusieurs 
furent ~lèves de Saint-V1nc<'nt, sont désormais au nombre des 
défunts. ~[es supérieurs ct professC' urs du Petit et du Grand 
Séminaire sont au nombt·c des trépas ch. Le 15 Août dernier, 
pendant que le recteur de Brasparts célébrait ses noces de 
diamant sur ht terre, ses .lfl condi dples et!lébrai.cnt aussi 
leurs noces de diaman~ mai dan s l'Etcrnilé t Tout pas e ici­
ha~ : Sic transit gloria muncli. 

1.'.\ ssemblée génlornle des Ancien · Elè\'es de Saint-Vincent 
qui a 1ieu tous les deu~ an'-, l' t une occn ion favo-rable ct 
heureuse pour les .-\ ssoci~s de sc r'e t rou\'er. de e pa-rlt•a· ct 
de s'inlét•csser à la ~[ai on de nin t-Vincent. Les prêtres s'y 
intéres-sent en ~· cnvo)·nnt )t•s meilleur · suj<'ts de leurs c:lté­
chismc ct les laïcs en confiant leurs fils à Saint-Vincent, 
pour que l'un ou rautre se dé,·oue au service de Dieu. 

De nos jours. on entend c.;ou,·rnt de tous côtés de~ père et 
des mères de famiJ1e répéter en gt-missuut ces parole · : « .\ qui 
conflC'r nos enfants ? » .\ œ~ p~\l'('nts inquiel'i. on peut répon­
dre ha..,dimcnt, -.ans cruintc <16 sc tromper : Confiez yos enfant 
à l'Institution Sainl-Vinct•nl. Là. , ·os fil s se ron t hien placés 
· .. ous to us les rapport·s : t·appOl'l spirituel ct rnpport corporel. 
Hien ne munqu<-ra ù l'àm(•, ri('n ne m.anquera au corps. A 
Saint-·Vincenl ll's <\,Jè\'cs lJ·ou vra·ont une élég:.1nte chapelle; pour 
les offices ct le<; cxcJ•l'iccs rrli~ieux. de grandl's salles hien 
•h~,·~cs pour le~ cJao;scs ct lC' éludes ; des dortoirs ' rastes et 
~ains; une alimentnion sa in<.> cl :lhondaute ; de~ maître de 

f 
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choix, Yerlueux et stnnnts ; un supérieur aimable, paternel et. 
expériDlenté, pour aider les élèves it découvrir et à mener à 
bonne fin leur vocation : vocation s:tcctxlotale, religieuse, 
missionnaire, ou \'Ocatiou de bon père de famille dan.., le 
monde. 

De Saint-Yincent, sont sorties dnns le passé, des notabilités 
et m~.n1e des célébdté~ <lans Je domaine laie et ccclisiasUttue. 

Dans le domaine lnïe, Saint-Viucent a formé des Brevetés 
4cs Bacheliers, des IJiplomés, des a\·ocats, des médecins calho_:-­
liques, des mu~iciens, des ing~ui~urs, des officiers de~ indus­
triel s, des con1me1·çauts, êles culth a leurs ehrétiens' des ma•'b-
t t ... ' l> ra s, meme des pnrlemeuluir~s cntholiqut's. 

Et dan~ Je . domaine et.x:lêsiastiquc, Saint-Vincent a préparé 
d:tns le passe des p1·ètres, de! r~Hgieux, des missionnaires 
jusqu'à des abhi s mitrés cl des é\'êqucs ct l'on peut citer nYe~ 
.fierté, aujourd'hui parmi les \ h:tnts, ~Igr Cogneuu, Dont Cozien 
Do!n Corentin, :\lgr Le Breton, .i\Igr Hno ul ct plusieurs nulre'i: . 
Votlft pour Je passé. 

f ,. Et pou~ l'ayenir,. gt·àc~ à ln Bénédiction de Dieu. grù(·e à 
lmtercess1on de Saint V1ncent, grâce à ln sollieitudc l>ienn·il­
lant~ _de nos E,·t!que~, gràce au zèle actif ct Yigilant de .M. Je 
Snp\!neru: ct des pt·ot'es eurs, l'Institution Saint-Vincent <.le 
Pont-Cro1x continuera il l'a\'eoil·, comme dans le passé â Hre 
P~.ur 1~ diocèse de Quimper ct pout· les ~lissions une p~inière 
d ~rutl.rt~, . de profe~~cur~, de poHes ct d'orateurs, et surtout 
une pep1n1ère de sa1nts polU' le Cit>l ! 

Et cela, par~c qu'à J'Ecole Saint-Vincent, la l'eligion catholi­
que :tura touJou~s Ja, pl:u.·c d'honneur. Toujours 0..1 y ensei­
gnera~ a\·cc le s sciences humaines, les scicnccc; di \'in~ s. Et , oilà 
pour~uoi aussi Saint-Vinrent sera ù. l':l\·enir, co1nme dans le 
pas:e, la ~~niso~ t•hêre aux Anciens. J'Eco le prêféree de~ 
Anczens, qu tl s a1meront it YÏ!)Îl('r et ù soutenir ct l'Ecole à 
laqucl]c .les parent') c:t lholiqucs sc1·ont toujours heureux ct 
fier~ de eonlier leurs enfa nts. 

Ceux qui onl en le })onlH•Ùr· de <.·on,·crsrr fum!lièt·~nwnt 
avec JI. le cha~oine Le RorrJn e o nt pu appr'éd~r la 1·ichessc 
de ses _Jouvenus e t Je Lalt•nt, pl(•in de h o nhonunic, an•e 
lequel Il ra.conte, ct j)('u,·ent jugt•t' aussi du channc qu e 
!';a, parole repandait parllli nous. 

Toast de ~1onsieur Je Chanoine LE BORGNE. 

'f!es noies jetées « à ht <liablè~ • (parclon, Jlon.çieur le Clra­
JJo.cn_e ) par JI. _Te c hfllWÏilt• I.e Bury ne, du Chnpitre, sur deu;c 
mrserables f.ezul!es ti peine plus grandes que <fu papier à ciqa-· 
relles tf _qm luz furent un aide-mémoire pour le te.t:le sa 1,~u­
rel!x qu'tl nolls a seroi , je ci<"'adte lt'/s quel.;; les passayes· 
sm11ants : 

• t .Pen trais nu CoUt-ge cu Octohn.· J 870. ,J';l\ ais 11 nns ct, 
:l'jma.gination d'un enfant e.,l souvent h1za1Te _ · e me 
r?ppellc que la ga·ande cour pleine d'éJè,·es me tit l'imp~-c~s,on 

:d_ un vaste parterre de Ileurs. L'Cs :-Jè,·es po1•taient en effel ce~ 
l'lches costumes bretons cou \l' r ts de J.u·oderies multicolore : 
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les chupcn·s vert-bouteille de Poullan ou bleu-cie} de Quimper ; 
Jcs ménéliks avec Je S. · Sacrement sur le dos, la nohle veste 
à lJasqucs de Châteaulin ; les gû~ de. S::lin~-TlH!~on.oec au plas­
tron empesé et à la ceint ur~ genre <.-coss:us. C et~1t be.a~, gra­
cieux. esthétique. ~Iainlenant tout sc trou' e un1fornuse dans 
le Jdclt-ker... . 

){. Le ){oigne (tait supérieur, au regard moqueur par des<;ous 
ses lunettes, mais bon papa. ·~[. Le Guen, éco~ome, ~1 b,omme, 
:;olide cl que pour cela m~me on ~urnommm.t ChnstopJ1e ; sa 
fi•ture <louee se crispait au bruit d'un carreau cassé ou à la 
1:~?ncontrc de quelque fripon maraudeur. Les deux plus Yéné- · 
.rnbles professeurs étaient M. Goarnisson e t M. ~nnuzel qui,. 
a,·cc leur soutane à queue et leur <! hapenu trJcorne) nous 
reportaient à des temps préhistoriques. ~fais le _-professe t~l· en 
,·ogue était :\1. Abgrall, plus·tard doyen du chapttrc, arclHlecle 
ùc la chapelle, ·savnl}l arch(•ologur, nuteur de nom~rcux ou.'T~­
g<-s. premier J>t-êsidenl de J'Amicale de Pont-Cro1:C. Il J.atsn 1t 
alors la huitième ~ous l'infirmerie. Sa classe éta'lt une sor~e· 
de ,·olière ou de pclile ménagerie o u l'on entendait tous les cris 
d'animaux. élèves venus de partout, de toute langue, de tout 
âge omni tribu et lingua, car plusieurs ne savaient pas le­
frn~çais, d'autres ni français ni breton. L'un des élè~·e . un 
nomm~ Corre avait 30 nns. C'était un pillaouer. Je lu1 cares­
sais sa peau de hique, en lui disant : « Dis~?nc. Corre: q~and 
tu tc mariera~. je serai invité, hein ? ~ La reponse éta1t ID\'a­
r·inh}(•tnl•nt une superbe claque, qui d·ailleurs ne Dl·enle,·ait 
j~tmai l'cn\'ic d-e reconuncncer~ Le Arand Corre sc maria effec­
tiYemcnt it la fin de ln 1tuitième. ct il ne daigna in"\iter aucun 
de ses condisciples, pas même moi. Un autre élève; J.-L. G!l~n­
ve•·· qui fut plus lard supérieur de D<~n-~e~ours à Brest, nt~t 
un jou1· en classe aYec une cage où "ag1ta1ent deux ou trots 
moineaux ou pinsons, ct lr J>I'Ofcsscur dis:tit : « Vou s trnu,·cz 
que jê n'ai pas assez d'oiseaux ù. élever déjà ! » N'empêche­
nue lui-même ct tous les élèves. grou.nés autour du bureau, 
passèrent de longues heures à nourrir· les malhcuTeux passe­
reaux et ù conlempl<"r leurs éhat 'i ... ~ 

C'est nu tour d e J/. le Supérieur c.l'adresser 'ù lous M'S 

Yœux t•t s<.'s remerciements. Lt• '1<.'-\'oucmrnt rt l'attache­
men l des Anciens à Sni nt-Vi nee nt sont un JHtissan t appui 
J>Onr· tous ceux qui, aujourd'hui. sou sa ùir·ecth~e. tra­
vaiiJenl ù eonlinuer l'œuvre, si bell~. de la i\faison. 

Toast de Monsieur le Supérieur. 

An moi s de ~rai d('J'u icJ', nous a,·ons cu l'honneur et ln joie 
<lt' \ OUS ntTI"ir l'ho ':ipitalitc.~ JH'ndant huit jours. t:'n~ hospHnl~té 
cordiale, Jnais bh·n si mple. lrop simple pt>ul-t-tre. Des 1e prcnu~r 
nbord vous nou s aYez mont ré Ln nt de bonté ct de symp~tllu e 
que nou ".i 3\'0ns tout honn<'mcnt rontinué il d,·rc en volrc 
JH'.!S('nC<.' comme nous le fnison '> qu.nnd no us sommes seuls. 
J>'ai11l'Ul'S Ja rrail~ c;Î franche de YOtre YÏL:ail'c général, ~[. le 
chanoine P<.'rt~)t. nou · aur·nit- h ic•H empêchés de tt>sler froids 

• 
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ct .. olennds. Vous :t\' l'Z vous-nH.~mc, ~fonst.>igueur, parlng~ no~ 
r~ct~:ttious, cl je crois bien C(UC vous avez r.tême sour·i d e 
\!t't'laines gamitH.•t•ie..., que se pct·mcllaicnt l<'s profe'iseur!, .. Je 
constate n,·ec pl:tish· que \OU\ n'n\'Cz pas g:trdé un mauvais 
~oun·nir de \'utrc ~jour ;) S:unl-\'incent. puÎM[uc \ ' OU · ~ ~lt.· ~ 
re,·cnu à la première <K·c~\~ion. Pua· ma \OÎX les .\ncien~ \ou s 
remt>rdcnt de ln joie cl de J'honnt·ur que ,·ot re présencE' leut~ 
procure. 

C'est ce milil•u familjal de SHint-\'incent où I'afTcclion la 
plu" curdinle unit lt.·s maîlt't.'\ t>l lt.•~.> ( J èn~s qui m'a donné, 
Mono;eigncur Raoul, Je c.·ourugc de quHter la Tunisie, où \'OU '> 

, ·ouliez me gardcr (•n 1919 comme \'Îcain· d$! volre cuth~drnlc. 
J'ni cu là-hus lc plai ir d'nl-ll)blc.•t· aux hcllt.>s c..:rémonics que 
' •ous oq~anisJ(•z pouJ· 1'.\rmistit·c ; mais à vos purois."-it.•n s 
tunisiens, mnltai'), Hulienl). !->i remuunl<t, ~i tapageurs, si <'X:.d ­
lés, j'ai préfi•ré ]cs Bretons au carat·tè1·e plus •·"tenu et plu s 
mesul"J. Vous :l\•e.z trou,<! mit·ux que moi : ~r. Guégut•n. qui , 
à 40 ans de distance, vous a succéd~ comme euré de Gabès, a 
tout ce quïl faul pour \'OU~ J'cmplac<'r à Tunis. A des mt'r'i­
dionaux, il faut des chefs qui le~ comprennent. 01·, 'ous le 
disiez hier oir, :u. Guégut•n esl hien de midi trois quarts. 

\ 'ous lui panlonncrl'z d'a' oit· 1·év~lê à 'os compatriotes tou s 
les lra\·aux qui o ut t'té in!>pirc!s par \'Olre zèle, le bien crue 
'ous avez accompli cl l'afl'cclion •·esr><.·c tucusc que \'ous a H'.l 

cnnquiM• même aup1·è., des A1·a1Jcs. Que le hon Dieu vous donne 
dt• \oir sc n!alisct· lt• \o.'U, qut' \'nus a\ez si sou,·ent expl'imé 
devant moi, de ,·oir (le nomh1·cux pt•tHt't.' 'i tt·antilJer nu salut 
des :!me~ d:.Hll) Je pal' dl' l:t Hégem•t.•. 

A ~1. le cbru1oinc HourYon re' enail l'honneur de nous dire 
Ja me~se cc matin pubqu'il est notre doyrn, lui qui a fête! Je 
15 Août dernier ses noces de diamant. Il a fallu cependant fa i t·e 
une doue<' Yiolent•e à S() n humilité pou,r qu'il acceptùt cet 
honneur. ,J'c~p ~rc que.• <l:tns <lix ans il sera encore des nôtres 
ct aYec lui nous célébrerons 'iCS noces de ru.Lis. AJors, comme 
aujour·d'hui je le l'emercicrai au nom de tout Saint -Vincent 
d':l\·oir ~lé le père spîriluel du hon ::\f. Sulaun, notre ancien 
;·conomc qui n excn·é au Petit Sémin~tit·c uoc influence s i JH'O­
fonde etl si sainte. 

. h ·ec une bonne gr·âcc so ur·in nt<.•, ~r. 1<> <:hanoi Ile Goasgucn 
s'est exécuté ~t Jn première Ül\'ilntion que je lui ai adressét•. Ln 
façon de donner 'ttul mieux <rvc.· Ct.> qut.• J'on donne. El ccpl·n­
danl je sui s ~ûr que lou\ YOUC\ "' cz guûté et apprécié it Mt 

\~alcur Je henu di~cout·s de ce malin. :\n•c une ;{randt.• finC ')'ll', 
l'ot·ateur a évoqué le 'i \OU\'enirs de!) .\ncieos du Pelil Sémi­
nnirc ; H.\'ec émotion. il n insiste! s ut· l'idi·ul qui faisait hallt·c 
leur.., cœur·"· et a,·cc l'uutor·itë que Jui l'onfêrc son lilt·c de 
dirccteu1· des Œuvre-; il a donn6 Jcs dil't'clÎ(Hls pr·atiques que 
tou~ doiYent 'iuin·c pour r·t:ponda·c oux im itntion s }H'~S~nllles 
du Saint Père· et de nos ~vêqucs. 

· Le H. ~>.Le Got', O. ~1. 1.. s'est ·tt·ouv(t a u pnys juste ;, tt·mp s 
pout· a~:.-.1stcr à nott·c fèlc. C'est une joie pour Jui ct poor nnu ~. 
J ... c P. Lt> Goc. est un "iavnnt qui nous fait hOitlH!ut·. Le gon,·t·t·-
11< tn~'!1l angJ:~1s t·eco nnail Jcs -.l'l'\ kc..•s qtu• l e directeur du ~a·ancl 
Collegt• de CoJQm!Jo (1.800 éJè,·t•l) IJ •·end ti 'a coJonie l'( Je 
gou"'f,t" nement f1·auçais :-'esl honoJ·{· c..•n lu i tonférnnt 1~ cr·oix 
de lii Lé-gion d'honneur. Dès le Co11ëge le petit Le Goc pro md-

, 

153 -

t • 'l 1 c cours (·lait fumeux, ct il en était l'empereur. Po~r 
•
11 

• " t' fi d'· t 1~ Bou dus ~ ta·c rcn~ci•rné !)Ut' cc coul's. il !)U at · c:cou er von . . 
~Hlrkr de ;e!:> cott.dhciple~. La main à l'oreille, il vous dtt a 
haule , 0ix: ~ Le Goc ... _un 5'~; Le _PcmJl ... un as; Garrec ... un 
» a~. Les professeurs eux nus i éta1ent des as. : ~ni. Br<!:ton ct 
» Floc'h . .-\\·cc de~ professeon comme ceux-la, le dernier du 
:t cours n'~tait pas un imbécile. » . r• 

Pour é\'Ïler CJu'il .) ait jam:ti~ d'imhéciJes à Sau~t-' J~ccnt, 
Monseigneur continuera à nous donner des professeurs ~Ignes 
de kurs aînés. ~ou 15 n'a' <>Il'- d'ailleurs pas à nous pla1ndn•, 
pubque nous avons Y U des profcs.,eurs de 1er or?re co~nme 
)Dl. Gaonae11, Jaoucn, P'I·i~cnt, Le Pemp, A. L'Abht\ Le . Cann, 
,J. Poupon ... Le~ prof~sseurs d'auJourd'hui? Ils ~a,·atlleront ct 
t'~s:n cron L dr se rroontt·cr dignes d(' leurs prédoecess~urs. 

~lZ.ssicut·s je ,·ous remcr(:ic lou<; <ic la confiance .que You~ 
n<;u:- lt! moign~z. Cctle conflant•c qui nous honot·c .conshtuc .:lUSSl 

puut· n <> u s une foret', un soutien e~ un st!~ulan~. Volre s~· ~:~­
pathic ne ::,c bonte pas ;, votre proscnc~ 1c1 nu JOUr de 11ot c 
fèlt.• : cne 1 a) o n nera pou a· :t\'\~.trct· . un large recrutcm~~l . a.u 
J>clil i·minaire et pout· soulC!nJr partout la cause de. 1 ~~~sct­
•'nt'nH.~nt libre donl 'ous a' cz élé les heureux béncfiC'lau·e~. 
~OU\ a\·ons d êjü conslalé que anus pouvons compter sur votr~ 
:appui matériel cl moral. Dieu fa'> c que no~s n'ayons .JHl.!) ~ 
Yn U\ appeler pour nou défendre contre la Ytolence. Meme 'H 

cc malht•ur arrhait. nous s:l\on., quc nous pou,-on$ compter 

sur \ o ns. . d · t 
D .. • not rt• côté nous nous efl'orcerons de repon re a .. YO re 

conliam·<>. :\1. J'Econome. qui :-.ail com]>O er un menu, tachera 
dt• fail'(~ que ll' menu de~ élèycs ~c rappr.oche,. un peu. plu:, 
ch:aquc.· jonr, cl<' l'Ciui donl il nou<\ a ré-gales nuJOUTd but. L~s 
re ligit:uses continueront it Y ciller matcr~cllc~ent ~ur J~s en fa nt~~ 
les domestiques a~surcronl leur sen:1cc :l\~c .ta m'erne poac, 
tu·tlitt:· ct le même d(•vouemcnt, mérJtant le s eloges que noos 
di·~·l't'tHm!) -aux abbés .qui nous ont scr\·is aujourd'hui: ~es mai­
ln·" ~·cmplo i c J~nnt de toul cœur i\ donneL' à ]eurs deYe une 
forlt.• culture inlellectuellc et à dévclopper en eux les Yertus 
qll<' ~l. Le Goa guen a exaltées cc mntin. pour qu'à ~eur. tour 
ils pujssent être de bons scn·iteurs de la France, de 1 Eglise et 
tll' Dieu . 

~olrc « Souriant Président :. . H\'t'<.' la grâce cl l;1 délica­
LC'~~l' <JUÏ Ir caraclériscnt, ayrc· simpt.i~it.é ~ussi. rêdil à 
('hncun son merci cha lcun.· ux ct ses fehcltHhons. 

Toast de M. le Chanoine PICHO:\', Président. 

:\lES CHERS , \\IlS , 

:\la première pat·olc sera pour t·emcrcicr en m~n nom el au 
Yt'Hrt.• son Excellenc(' ::\[on~eigncur Cognf'nu d'avon· bien Youlu 
prC'nclrc pnrt à notre 1-éunion d'.\ncirus. • . 

:'\ ous aurions ns'Su·rêmenl été heureux nutnnt qu bonort-s .cl~ 
pu'"éd1.'r aujourd'hui 110tre ch·èquc Yt'n~l"é Monsei~neul" DuJ!arc ; 
lll:tis nous n'a,·ou pas le droit d'être jaloux de ~os a~ts. du 
Collège Sainl-Ft·anç·ois de Le neveu. Ils fèteul aujouro hu1 J,e 

• 
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'2;)" ~muin•rsairc de Jcur amicale. l\lonc;cigneur, qui est Je Père 
~on~m~n de tous ses clioc~snins, sc dcn\Îl de présider la réunion 
,Ju~da~re .. du Collège Saint-.Frnnçois, dnns Je Nord-Finhlère. II 
f:ut ln meme «'U\Te que l'Institution Saint-Vincent dans le Sud : 
form~1· de futurs prêtres ct des élites de laïques. 

Mals -c'est pour n~us une précieuse compensation, :\[onsci­
gncur, que Yotrc pn scnce cl nous YOUs en remercions h!cn 
n•-,pt•cl ucusemcn t. 

Nous ~ommes une réunion d'.\uciens 1 Vous êtes. ~fonsieur 
lt· ch~norne Boun on: le plus nnciru de nos anciens. On pourr::tit 
'ou-. appeler : ~le ncux de la montagne:.. si l'on lena il compte 
des. années ~ue vous aYez ' 'écucs. ~Ionsieur Bournm, mes chers 
a1~1!"• .est ne ~an~ l? prcmi~rc moitié du 19" siècle : en 18-18 1 
)l:.u-. ~. le Yon·, a 1 cnl<.•ndt·c on ne !)C douterait cel'tainement 
J>ns rru 11 a 88 nns. Se pnrois<sicns assur·cnt qu'il travaille encore 
;lutaut ct plus <fUC le plus lnbodcux des Yicuircs. 

Que S~int ~ficbel, donl la chupclle. domine, il Brasparts, nos 
~onts d .\.rrh~e ct la B1·etagnc entière. garot' sn ycrdcur ct sa 
'

1IguPur à nolrc cher ct n:·nérê doyen, ~lonsicur Je Recteur 
d<.· Bras pari s. 

, ~fon~icur le Sup~rieur. lcs .\ncicus sonl reconnaissants de 
l nccu~ll q.~c '"?~s leur fn~tcs à <.·hncune <le leurs a~sembl~eli ; ct 
chaque fors qu rl leur arrl\' (' cie "-<' J>l'ê'icnlcr "'U Pct'tt Se' · · · r · " , mrn:t1rc, 
''>s pro c sc urs, cnUlme Yous, les rc~oi\'ent comme des ami 3, 
~ommc de.._ ~crul:res de la ~rundc famille . . \U!>Si pour repr·cn­
<.~·c l't•x:p:<.·sSlon du prédicateur de cc matin, no~s aYons tous 
1 ' :n~pr·es~ron_ quand I~ou-. Ycnons ici, d'être, non pas d~ns la 
m.uson, ma1s de la mni.,on. • 

)' ~ous avons. toujouJ•s cu pour nos supérieurs, ~lessjcurs Pou­
~.qu~"·. Le :\lotgne, Belbéoc'h, Uguen, de J'affection ct du respect. 
• nus '.cporton'S sur Yous cc~ mêmes sentiments aYcc la cr"inte 
cn nH>Jns. • ·• 

Qur 1'.-\rchongc Gabriel. à .chaque rentrée nou,·cllc vous 
annonce la venue d'enfants pieux, ~ludieux dont You~ ferez 
de hons. pr.ètr~s ou de bons serviteurs de l'Ènfunt Did 
annnnça1t ~ ~a?.arclh. n qu'il 

~~onsieur Le Goasgucn, quand il l·tait élè,·c (J''étnis alors 
martre d'dtude) an 't f • • • r ') , non~al <cs dl\position très marquées à 

(' oq~cnc~ .. :xous awJns pu constater cc malin, cl souvent ue 
cr~ dr~poslltons ne sont pAs rc't~rs :, J''t t d 'q 

11 . . · ~.: · • (! n e promcssc.>s. 
. aJmatt heaocoup nu~c;i les oéchanctcs d'idées les . bon\ le d · · ,., , con\ crsa-

. • s •scus.sJons ~ur ]('s su jcls religieux {eonom · 
socaaux. La Proddcnce le pré•pnrait a f . t'. • tq~cs, 
que 1 . 't <.1 • ux one rons que son C\'ê-
confi:~.'al ' ans un a\·enJr qui e-.t aujourd'hui le présent, lui 

Pu isquc ,·ous êlcs devenu, ch('r ~fon'iicur Goasguen, 
col_roJieu~ de doctr·incs ct de consignes, no~: demandons u~ 
~~i~t:t ~ulr~n dJ'c voyugeur de tenir le volant de ,rotre auto pou~ 
1 Ft~ ou erapage dans \'Oc; courses à travers ]c diocèse et 
n J ~:.~~e.' et de ' 'ou s T('ndJ·c riche en œuvres et en mérites 

:1\f. c .. e tel tLe J~s jeu~cs oratellrs que nous venon.s d'applAudir : 
cssac:urs ucicn Gmlly -ct Rcn t T 1 l' . 

ct J'ét d · l . . c ou emon t, ~tudiant en droit 
q u tY ~ Jan en Uuolo,g~e., Ils rcpréc;entcot les deux ~l~ments 

c or~upc notre Assoc1abo.n . l'éléme t 1 .. th . 
l'élément sacer-dotal, unissant icurs am!s c:lf::rs<:~rr:~;u;~:; 

• 
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Je hit•n du pays c.l pour ·le bien de l'Eglise. Plus que jamais 
cette union est nkessaire et les Anc-iens de Pont-Croix ne s'y . 
dérohcron l pns. 

,J'ni plaisir à saluer ici Monsicut· Nédellec, Paulic Néùellec, 
comme t•appcllcnt ses condisciples. Je ·\'eux lui dire avee quel 
intrrH j'ai lu, nous avon~ 1u .ses articles dans c La Cr~ix » . Cn 
style alerte, clégant, une documentation riche .et pws~e aux 
meilleures sources, un amour fervent de la pehte patr1c bre­
tonne rcmpli!'sent ces nrtidcs qui sont pour lous un \Tai r~gal. 

ChN· :\Jonsieur ~édeHec, faites comme Je c ~ègrc ~ , continuez ! 
Fl<licitationo; aussi il mon nmi, nu poële qu'esl Joseph Arhan. 

La hait• de Douarnenez qu'ont YUC ses yeux <rcnf.ant, les rive'> 
cl<.· J'hole ct de l'EIIé qu'il n pnrcourucs au temps. où ii était 
, ica ire, sont bien quelque choo;c dans son beau talent, mais 
1\~ducalion de la pcnsêe, du sentiment, du jugement qu'il a 
rt•çur ici lui u serd à mettre ch y:alcul', :l\'ec se5 dons. natu~els, 
ln fi nl·~sc .de p~ych(llogic, Je don d'ohscn·ulion, la petite po1nle 
<l'ironie qui font de ses fablec; de petits chefs-d'œuvre. 

~lon cher Joseph, \OUs aus'>i, comme votre compatriote Pnulie­
~é-dcllec el com_mc le « ~ègl'e ~ ... Continuez ! 

:\lt•s cher:, amis, nous garderons le souvenir de nos camarades 
qui. depuis notre dernière réunion. s'en sont aJlts d~n~ un 
monde meilleur. Elle était longue la Hste que nous hsa1t ce 
malin ~lonsicur le Supérieur et en entendant leurs noms, en 
é,·oqua rlt leurs visages eh ers, nous nous disions : Hodie ti bi,. 
cras mihi 1 Il y aynil parmi ces noms, un nom que nous axons 
cnlt·ndu aYcc une particulière rmotion : Celui de Je.an Jad!. 
:\(a itrc Jean Jadê, bàtonn..ier du barreau de Quimper, Jean Jndê, 
\'Îcc-présidenl .Oc notre n:,socialion, Jean Jadé, ancien député 
du Fi ni stère, intrépide dei-fen seur des droits ct des libertés 
cntholiquec;. Tout Quimpct• asc;i-;lait à ses obsèque-s. Il est 
11 .or·L t•n pleine maturité, il n yu ,·en il· ln mort t'n elu~ tien. 
Il étnit nn des plus fidèles à nos réunions. ~ous :n·ons spéc ialc­
metlt prié -pour lui cc matin . . \) ons confiance que Dieu aura 
hien accueilli au Ciel, celui qui l'a sen i fidelcmenl sut· l-a let-re. 

El Yoici, :\lessieun~, qu'un autre de nos anciens Yicut de prcn­
<lrc place nu Parlement : ;\Jonsicur Loh(•ae, d.:.puté de la 2• 
circonscription de Cltâteaulin, mnï.rc de Spé;et. J'aurais aimé· 
à lu i offrir ici nos chaleureuses f.élidtations. Il n délhTé nos 
montagnes de l'emprise révolutionnaire et irréligicu e. Il a 
fnit floller le drapeau tricolore là où flo.ttait le dr:tpeau rou~e 

~ous souhaitons ardemment qu'il garde, autant que dureront 
ses forces, le mnndat que Yicnt de lui remettre la confiance de 
S('S électeurs. 

~fcsslcurs, ce serait une faute impardonnable de ne pas 
remercier ~I. l'Econome d•aYoir laissé de côté, nujourd'hu4 
toute pensée dlé-conomie, pour nous seryh· un repas dont les. 
plu') difllcilcs gastronomes se d~claTernient snlisf.aits. 

Merci à 1 ui 1 Félicitations au personnel, spécialement nux 
honnec:r r èligicuscs du Saint-Esprit qui non seulement ont 
assuré. la « marche ~ <les 1fournenux, mais qui ont •si grâcieu­
scmcnt décoré la salle du h.a.nquet. 

l\res chers amis, .renouY·elons ici nos sentiments de t"econ­
nnissnnce ct d"attacltement à la maison qui nous a é le\-és. 

Souhaitons qu'.eUe continue lt fournir au diocèse, au pa~·s,. 
des hommes de foi et de valeur . 

• 
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On aurait pu croire les losts terminés ; t't certes, nous 
n'~turions pas été privés ùc belles el bonnes choses. Xou ~o~ 
cùm~s cepentfanl Jc plaisir d'entendre encor·e deux parole~ 
bien chère . deux m ots du cœur, s uaves t·t doux. 

Jllgr Rauul tint a t·~ prinH.•r ~a ~inc(·rc g ratitude à lou ~ 
ceux qui lui ~n·aicnt d onn~ roccas ion de \' Ï\Te ('Ctte jour­
née mémoralJle, pleine dt• ~Ott\' t•nir~ d éli cicuseJnenl émou­
' 'nnts, de se retrC'mper ainsi clans un bnin de jeunesse, 
a"ant de rejoindre hientùt sa patrie cf'èlecti o n et son 
champ <1'3.pos1olnl. la Tuni'iit• . 

• 

Toast de ~1gr RAOUL, 4-\ rchidiacr·e de Carthage. 

J e re,·u•s n\'l.'C un grnnù bonhc ut·, ap1·ès 5;) ~muées d ::tbsence,. 
Ott-le maison où j'ai pnssé jadis pn!s de six nnnéc<> qui comp­
tent parmi les plus heureuses de ma ,:ic 1 

Je ne r~siste pas uu be~oin de témoigner. par un merci p:u·U 
du fond du cœur, ma reconnni sance pour l'accueil fraternel 
que je •·cçois ici aujourd'hui, m:lÎs jt' tu'c.:\~·t; ~ e d'user, ~:til'> ~ 
être a ucunement préparé, prendre la parole devant l'assemblée 
SJmpathique et très imposa n te que j'ai :sous les }·eux. 

Aussi, comptant sor une très large indulgence de la part de 
tous, je commence par répondre. non sans humour, à cette 
question que plusieurs peu \'ent se po·ser à n10n sujet : « Où 
donc a-t-il passé ce long e~pace de tt'mps écoulé depuis .Juil­
let 1881, dale de sa det~·nière année ft Pont-Croix, ct qu·c~t- ii 
dcYenu depuis cett e époque ? , - « Une sorte de sauvage, pui s­
j e r~pondre, qui, redoutant de paraître ùéplac...! au milleu de 
gens toul à fait sélects, a Y<'cu là-bas su t• les côtes barbarc'\qucs 
e ntre quarante mètres au fond de ln mer ct -deux mille mètres 
dans les airs 1 )[e me sui s-j e pas m êlé en effel d'études so us­
marines qui Q Dt d'nilleurs failli mc coûter la ,:ie ? EL c'est 
d 'autre part par 1::~ voie des air~ qu e je s uis rev.enu en France 
'et c'est en core l'adon qui me reconùu.ira en terre d'Afrique ..• 

Comment YOus dirais-je ma joie d'nssisler à l'Assemblée 
génét~ale p es Ancien s Elch~e~ de Sa iut-Vincent et de co nstater 
que l'as-sociation Üont je fais partie depuis le., débuts, mais 
que ju-squ'ici je -connaissa is assez mal, ne la voyant que de 
loin, à travers d.es comptes rendus trop Yite parcourus, est 
aujourd'hui fl orissan te et ne peut man(juer, étant admirnhle­
menl organisée. d'a,·oi r un a\'enir de plus en plus brillant. 
Aussi est-ce aYec enthou siasme que je ]è,·crai tout it l'heure 
mon verre à son honneur et à l'honneur de mes anciens et 
nouveaux camarades, à celui de notre distingué président :\I. 
Je chanoine Pichon ! ' 

Je ferai Yolonticr~ Je même geste it l'honneur de Saint-Yi n­
cent, actuelleme nt plus prospère qu'il ne le fut jamais. 

Cette maison que nous nimons Lous sincèrement, - notre 
présence SC·ule le prouve, - est en droit de comprter ·sUr une 
prospérité toujours grand issante ct cel.n, non pas seulement , 
grâce aux heureu ses trans for·mations qu'elle. a s ubies cL nux 
considérables agranoissemc-ùts fJU'cllc vient de recevoir mai 'i . ' encore t't préeJsément pat·ce que vraiment ~rim~e de ses aneiena 
élèves, elle doit trou\'er dan s n oLJ•e Association de s Nl!Ul' S 

• 

• 
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J'l'l'o nnaissa nls q u i nmdrmlt luj prouver leur gratitude en :..ra­
' ., ilbmt à lui procurer de!) élè,·es auo;si nombreux que ~os~ibl.e. 

• ~~ 0 · lè,·era1• m on n~rrc It l'honneur du clergé d1ocesa1n 
'!. Il 10 J C c • • • • d 

t out entier dont je n'ai jamais ce-sse d e fa•rc partte e cœ~, 
d<• ce clergé finistérien e t de son illustre chef S. Exc. Mbr 
Du parc, d ont je n'e ntend .... pa~ s~pa rer dans. mes ·"~~~ S. Exc. 
~, , ,. Cognea u. ]e mérilan.l cl lre.s. s~·mpaht•quc ~rel.L q.ue le 
S:~inl-Père lui a donné pour. :l OX Jlw u·e. ~u clerge de Qu1mper 

1 

1\tonseigneuP RAOUL 

. l rcllidiacrc de Cart ha9c 

Chevalier de la l.é!liOn d '/lonneur, Commanclarft du Xrclutm l flilmr 

j ' :IÎ · l'U le pla isir de \'oir J>:l 'iS<.' r à l_'uniS'. so it au~ j ours s~m~re! 
~(.' la Grande Guerre, soit a l'occaSIOn du Congre . Euchnusl,.~~ 

· t d ' · c · de tounsme ou d c' e-d<• Cat·lha.ge on de c•rcons ances t\ers s, . . tin-
JWm<"nt de famiJlt' plus i<'Ul' ~ membres ct non des mo1ns dis. 
gués tels )1. le S~p~deur de Saint-Vincent. :\1:\(. les cl1an01ncs 
i)cl'l';•t cl Le Goasgucn que je vois :tssis à cc~te table e~ qu: 
j(' s uis très heureux ·d<' snluer t•t de remercier une fo s d 

plu s. . . ..1~ • t . que le 
.\ ce ;propos, il n'<'st peul-être pns inul ~le ""' aJOU et 

f 't 1 •l " rnndc figure aux yeux rlt.'J'N'(• de langue b1•ctonnc 01 >OllnC C n • · 
" • 1 • (> par ll' coura"e et Je d u clt•q;té d<' Frunce et d aula·es e c rf{c'"' < ::t 

1.l>h• qu;il d~ploie, par Je-~ mo~·cn s prati_ques qu:il sait prendre 
)Hllt r d(-fc-ndre ln foi dr 'i fldèl<."S, de ln populnt10n rurale plots 

· · lt polJ · lu l"'nguc de~ ancètrcs <' ~>art • cuhèrement pnr son cu c t ... ~ 
' · l'é 1 l'br""s tenues nour une s-es nombr euses fondntwn s < co cs J ' , ' s· 
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bonne part, pa l' les prêtres eux-mêmes. Ils peuvent être fler s 
t'Cie leur titre ct qualité de bretonnants 1 

Cependant, il faut Je reconnattrc, cc qui relève le clergé 
hrt•lon dans -son ensemble aux yeux du monde catholique et du 
P<lpc {1) surtout, ce sont ses évêques, que l'épiscopat français 
.ct l"s é,·èques étrangers (2) ont vus de près ct adm:iré.s. à l'oc­
casion du Con~rès Eucharistique de Ilcnncs 1 Or, parmi ces 
évêques, je n'hésite pn s à le proclamer, Je plus grand, de l'avis 
de lous, eest Je Yénérahle, éloquent ct courageux ~vêque de 
().uimpt'T. . Exe. )tgr Duparc le chef éminent, }.)ien écouté et 
ohc.' i d e son .clergé cl de ses fidèles diocésains, gui s'impose ù 
l'admiration ct à l'estime de tous, par son caractère fait de 
n o blesse, de dignité cl de "ainte i:.Jdépendance ! 

A Jui donc, amour, l10nneur, rcsp('ducuse et filiale obéi-s- 1 

-sante loujour~. :. 
A lui el it tou · les membres de l'Assoc·inlion dt•s An-ciens 

Elè,·t.•s de Suint-Vincent, salut. honneur. snnté ~t longue Yie ; 
s uccè dan s le œuvres entrepris~..s ct toutes les joies d C!s irables, 
.(Jan-:, l'union rparfaHe des cœurs. 

SlJn E:rce/lenf'c •lt!1r CCJ[Jilt?Oll clùtura dignement le défil é 
d~s orateurs. ~nus aimons a cnh .. ·ndre sil parait•, ù qui Je 
Yiolct confèn• utu• aulor·ité par·ticulièn' . ~ous aimons en 
lui le porte-pnrolc ùe notre Evèque Yénérê. 11 eut une 
atlt•ntion spéciale p our :\Igr Haoul. ~ t pour :\f. Je chanoine 
Boun·on, do nt il admira Ja Jongul' et U•condc rnrrière. 11 
demanda à Saint !\_(ichcJ, qui donline les :\fonts de Breta­
gne, de bénir ct d~ conserver le pasteur qui <ksscrt sa 
chapelle : ad 1nultos annos. • . 

Lt•s plus beaux jours passent ]es plus vile. Les r éu ni ons. 
en cc n1ondt'. n e elurent qu 'un temps. Qtw1 qu<.• soit Je 
})onheur dt> se trouver e nsemble. il fuut sc quiller. 

Lentement, la sal le se vide . Çà ct là, dans la cour, sous 
Jcs arbres, dans le cloître, (les groupes stationnent encore, 
iandis que de tous côtés déjà 1cs mains sc tendent, se pres­
sent ppur J'au-revoir où se trnduit quelqu'amertume. Des 
voilure'\ sont déjà pal'ties, rlans un nuage de poussière. 
J'imagine Je r e tour, silencieux, où Je cœur, débordant cl es 
joi(•s de la journée. se ll'S rappelle rlouc(.'menl. ·El , j'en suis 
sûr, on se promel de 1·cvc-nir. 

(1 ) J<· l'oi compris en t.•nt t• aHI;lnt Je Pupe Pie X m't•n pnrlPr en l ~J07. 
(2) T~l :\~gr Filippi, arche..·,· . de Monlrtnle (Sit·ilc) <fUÎ m'n CXJH' Înu\ 

~on adnurnlton pour eux. 

1 

LISTE DES ME~ BRES DE L'ASSOCIATION 
QUI ONT PRIS PART A L'ASSÈ~iBLÉE GÉNÉRALE 

réunie le 2 Septembre 1936 

sous Ja présidence de son Excellence Mgr COGNBAU 

. 
<:hanoine PtcHo~. l'résident de l'Association. 

Cha noinc .Jo~coun, Président d'hon neur 
:\1~·· RAOUL, 

Chanoine LE GO . .\ S(:l F.~. rice-Prrsidt>Jtf. 

Chuoin(• Pot:LJQt:E'\, Supérieur. 

~h.a noi n l' J>n WE'\1', 

Sl·hn~licu LE PE"r~. 
.\ u·~u"t in LA l!nE:vr, 
~.-~1. Gun·ARC'B, 

~DL 

.\dw n .Joseph, :IUm ônicr. L:.nnhfzcllec. 

.\utl'rel Y\es, ,·icnin•, Ca ·t. 
A ut rou .Joseph. Cora~· · 

Membres da Comité. 

Balcon ,Joseph Camaret. 
Bal'io u P icJ't·c.' Kcrné\'cz, Beuzec-Cap-Sizun. 
Bihasu1ic Lo uis, Lambézellcc. 
Hizien .\Hred, recte ur, Beuzec-Cnp-Si.zun. 
Bo~zenncc Joseph, professeur, P ont-Croix. 
Bon lhonncu Jean, :\\'ocat, Chàteaulin. 
Hn ·son Emile, professeur. Pont-Crobt. 
;Joul ic Pit't·re. vicaire, )l ahalon. 
Jluulic P'icrre, -;i~minaris le. Sainl-)Jarc. 
Bourdon ~lichcl, Yic:tire, Lanmeur. · 
Chn n oi ne Bourvon, recteur, Brasparts. 
Bou"-sar·d Auguste, 1\crgnnapé, Plogonnec. 
Hnnt ict· Corentin, Pont-Croix. 
Boutier François, Pont-Croix. 
H1·c ton .Jcn n-~hu'ie, ~'êminarisle. Pluguffan. 
Bt~cnnul Hcn ê, pro fe sseur, Pont-Croix. 
B1·ia nd .Joseph. étudiant, Plomodiern. 
B urt•l -\Juin. Yicnirc, Ploujean. 
BurC"l Crlcsiin, sémi n.arist<', J..ababan. 
Cadu le n Pierre. ~é mi mrri le, Bergerac (Dordogne) 
De CadenC'"l .lulcs. i. rue Lnuis-Blanc, Brest. 
Cha noine Cadiou. Haïti. 
Cnét·i~ Jenn-:Marie, recteur, Saint-Cadou. 
Cnill Louis, l{ernnmoulin, Quimperlé. 

• 
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Cn hat·y Y\'eS, séminariste Coray. 
Cariou Jean-:\laric, G. S., J(ct·fcuntcun. 
Cm·iou Pierre, 1\erandraon, ~lahalon. 
Cariou Pierl'C, G. S., J{crfeunteun. 
Cloarec Corentin, 43, boulc\'ard Victor, J>aris, XV•. 
Cloat·cc Louis, profes~ur, Pont-Croix. 
Docteur Cloitr-e, 30, rue Lnënnec, Quimper. 
Coadou Jc .. -tn-~laric, profc~scur. Pont-Croix. 
Cochard Jean. Compagnie du Cnnal de- Suez. 
Coquet Roger, séminarhle, Esquibjen. 

, 

Conc Jean, sous-offkier, 1 ~r B. C. P., Strasbourg (B.-R.). 
Co-;quel' Eugène: Locmnt'ia-Plouzané. 
Cn:>scc SylYère, ru<.> Froide, Guilvinee. 
Dngorn Yves, séminari tc, Goulien. 
Daniel Henl'i, pla<"e Dixmude, Guilvinec. 
Dan ici Lnurcnt, ::\l~ncz, Plon<!our-Lanvern. 
Dnnit.•l Loui-s. sémi narhte, Plomeur. 
Dnni~Iou Augu::;tc, :J, rue Gnl\·eran, Crozon. 
Dunion .~ndré, ~IissiJieri, 1\crfeunteun. 
Daoulas Piert·c. S~lint-VinC'Cnt, Pont~Croix. 
Donnart Henri, ]{ergucrrien. GouHen. 
Dubois Jean, KcTunus, Esquibien. 
Docteur Eze) ,Jean, Ploart?. 
FaillCT Sé-ba~lien, rccleua·. Pencran. 
Floc'h Alain, ~éminuristc. Pont-Croix. 
Foll .Joseph. recteur. Locmari:t-Plouzané. 
Furie Louis, place de ]a :\lai rie, Ponl-A·vcn. 
Gargndennec Jean, Pen-nr-C'hnn, Pont-Grojx. 
Gargndennec Pierre, Pen-ar-Guer, Pont..CroL<t. 
Gloa!{uen Blaise, Hôtel des Voyageurs, Pont-C:roix. 
Godee Fran~ois, cnlrCJH'eneut·. Pont-Croix. 
Gonidee Henri, Yicaire, Spi·zct. 
Go urcuiT A ugu sle. Le T1·<!voux. 
Gouriou Paul, recteur. Lnbahan. ' 
lld. Père Grannec, eur~. S:tint-Grntien (S.-ct-0.). 
.Cha naine ·Grill. impasc;e de l'Odet, Quimper. 
Guéguen Théodore, H:ergroaz, Locronan. 
Guéguen .Tean-F•·ançois, cur~-doycn, Gabès (Tunisie) . 
Guilloq Françoi s, recteur, Pouldveuzic. 
Guilloux Pierre, pharmacie, Pont-Croix. 
Guills l .. ucien, Hudiant, PleYben. 
HénafT Rent-, t·e<.teua·, PouJI;n. 
Huill'ic René. Rerliorz. Ergur-Gahérie. 
.Jadè Alain, Yicait·e. Châteaulin. 
H. P .• Jamel Françoi\, Tnmguan (.\nnmn) . 
.Jtzc.'quel .Josl"ph, :t place dt• Ja Pnrlt• de Van,·es p · XIV 
l 

. . , , arJs, .. ~. 
· euqucl 1 .. \'CS, pàti ~sier·, Pont-Croix . 
.Jo! h ·et Pau 1, sém i n:u·i!-,tc, Pl ugu JTa n. 
l~~rgoat Henl'i. a.t. rue elu ~lôle, Dou:wnenez. 
Ju···~1~n·é. GuilJ:HJmc. professeur, Pont-Croix. 
J{<.·r~ s at Paene. (1. T. « Lion '>, Toulon. 
T<t•··vel Alexi s. sé minal'istr Ploart-
l<·rrh·el Jcan..()uilJaumc, 22. ru<' ~:.-D. dC'<.t Champs p · VI 
I r l J , ar1s, ". 
"~'L'mo.'·.gan · can-::\lnrie. YiNtin•, Poullaouen. 

J{ca·outda n Core nt in. Ln hon nlcs, ~tah;tlon. 
De J\ca·oullas Paul. Le ,Juch. 

' 

• 
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De J<.croullas Pierre, séminariste, Goudizon. 
J{cn~ci.llanl Jean-'lfarie, séminariste, Plonéour-Lanvern. 
Laslennet Henri, ùingue1:, Poullan. 
L'Ht>r Jean-François, vicaire, Beuzec-Cap-Süu~. 
Le Berre Sébastien, professeur, Pont-Cxoix. 
Le Be-ux Joseph. profes~<rur, ·Pont-Croix. 
Le Bourhis Y\·es, rue des Halles, Pont-Croix. 
Le Borgne ~[ichcl, étudiant., Peumerit. . 
Chanoine Le ·Borgne, Chapilrt', Quimper. 
Le BJ•as Y\es 1>éminaristr, Beuzcc-Cop-Sizun. 
Le Bl'is Pierre, cul'é, Plogasl<.•l-Suinl-GC'rmahl. 
Le Bt·un Jean, séminaristt', Ploaré. 
Lo llrusq Jean, sous-offlcier, Pont-Croix. · 
Le Brusq Joseph, négociant, Pont-Croix. 

• 

Le Corre Jean, Castel-HerminC', :H), t·uc Pcn -ar-Sléir, Quimper. 
Le Cnt-rc Al·ain, S(.min~tire ~··ançai s, 42, Yia S. Chiara, Rome, 
Il. P. Le Corre R omm, rue 1\cdêrcc, Quim{>cr. 
Lt• Fl r\l.'h :\ lhr1·t, boUL·g de Guengat. 
Le Déréut ~lare. professeur Pont-Croix. 
J~ Gall .Jean-~Iaric. curé-doYc.'ll. Pont-Croix . . 
H. P. Le Goc ~laurke, Jo"cph's Collèg~, Colombo. 
I.~' Gall Pierre, Pralilès, E'r~ué-Gabéric. 
Le Guellec Alfred~ 131. houle\'ard Diderot, Paris, XII .... 
Le Hénaff Xoël, él udiant vélérimlirt', Plonéour-Lanvern. 
Chanoine Le Louët, supérieur de Saint-Y,·es, Quimper. 
Le ~larrec Joseph, professeur. Pont-Croix. 
Le ~lonl Gabriel, Grand'Rue, Gourin. 
Le :\lonl Germain, Rergaër, aint-Ségal. 
Le Page Corentin, recteur, Canihuël (C.-du-~.) . 
Docteur Le Pape, Plogastel Sainl-Germain. 
Le Pape Rémy, séminari·ste, Lopérec. 
Le J>emp Vincent, aun1ônier, Douurnenez. 
Le Quéau Pierrre, professeur, Pont-Croix. 
Lt' Roux Louis, Mél~nec, Ergué-Gnbéric. 
Le Roux ~tare, ~[élénec. Erguè-Gabéric . 
l.c Scao François, sé-minariste Briec...de-l'Qdel. 
I.,e Scao Joseph, G. S., d<'s ~fi ssion s d'Haïti, Lampaul-Guimiliau .. 
Lozac'hmeo r .J.-~1., rue de Dou:-trnenez, Pont-Croix. 
Lozac'hmeur Pierre. séminnriste, Plogonnec. 
Lozac'h meur Yves, manoir de Guengat. 
:\{ngadur ::\Iichcl. ·êminnrisle, Goulien. 
Mart!ehal J.-~I., recteur. PloYan. 
Mathurin Louis, étudiant, Pleyben . 
:Ménez Jean, séminariste, Edern. 

• 

~f~vel Louis, étudiant, 8-l. rue <le Ja ~Iail"i~. Sl-Pierr~-Quilbignon • 
~lévcll~c YYes, séminariste, Briec-de-l'Odet. 
Moreau Charles, rue de Douarnenez, Pont-Croix. 
Mor,·an Jenn, professeur, •Pont-Croix. 
Uoysau François, jeune prêtre, Plogonnec. 
Né,délec P.aul, 28, rue Danton, Brest. 
Nédoélec Picrrc~-Jean, directeur G. S., T<erfeùnteun. 
Orvoën Louis, QuiHmt\·1', Moëla!Fs ur·-·::\[er. 
P:wec ~Jichcl. ·séminariste, Plonéour-Lnn,·crn. 
Pennee Henïri, é tudiant, Unh•ersit~ ·d'Angers. 
Pensee Christophe, Querrien. 

' 
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Pérennè>s Y\·es, séminorbtc, .\ udierne. 
Pérennou Jenn, Brest. 
P~rcnnou Claude, Kcrn·oac'h, Guengat. 
PclTot J.-.M., rect~ur, Sc1·ignnc. 
Chanoine Pcrrot, Sect·élnirc nc.'n~rnl E' èché Qu·i mt>er. 
P . Ct · " ' ' euz1at lrtslophe, séminariste Plozével 
Pichavnnt Clet, sémiuariste, Po~llan. · 
Piriou Guill:tumE.', \'ÏC'aire, PJougonven. 
Planchais Jean-Baptiste, château Boismnrtin, par Saint-André 

de Culozac (Gironde). 
Plou~cnncc Jean, ·s~minaristc, Pouldreuzic. 
Poulaquen François. économe, Pont-Croix. 
R. P. Poupon~ jeune prt!tn• d'Haïti. 
Puech Jean, 1\ermnheuzen, Penharc;. 
Quiec Tanguy, Saint-Vincent. Pont-Croix. 
Qu~ll~c. Piex·re,. rue de J""Eglise, Guilvinec. 
Qu~ll.n•Jc Ferdtnan.d, route d'.-\ udierne, Pont-Cl'oix. 
Qumwu ~ose~h, rue .\.\·ialcur Le Brix, Ploaré. 
R. P. Qmnqu1s, {). ~f. I., V~rulam, Xatal. 
Rogel Armand, dirèeteur, Arzano. 
nr~:uungnan Jean, 7, rue Ellé, QuimperJ.é. 

Savma Hen.ri, Confort. 
Sergent Guillaume, directeur Snint-:\fichcl Rosporden. 

. S~rg~ut .Tean, s-c!minariste, Rcrfeunteun. ' 
Scvellec Henri, professeur, Pont-Croix. 
Seznec Jcan-~laric, séminariste, Plomhez-Porzo.v. 
Tanguy .JosepJ1. rue de Douarnenez Pont-Croix. ~ 
Tiri)Jy Louis, séminariste, Plobanna'lec. · · 
Tou1cmont Corentin,• J(erfculcst, Plontout·-Lanvern 
TouJemont René, Séminaire Français 42 · Cl : 

XVII•. , • VJ:t nara, Rome, 

Youinou Pierre, étudiant. Carbon, Le Juch. 

N .. B. - Celte lisle, élablie d'apres les feuilles qui ont été 

/Y
remlses an trésorier dans la salle du banquet TIE:uT LIEU 

ACCUSÉ DE Rt::CEPTIOV ' ·' .. associé . 1 . .. • • pour les coii.Yaiions payées par les · s presen s a la rén111011• 

l}ans la liste .suivante.. nous publions les noms lits associ 
qnt no\zs ont fazt paruenir leur cofisation par chèque pos/al. é$ 

ACCUSÉ · DE RÉCEPTION 

Se sont libérés définilivenunl {200 franc.ç) : 

:P.Thi. le chanoine X. Bourvon Bras [ . 1 h . 
Goulven, Saint-Pol cf L. . 1' p~r s , c c anotnc E. 

. Qnim . . . . e eon , e cha not ne .T. Le Goasguen, 
P~l , Je chanoine J.-:\f. Le Bec, Pont-l'Abbé . névé 

re~:itP~rc ~I. Le Goc, Joseph's Co11ège, Colombo. , -
Que~tin~~~~rBaccon, Bon-Secours, Brest ; .T. Lusson, Saint­
Morlaix. . auges ()L-et-L.) ; C. Guiban, SaintMartin, 

1 
{ 

Ont payé la cotlsation annuelle (15 francs ou 10 franc:J): 

~1:\1. Je chanoine J. André, Saint-Renan ; J .-M. Abguil­
lerm, Lesneven ; F. Abjean, Tréméoc ; J. Allain, Plouda-
niel ; H. Auffret, Bordeaux. · 

~11\f. C. Bernard, Cllst ; Bideau, Briec-de-l'Odet ; J .-L. 
Bodénès, Morlaix ; J.-P. Breton, Saint-Thégonnec ; Breton, 
Ouessant ; Bétrom, Lussaurt (I.-et-L.). 

mt. le chanoine J.. Caugant, Taulé ; P. Cann, Trémaoué­
zan ; L. Chatalic, Gourlizon ; A. Cloarec, Lambézellec ; L. 
Cloarec, Lambézellec ; Y. Cachou, G. S., Kerfeunteun ; J. 
Conrez, Poulgoazec ; F. Cozan, Lohuec (C.-du-N.). ; J. Ca­
riou, Pont-de-Buis. 

1t1M. F. Dantec, Guingamp ; J. Diquélou, Querrien ; F. 
Diquélou, Montreuil-sous-~ois (Seine). 

Ml\f. le chanoine J . Gadon, Quimpex:Ié ; le chanoine E: 
Gargadennec, Roscoff ; F. Galès, Notre-Dame du Creisker, 
Saint-Pol de Léon ; N. Goalès, Quimperlé ; M. Gogail, 
Recouvrance, Brest ; J. GourlaoJ.Ien, Douarnenez ; J.-F. 

· Guéguen Gabès {Tunisie) ; A. Guilcher, Elliant; A. Guil­
Jerm Plouider; P. Guiziou, Dinéault. 

~ar. V. Hamon, Landerneau; L. Herrou, Questembert 
(Morbihan). 

mf. Marcel Jan, Saint-Brieuc ; J. Jézéquel, Paris ; S. 
.J affrès, Guissény. 

M. C. Kérisit, Goulien. 
1\f?\.I. J. Le Bot. lle-de-Sein ; J. Le Brusq, Pont-Croix ; Jh. 

Le Brusq, Pont-Croix ; A. Le Burel, Plougastel-Daoulas ; 
G. Le Doaré, Châteaulin ; J. Le Fur, Quimper; J. Le Gal­
die, Querrien ; J. Le Goff, Le Dorat (Haute-Vienne) ; J. Le 
Gouil, QuimpcrJé ; J. Le Hénaff, Plonéour-Lanvern ; Com­
mandant Le Moan, Plonévez-Porzay; P.-J. Le Pemp, Plo­
mëur ; L. Le Quéau, Nantes ; P. Le Ster, Quimperlé ; Y. Le 
Ster, Quimperlé ; R. Le Viol, Saint-Marc ; René Le Berre, 
Quimper. 

~fM. Y. Mahé, Plonéour-Lanvern ; G. ~farchand, Cléden­
Cap-Sizun ; .r. Mévellec, Quimper ; N. Mingant, Saint-Pol 
de Léon ; J. ~forde11ec, ~forlaix ; C. Moreau, Pont-Croix : 
Y. ~foalic, Brest. 

l\nf. P. Nédélec, Brest ; P. Neildé, Saint-Louis, Brest. . 
1\fM. C. Pelliet. Rédéné ; H. Pennamen. Pont-Croix ; A. 

Pennee, 1\fespaul ; J. Piton, Brest ; H. Plassart, Château­
r.euf-du-Faou ; A. Pouliquen, Commana ; A. Poupon, 
Plouescat ; L. Prigeac, Confort ; Mme veuv~ Quinquis, 
Douarnenez ; Docteur Quiniou, Plomeur. 

1\IM .. T. Raguénès, Saint-1\fartin, Morlaix ; P. Riou, Esqui­
bien. 

~{~{. lê chanoine F.-L. Soubif.'{ou, Briec-de-l'Odet ; J.-F. 
Saliou, Plozévet ; H. Savina, Confort ; Révérende Mère 
Supérieure, Hospice, Landivisiau. 

~r. .T. Thomas. Landivisiau ; J.-M. Tournellec. Mahalon. 

Tjiste arrêtée le 4 Septembre. - Priere de signaler 
erreurs ou omissions. 
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Le P. Guillaume LE ROUX, O. M. 1. 
(suite} 

Extrait d'une lettre du Père FALAIZE (aujourd'hui },fgr) 
aux scolastiques de Liège,. au sujet des Pères Rouvière et 
Le Roux massacrés en 1913 par les Esqllimaux du J,facken­
=ie . 

. « Voici un petit fait qui vous fera plaisir : le 5 Novem­
bre 1925, retenez bien la date, je n1e trouvais dans une 
tente avec ~f. Boland, au Sud-Est de la Pointe Caribou où 
il s'est arrêté avec son bateau. Un Esquimau qui avait fini 
ses achats entra et remit à ~f. Boland deux petits morceaux , 
de. roche. ,~es Esquimaux ont l'habitude d'apporter les 
cailloux qu Ils ont re.marqués, dans l'espoir qu'on y décou­
vrir-a de l'or ou d~ l'argent. 

L'Esquimau parti, nous regardâmes ces morceaux de ) 
pierre, sans y voir d'abord rien de remarquable. 

L'un était un rectangle régulier de marbre noir de trois 
centimètres sur deux environ, largement écorné dans un 
coin. L'autre, un peu plus petit, révéla au grattement d'un 
côté une petite boite de fer blnnc, de l'antre une sorte 
d'argile blanche très dure. 

Sans penser à rien nous brisâmes cette argi1e ; alors 
?PP3fut le couvercle de la petite boîte sur laquelle était 
1mpnmé un sceau de cire qui se trouva brisé. Nous ouvri­
mes .1~ b?ite. ~ l'int~rieur. trois petits papiers pli~S' ; je 
dépliais l }ln d eux qu1 renfermait quelque chose que je ne 
~emar.quais guère tout d'abord. n v avait une écriture à 
demi eff-acée. Je commençais à Jirë : 

XI ... secravi hoc altare ... (XI ... J'ai consacré c~t autel). 
Em ... O.M.I. ep. !bora Em(ile) Grouard, o. m. i., évêque 
d'Thora. 

Des reliques ! oui des reliques de l'autel de nos mar­
tyrs, après douze ans t Le Bon Dieu n'a point permis 
~'elles fusse~t -perdues à jamais, ni même violées, puisque 
c est nous qui en avons brisé les scellés. Et notez qu'elles 
sont revenues Je 5 Novembre, en ~a Fête des Saintes Reli­
ques. Est-ce une simple coïncidence ? 

• T'Qi revu depuis l'Esquimau qui mc les a remises et 
plusieurs autres de ses compatriotes : 

- 167-

- Sais-tu ce que hi as apporté, lui dis-je ? 
- .. ron, c'est Kormick qui me les a remtses, en disant 

de les donner aux blancs. 
- Et Kormick, savait-il ? . . · . 
- ~on, c'est son pet~t garçon '(1.0 ans environ) qui les 

a trouvées sur les bords de la rivière au Cuivre. 

• 

- -
Objets ayant appartenu aux deux missionnaires massacrés. 

Je ne crois pas trop à leurs dires. Cependant, ce n'est 
pas invraisemblable. Après le meurtre eut lieu le pillage. 
L'Esquimau auquel échut la chapelle portative se -débar .. 
rassa probablement ~de La pierre d'autel en la brisant sur 
les bords de la rivière au Cuivre. Tous m'ont déclaré que 
les reliques ont été trouvées loin du lieu du massaer~ 

Et si c'est vrai, les merveilles de. la Providence ne sont 
pas amoindries. 

J'ai 1nontré aux Esquimaux ces reliques et leur ai expli­
qué ce à quoi elles servaient. Je vous assure que ce fait 
les a be..t ucoup frappés. > ... , 

Kormick, dont il est question dans cette lettre était un 
an cien employé du Père Le Roux et du Père Rouvière . 
On présume qu'il fut l'instigateur du crime. Il se montre 
tnaînten [) nt mieux disposé. TI a remis en 1923, au Père 
Falaize, un des bréviaires des Pères. - -
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La pierre d'autel des PP. Rouvière et Le Roux se trouve 
actuellement au scolasticat de la Brosse-Monceaux (Seine­
et-Marne). On y voit aussi leur -carnet de voyage. Le reste 
des objets qui furent découverts chez les Esquimaux par 
des policiers, des explorateurs ou des missionnaires, se 
trouve au scolasticat d'Edmonton ou au scolasticat d'Otawa 
(Canada). Les ornements sacerdotaux furent découverts 
chez les Esquimaux qui s'en étaient affublés, c'est d'ail­
leurs ce qui :fit croire au .meurtre ~t porta la police montée 
à rechercher les assassins. 

Le Père Falaize a fait plusieurs fois le pèlerinage du 
lieu du massacre, mais n'y a jamais rien trouvé. Les quel­
ques ossements trouvés par un gendarme de la police cana~ 
dienne furent transportés au scolasticat d'Edmonton. 

L'endroit du meurtre lui fut désigné par Kormick lui-
... meme. 

• •• 
Guillaume Le Roux naquit à Plomodiern, d'où il émigra, 

assez jeune encore, dans la parois.se voisine de Dinéault 
avec ses parents. Ceux-ci ont célébré l'année dernière leurs 
noces d'or. TI portait au collège le costume breton du pays 
ete Châteaulin. Il entra à Pont-Croix, en Octobre 1898, et 
sortit après sa {qlétorique, en Juillet 1904, pour rejoindre 
le noviciat ~des O. ~f. 1., au Bestin, en Belgique. On trou­
vera d'autres renseignements à son sujet, dans nos Bulletins 
de Janv.-Févr. 1924 ; Janv.-Févr. 1928 ; Janv.-Févr. 1934. 

Parmi ses compagnons de Rhétorique nous signalons : 
J.-L. Bozec, de Gouézec, tué à la guerre ; Y. Crocq, de Poul­
lan, connu plus ta~d dans ~a littérature bretonne, sons le 
nom de Eostik Kerinec, décédé; F. Guéguen, vic. à Scaër ; 
J.-F. Guennou, prof. à Bon-Secours : P. Jouanno, de Quim­
perJ.F, missionnaire à La Réunion ; S. Kerviel, vic. à Quer­
rien ; J. Le Goaill, instituteur libre à Quimperlé ; C. Moan, 
vic. à Plogoff; V. Pemp, aum. à Douarnenez ; Le Reste, 
employé à Tours ; M. L' H énoret, vic. à Melgven ; H. Marc, 
vic. à Kernével ; Joseph et Jude Messager, de Pluguffan ; 
P. Neildé, vic. à Brest ; L. Perrot, provincial des o. m. i. à 
Cey[an ; H. Potin, tué à la guerre ; J. Tangug, moine à 
Solesmes ; C. Tassin, tué à la guerre ; P. Velly, mission­
naire en Chine. 

• 

. 
Le Gérwzt : H. QuERSY. 

IKPRIMEBIB .CORNOUAIJJ.AISE, QUIKPER. 

DU 

Po til SBminairu Saint-Vincent du Pont-Groix 
fubllcation Novembre-Décembre 1936 

l\1ESSES DU SOUVENIR 
JANVIER : Lundi 18. FÉVRIÈR : Mardi 16. 

S 'OMMAIRE . . 

I. - NouYelles de la 1\laison. 
An jour le jour. - La rentrée. - ~os examens. 

IL - Nouyelles des Anciens. 
Nominations ccclésinstiqucs. - Ordinations. - Xou­

vellcs di,·erses. - 1 'los jeunes A.11ciens.- Nos morts : 
MM. Etienne Gué;..,ruen. Joseph 1\fao, J.~M . Coathalcm, 
.l.-L. Guillcrm, Eugl-nc Jacq, chanoine Cangnnt. 

III. - Varia. 
t.Ia Breiz, chanson de l\1. H. Kérisit . 

lY. - Petit Palmarès. 

Y,. - Le mol de ln fin. 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jour ... 

• 
2 Octobre. - Tableaux de rentrée. 

- 1. - Il y a db· ans ... 

Je traverse un dortoir où s'afl'Hirenl, autour des lils e l 
des malles, p~pas s?lenncls, mamans en coiffe, sœurs en 
chapeau. Et 1 on deballe et J'on dispose ct l'on arr•tn•re 
toutes ~hoses J?Our ce pauvre enfant qui , .a donc abo~rd~r 
celle vie n1~ s~ricuse du col lège. 

Je s~lue ~unablcment, gracicu~cme nl. Je réponds de 
n~on. mieux a toutes les ques ti ons, calntc les inquiétudes 
t!H' tnbuc I'?es conseils d'ordre pratique cl autres. " 
~~ tou~ a coup,. stupéf~it, je Jn'arrêlc. 

~ :~' st~I cet or-elll~r, m apparaît la mignonne tête d'un 
h~t~ QUI do~t. Je m approche p ou1· m'assurer de l'étran(re 
reahlé du fait. "' o 

Ciel ! 
, S~·tns SOUCi. du ... brouhahn qui J'entoure, lill bébé t'St J::t 
~ :~uncnl, q~1 reve aux chérubins, ses frères. Ses pHu­
P,Ic~.cs, que Sillonnent des vein.es bleues, et ses lèvres roses 
s a~J te nt ùoucemenl. Oh ! Je .JOli ne?. r·ctroussé 1 Sur son 
~ront ~uelques mèches blondes... Ses bras potelés sont 
I am.cn~s par-dessus les draps et, à po in us fernlés il ùort 
, St dc~or~ais M. le Supérieur el :\f. l'E~onomc ;cccptenl 

ocGpare1fs ~lèves dans la maison, qu'a11ons-nous devenir ~ 
rand Dteu !... • 

1 il - ,' 

La mère survient qui nu~ surprend dans ma n1uetle 
contemp1ntion ct sOlll'il en remarquant 1non é1Jahissen1ent. 

« ~'ayez crainte, Inorisicur l'abbé. ce n'e~t pas un nou­
Vl'au pour aujourd'hui. Yous • en ~criez })ràbablement en1-
.barrns~é. Attendez à plns tard. Cn futur élève seule1nent. 
.J'u i cl t·posé In on petit dernier dans le lit de son aîné qui 
l·ntrc en sixième, pendan1 qu e je -\·is.itais un peu le col­
H;.{e. ~ 

« Ah ! très bien » , mc suis-je écrié, re~pirant · plus ft 
J:aisl'. ~'cmpêchft' que j'ai eu p(~ur un motuent ponr la 
tranquillité de mes jours ct... de mes nuits. 

11. - Ce 2 Octobre 19.~(;. 

Le lemps passe. Les années onl tourné. 
J'ai sans doute pris de l'âge. :\les cheveux sonl gns. 

L'étaient-ils il ' a dix ans '? 
~ 

La mème 1naman nl'accoste dans la cour el tue présente 
L:n solide gaillard, bien planté su'r ses mollets nerveux, 
h .rgc de carrure cl qui étale à mon adresse un sourire 
{l'amitié ... .. e suis-je pas pour lui une vieille connaissance ? 
Eddçmment lui a-l-on plus d'une fois parlé de n1oi ct 
ra con té 1 'histoire de sa prenüère rentrée. 

E l r'esl ainsi que j'ai retrouvé, sans le reconnaître, mon 
pl' li l poupon de jadis. Inutile cl ajouter que j'appréhende 
moins aujourd'hui le souci d'avoir à' 1n'occuper de lui. 
En souvenir de nos relations anciennes. je lui ai 1nêlne 
Yow:· un e toute ~péciale symp:tthie. 

1 1 -1 5 Octobre . - La Retraite. 

)l. le chanoine Corentin fA' Grand, ctn Chapitre cathé­
dral, fut le prédicateur de notre retraite de rentrée. « Avec 
une charité ardente, a\•ec une conviction é1nue », sulvanl 
les mols de :\1. le Supérieur, il sema dans les cœurs les 
l'l'pl•ntirs sincères et les résolutions fécondes. Xous lui en 
sommes très reconnai~~ants. Puisse. sa parole apostolique 
(·tendre ses bienfaits sur toute l'année scolaire et obtenir 
l e~ lll cill cnrs fr nils ! 

21 Octobre. - Bachot. 

Sur la demande du professeur de mathénwtiques qui 
t1insi se trouve h eureux de pou,·oir · « prêcher pour son 
snin l ~ , je public la fabl e suivante à l'adresse de nos 
llèves de Première. Son auteur. recnll\ an bachot, avait, il 
l'n youe, plus de disposi lion pour la rêverie poétique que 
pour les x el les y . .Te souhaite que sn triste aYcnlure 
serve de leçon aux futurs can<lidnls qui auraient avec lui 

"' quelque parent(• spirilut\ll c : 
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~IEA C J,PA 

Du!Îc ayaul 1nauclil encore 
Pyllwgore, 

1lle trouvai fort clépollr'lJU, 
Quand le bachot {ut venu. 
Pas le ntoindre. 1 héorèrne 
Ou solution tic problèJJte ! 

. Faisant fi de lu pudeur, 
Je priai 1non professeur 
De nze livrer les arcanes 
De l'effarant Pont-au.r-.. tne.l\. 
ne rne donner le moyen 
Pour réus.l)ir à l'examen. 
- ~ Que faisie=-uow; donc en classe:) » 
Me dit cel hontme .tle {!lace. 
- ~ Je rèlrais au bout du banc 
. 1 Porspirun, à sa falaise ... :. 
- « Von.~ révie: ? j'en suis bien aise · 
Elt bien ! pleure:. maiulerw.nt ! , 

Et le français '? Et le Jali n ·? El lt• gr· cc '! El l'histoire ·? 
Et la géographie ·? Et la physique '? El Ja chimie '? Et 
l'anglais ? 

Ah ! je Yois déjà l'indignation de ces autres professeurs 
< hargés d'écraser les vau\TC~ ('en·ellt>s clc nos jeunes gens 
chnC'un sous le poids de leur t spécialité :. ! 

Evidemment, ]es tuathématiqut>s sont indispensables pour 
\·aincre nu bachot, llH\ÎS ~Iles ne eonslilucnt pas la seule 
matière- nécessaire. 

Hien de plus vrai. 
Et c'est pourquoi, ch<'rs Collègues. j'engage aussi nos 

candidats à traYailJer sérieusement, il foncl. clans leur pro­
].re intérêt d'ailleurs, ct toul autant que les n1albérnnliques. 
toutes et chac~ne des matièr.es que vous leur enseignez 

"' avec tant de compétence ct de déYoucment. 
Oui, mais ... pauvres élèv<.·s ! 

23 Octobre. - Méditation d1automne. 

Discrètement, l'automne apparaît, tamisant sa iumièrc. 
Un à un, Octobre égrène ses jours. Le ciel déroule ses n1a~­
ses de nuages qui s'amoncellent, se désagrègent, s'étalent 
capricieusen1cnt sur le ciel oit lH·iiJ e un soleil pâle. Artiste 
de féerie, l'automne ouvre sa palette aux nlille nuan ces : 
sous son pinceau, les feuilles jaunissent, Ja vigne-vierge se 
revêt de ]>OUrpre el d'or. Il laisse aux sapins leur ' rerdure, 
aux bouleaux leur robe d'argent. Splendeur d'automne, 
lu meurs à peine née, et ta brièveté est ]a rançon de 1a 
beauté. 

Déjà la brise caresse les feuilles, joue dans les arbres ... 
}Jinno ... piuno ... piano. Bientôt le yenl succède au souffle 
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léger, ct rinforzando ... s'('ngoutfre et sifllc. Quelques feuil­
les tomùent ùéjà, d'autres palpitent, affolées, sur les 
rameaux. . 

;\lnis l e v<.•nl redouble de viol<.·nct> ; il secoue, il épui'\c 
les feuill~s. D'un coup soudàin, il les di~tachc. Alors elle.!) 
montt~nt, très haut, très ~· itc, t.ourlJillonnent longuement et 
s'alJallcnt sur h: sol. Elles ·épaissironl ·le tapis silencieux 
~n pied clt:!s arbres. ~ovembrc leur donnera sèpult~tre en 
~" h'rrt.' de recueillement. 

Et je songe tri~letnenl qnt• c'est notre destin à nous 
::HlSSÏ, f<.>uilles ÙC rarbrC dt) vie. ~lais tanclis que ]eS feuilles 
d'automne se dissoudront dan"i la mort, nous ne serons 
c-Jnporlé!'i que pout· aJler il Dieu. au jardin bleu du ciel, 
Ctt il n ·~ aura plus ùc chntc. de feuilles dans l'éternel été. 

28 Octobre. - Sous le cloÎtre . 

ln nouveau qui porfc la croix. 
t ·n prore~scur qui passe. 
- Yous avez la croix ! C'est bien ; et pour quelle 

('ompo~i lion '? 
L'élève esquisse un sourire. 
- Vous aYez élé premier, dl'Uxièmc, troisième "? En 

latin. en arithmétique, en anglais'? ... 
I._.t,nfanl élargit son sourire, mah ne répond pas dayan-

tage. . . 
- Voyons, vous nt· JHJU\CZ pn~ me (ilrc pourquoi vous 

a vez cu la croix ? 
Le sourire approche nulintcnanl de son rnaxin1mn de 

r:nonnement ; ntais toujours silt>nce. 
Alors le professeur songe à poser sa question en breton. 

- Evil petra 'peus bel ar groa;; ? 
Aussitôt Je yisagc de l'enfant s'illumine, irradie ; !)('S 

joues s•enlpourprenl ; ses ) eux lancent des éclairs de joie 
fière, el la réponse éclate, triomphale : 

- • .' Rédaction françnise ! :. 
• 

3 Novembre. - Visite de Mgr Gourtoy. 

~(gr Gourtay, originaire de Châteaulin, est éYêque de 
ca,·cnne et se présente à nous comme un «échappé dn 
l.Ht~ne :. . Sur son visage qui sourit paternellement, nous ne 
dé~ouvrons cependant pas les traits d'un assassin ou d'un 
voleur. 

La compagnie au milieu d e lnquellc il vit est, dit-iJ, dt>s 
pllls intéressantes. Il l e prétend dn moins. Songez donc.: 
son c uisinier est un assassin, son valet de chambre aussr. 
son jardinier égalen1ent. Et pour compléter le table~u, 
njoute-t-iJ , j'héberge pclne1le1nent un bra,·e hon1n1e qut n 
jadis étranglé sa femme. 
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Tout ec qu'il y a donc de plus souriant ! 
Au cours de sa causerie s':H'('llllHtl<>nl de détails qu'avi­

dement nous écoutons. 
Les bagnards sont au nombre de ~ix mille ('11 Guyane. 

.. \u ..: grand collège~ de Saint-Laurent ~onl réunis le 
~· ~assins qui (on n ~on honneur, ou on n'en a pus !) 
dédaignent ~ouYeraincment Jcs simple~ 'oleurs du «peti t 
<·ollège :. de Saint-.Jcan. 11 ) en a enconl aux iles : celle de 
Saint-Jo eph où sont rclègu(•s les hundil'> le~ plus redouta­
bles. CCll:!\. qui, dcpub leur arrh·éc, ont tué ùt•s gardiens 
ou des coJiègucs ; cc11c du Diable, où :\lonscigncur \'a par­
foi~ dire ln 1ne se : « Pourrez-vous, )lonscigncur, aller dire 
la Jucsse au Diable lundi prochuin '? ••. » Et, quand il s'y 
rend. ~lonscigneur reçoit un piquet de deux assa sins, 
l'onnêtes ct de toute confiance, chargés de veiller sur lui 
nuit cl jour : Lan(lis qu'il dort. tranquille, à l'étnge, sc. 
eompagnons se reposent dans la salle au-dc~~ous. 

Les bagnard~ sont-il religiNlX ·? On peul ùirc que pres­
çue tou acceptent facilt:menl et ~ou' ent demandent Je 
prêtre à leur Jit de n1ort. 

~lais, dan son diocès<.'. l\Ion ~cigncur. heu •·cuse ment, 
compte d'autre~ fidèles qui le pri•occupcnt tout autant : 
Cl', Peaux-rouges, qui vh·ent en tribu nomade dans la forêt 
cl que le christiani me a à peine loucbt•5 ; les nombreux 
t•n fants de ses écoles, c l cn.cor<· ces ll•prcu~ près desquels 
]cs religieuses de Sainl-Joseph cle C:lun~ mènt•nt une admi­
rable vic de ~acrifice et tle dévouement. 

Pour terminer, :Monseigneur nous expl'imc ]c vœu de 
\'OÎr plusieurs d'entre nous le rejoindre Jà-bas. Vous devi­
nez que cc n'est pas cependant comme bagnards. 

- VJ~CE. "'TIPS, 

P. S. -)J 'allais oublier de vous rappeler que le 
Mardi-Gras nous aurons notre LOTERIE DE LA 
SAINTE - ENFANCE et que nous comptons encore 
et toujours sur les lots offerts (sous forme d'objets 
divers ou d'argent ) par nos Anciens Amis Parents 1 ' , 

Elèves même. Merci ! ... Merci !. .. Merci !. .. Merci ' 

v 
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~<~ LA RENTRÉE ~>~ 
0 0 c:::==:=o 0 0 • • 0 0 c::::=:=o 0 0 

~·~~~·®·~.~·«1 

LES 1\lAITRES. 
• 

-
Pllilosopllie : M. Coadou. 
Rhé/CJrique : ~1. To~cer. 
Secc,nde : Deux. secl i ons ll' nues par ~DL ~guen et 

\'i Jla('l'OUX. -

'l'roisii•me : )f. Lt· Berre. ... 
QtwfJ•ièJne : ~Dl. .l.-)1. Abgrall et H. Sévellcc. 
Cinquièntf! : ~DL Cloarcc cl Brennul. 
Si.t"ii!nu! : :\1)1. Aulrel cl l.c 13cu~. 
MalhénwlitJues : ~1. Boézc nncr. 
Sciences physiques : :\1. )lon·an. 
.1l1[flais : )1. Bosso n. ai (lé de )l. Gongay 
llisloil'e : )1. Le Quéau, aidé de ){. Gougay. 
Sciences: Pour remplnrer ~1. Cléach. qui s 'est dé,Toué 

Mln'- rotnptcr pour n os élèY('s. cl que )1. le Supérieur du 
(irand , é1ninaire veut gn rdc t· pour '>CS Séminaristes, )fon­
seigneur nous donne ::\1. Le Déréal, qui a préparé ses exa­
mens de Sei t•nces ù la Fa c u Hé d'An gers. 

LES SURVEILLru~TS. 

l\1. Pierre Daoula , prè trc. 
1\I. Tanguy Quiec, prêtre. 
1\1. François :\Ioysan, prê tre. 
M. Jacques Le Uénan·, sons-diacre. 
M. Jean Plouzennec, sous-d iacrc . 
:\I. Yves Boucher, minori•. 

LES OIGNIT AIRES. 

PJ·ésidenls : Y. HorcJlou, A. Floc'h, F. Feunteun, Pierre 
Le GraU, André Tanguy, G. Breton, A. Coaltueur, A. Crocq, 
F . Cuzon, F. Férec, H. Ferti1. .T. Le Hu, .J. uignard, )(. Le 
Bars, P. ~Iao, J .-)1. Guéguiniat. 

Sacristains : Louis Corvcst~ A. IIardouin. 
RérJleJnentaiJ·e : A. llivière. 

Congrégation de la Sainte-Vierge 

Direclelll' : ~[. CoAnou. 
Président: Y. HorclJou. - Assistants .: A. Le Floc·b , F. 

'Feunteun. - Conseillers : Corves t, L e Grall, Crocq, F érec, 
Suignarcl. 

Cercle d'Etudes 
DiJ•ecie lll': ~1. LE Qtn::l\ll . 

Président : Y. Horellou. - Vice-Président : L. OrYoën . 
- Serrélaire~: L. Corvesl, F. Férec. - Trésorier: P. Grall. 

-
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Cotûérences de Saint-Vincent de Paul 
• 

Directeur: ~'. Bot~zE,~t:c 

Présidt?nl. Y. Horcllon. 1'résol'(<"r: J. Slugnnrd. 

LES CÉRÉ~lONIAIRES. 

.llailres de Cérénwnies: Horrllou, Suignarù, Crocq, Cuzon. 
- ThuriJétaires : Feunteun, Fcrlil, Le ' Hu, Le Grall. -­
Clwpiers : Barc, HiYière. Breton~ ~loal. Le Bras. Le Floc.'h, 
Lr Coat. Andro. - GhapierR Clwu!rc•:; : Orvoën. lhtni••l, 
Ft•rce' L~ HOU:\.. - ~l rolyles : l..e J OJI(•('. 11 l'fr\', Le (ra ! 1. 
Ll' XcrranL, Furie. Abi,·rn. ~ c;t;roJt:roirt•s :~ Lt Page, 
Charpcn i ; ~r. Coquet. Donnart. Pavl'C', [c,zü· t~, l>n:viii, .... J ... 
(,' 
• t zn cc. 

LES CHANTRES. 

(;rands : Daniel. Fén~<'. Or\'Oi'n, Ucrnard. Le Floc'J1. 
Goun ez. CalYez, Le Houx. Cacliou, l\It•ns. Toullt\c, Le Bars, 
Bosser, Hélias, Le Guellec, Le Saint, ~lingant, Guéguiniat, 
J;oiidec . . l\Iarzi n. ~lao. 

Petit~ : H. Le Corre, Yillieu, J>ih·cn. Le Menh•, l\larziou, 
F. Troadcc, J. Guéguen, Le Quéau, Cr~h. L. Bidèau, ~Iévcl, 
Le Saint, Autret, .P· Orvoën 1 P. Lt• Flo<"h. Endr(•o, F. Fcun­
t<.•un. Cuillandrc .• J'anguy. • 

Organistes : All'xis Coatmcut·, Bo~~cr. 

LES NOUVEAUX. 

. En_ (~iLUJClièJne : Pierre Cuillandr(•, du Conquet ; Fran­
~ Ol!) Gut'gllen, ùc ~loë1an ; ~Ji ch el Dennil•lou d e Dinéault· . ' ' Charles Gucrl11C, de Sca(•r ; Fl'an •o is Le T•·eut, du Con-
quel; Josrph OrYoën, de ?\loëlan ; Daniel Guiffant ùc 
:,Ioël.an ; Simon Pencrec·h, de Plouguer; Yn~s Tan'gu:y, 
du Conquet ; .lean Le Bars, cie l\lahalon. 

En SixièJHe: Jean Aulrct. <rAudicrnc ; Louis Berthon 
til' Landerneau ; Louis Bihannic, de Lnmbézellec · Jean~ 
~' c~ B~éli v et~ de Pont-Croix ; Georges Cam pion, de Lan­
rH:c ; Fn.ln{'Ol!) Caugant, ùc Landréntrzcc ; Joseph Coïc, 
d e Plobannalec ; André Cornic, de Cast ; .rean-Louis Crei­
b~l ou. de Plougour,·e~ t ; Heur) Daniel, de Loclucl_y ; Oli­
net· Elard, <le Plouarzel ; ~larc<'l Endréo, de Clohars-Car­
l~o~l ;. Françoi5 ~eunle.un , de Quimper; Louis Garo, du 
(,u~lvutcc; ~Iarhn Guüchrr, clc l'lie-de-Sein; Germain 
Gmllou, <1~ .i\lahalo~ ; André Jacq, de Plougastel-Daoulas; 
.Tca~ JouYJn,. de Qu1mper; Ifer,·é Kerné,·ez, de Saint-.. ' ic; 
Lou1~ LagadH.·, ùc Plomcm' ; Yves Le Bihan, de La Forcsl­
Lnndcrncan ; YYes Le Dœuff, tic Scu<.•r ; Pierre Le Floc'h. 
<~e Guengnl ; Jacques Le Gall, de Lancludt•c ; Fran\'Ois Le 
()a 11, de Plouuaslcl-Daoula~ ; .Tose ph Le Gars <le Briec · 
Louis Le Gouil, de Pouldergat ; Hcné Le Hê~all', de PlO: 
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gonnec ; Yvon Le Hénull'. de Pemncrit ; An~lré Le Lan~, 
de .Morlaix ; Jean-.Josepll Le Léap, de Port-Launay ; L o u1 s 
Le Mens, de Douarnenez ; Gilles Le ~oac.'h, ùe Coray ; 
Maurice Le Penn, de Saint-Thurien ; Henri Le Houx , d e 
Douarnenez ; .Jose ph Le Ho y, de Gou~z('C ; Patrict' Le 
.'ain t, de Conuuana ; .J en n L~scop, clc Plougastel-Daoulas ; 
Henri Lucas, de Pont-C:roi x ; Jose ph· Malléjac, de Plou­
Haslci-Daoulas ; Hoger MéYel, de Landerneau ; Joseph 
Pcllé, de LnmbézelJec ; Mi<.' hel P étillon, de Quimper ; .lean 
Pélon de PouldeJ"''rtl ; Jean-Yves Priol, d'Esquibien ; .Loui'i 
Quin<iuis, de Plougastel-Daoulas ; Barthélémy Quérê,. d'Es­
quibien ; Emile Quévarec, de Pleyben ; .Jo.seph Quuleau, 
de Plozévet ; Yves Ségalcn, du ~lans ; ~fathteu Tareau, de 
Locludv ; Louis Tavennec ~c Saint-Goazec ; Ain1é Potin, 
(te Guilers-Brest ; Louis Quillivic, de Pont-Croix ; Yves 
Sévcllec, de Douarnenez. 

NOS EXA~iENS 
( :1. 986) 

Baccalauréats ' 

EN PHILOSOPHIE. - Reçus : 
Jean Baraër. de Gout:•zcc ; ugnslc Boussarù. ùe Plogon­

O<.'C (A. 13.) ; Auguslc Danil•lou. de Crozon ; Hené. Huitric. 
.(l'Ergué-Gabéric ; Anatole Le Borgne, de Peul~tent ; Jeun 
Le Lann, de :\Iorlaix ; Charles Le )leur, de Bnec (A. B.) ; 
l'ierrc-Jean Le Pemp, de PJonu~ur. 

• 
E~ PREMIÈRE : Recu.~ : 

~ 

y,·es Barc, de Querrien ; Jean Bernard~ de Kerfeun­
teun ; Louis Corvesl. de Pont-Croix. ; François Feunteun. 
(fe Quimper ; )Iichel Goun·ez, des Ri cardes (I.-e t-V.) . 
(A.ll.) ; Yves Horellou, de Dinéault (B.) : Louis Kergoat, d~ 
Bri<•c : Louis Le Corre. (le Pouldt·euzic ; Albert Le Floc'h. 
de Gnen ~'rat ; Pien·c Le Gn11l, d'Ergné-Gabéric ; Germain 
Morvan, ~le Lennon (A. B.) ; Louis On·olin. de ~~o~h1 n ; -
J<'an-Louis Quéré, de Lababnn ; André Tanguy, de Gmlers-
Crcst. 

A.<lmis.')ible.ç: 
.Jean L'HeTguen. de Landudec ; Jean Snrrumagnan. d~ 

Quimperlé. 
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Non1inations ecclésiastiques. 

~1. .ll. Orven. dir<.'C'l<.· ur d'i•eole à lïle de Batz. a (•té 
nommé vicaire à PJt·vben ; . 

~1. R. Le \'iol, 1naifrc d'(•ludes à Saint-Vincent, n été 
nonun(• vicaire à Saint-~larc ~ 

l\l. li. LéraLlJ din·cteur d'{•colc · à Ploun(·our-Trcz, a Né 
nom mè vicaire à Guipa vas ; 

l\J. JI. Sui[fllGI'dl vicait·c ù Plougon\ en , a ôlé nommé 
vicaire à Saint-Théuonnec· · <J • 

l'tf. .1.-L. Go11::ien. Jlrnfts'\eur à Sainl-Yinccnt, a été notn-
mé vicnire ù Spézet ; • 
. .:\1. P. Coli11, euré-doyen de Bannalec, a él(• nommé curé­
c~oyen de Taulé ; 

~1. ;\. Jfar:in, recteur de Landrév·•u·zN·, a éli· nonuné 
t ' li ré-clovcn de Banna lee · ~ , 

:\1. V. Cau{lant, aumônier au NiYOl. a été nommé recteur 
de Land révarzec ; 

i\1. J.-.ll. Cadiou, ancien n•cleur de P ouJ•ronz<.•c a été . ' . ~ ' 
nomme numon1er nu ~i\'ot; 

~.I. .c .. Parc~em~nr)·"· a~C'it•n Yicairc de \ïlédcn-Cap-Sizun. 
a l'le nomHH' ' '1Call't' a Ploga\lel-Sainl-G(•rnutin ; 

)l. JI. Séoellec, jc•unc prêtre• cie Doua 1'11Cllf'Z, a été nommé 
prol'esst•tw ù Sain l-Vincent ; 

l\1. R. Brenaut, jeune pr·être de Dirinon. a Hé nonuné 
n ofesseur à Saint-Vincent ; 

:\L P. Daoulas, jeune prêtre de Cmnbril, n été nmnmé 
nwître (l'études ù Saint-Vi nccnt ; 

~ I. F. Jtoysan, jeune prêtre <le Plogonn(•c, a été nommé 
ntaitre d'Hudcs à Saint-Vincent· 

~ 

~I. T. Quiec, jeune prêtre <le Saint-~It·en, n été notnmé 
n1aîlre d 'éturles à Saint-VhH·cnt · 

' ~1. F . J.e.'icop, jeune pt·être de Saint-Pi crre-Quilbi a non 
't:O • f b ' n (:' e nomm~ pro. csseur a .. u Collège Saint-Yves (Quimper) ; 
)1. !'· Carton, JCune prt•Lre de Plogonnec, a été nommé 

surveJJJant au Collège Saint-Louis (Brest) · 
:\I. C. PelléleJ·, jeune prêtre de Sninl-Eva~zec a été nom­

mé surveillant au Collège Saint-Louis (Brest) '; 
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l\l. Il. Col'nec, directeur d'école à l'Ile :.\lolène, a été nom­
Jné (lirectcur cl'école à Plougastc1-Daoulas ; 

~[. P. Fél'eC
1 

instituteur à Guipavas, a été nomn1é clirec-
1l nr d'école à Plounéoux:-Trcz ; 

M. r v es 1 nizan. jeune prêlÎ't' du Tréhou, a été. n?mmé ins-
titnl<.'ur à GuissénY ; · . . 

M. A. Ror1el. jcu~nc prêlre de Crozon; a · Né nommé instt · 
tuteur à ~\rzano ; . 

M. M. Goyail, vicaire il Hecouvrance, a été nonuné vitairc 
• ..~ 1 • n au c; 

M. P. Pennarun, ll1'êlitrc d'études à Saint-Vincent, a été 
nommé vicaire à Saint-Yvi ~ 

M . .1. IJédérir, ancien professeur à Saint-Vincent. numô­
nier au Cannel ùc ?\Iorlaix; a été nommé curé-rlo:yen elu 
Faou; 

M. C. Pelliet, ' ' icaire à Hédéné, a Hé notnmé at~mùnit'r 
an Carmel de.. :\Iorlnix . 

Distinctions. 

:\1. .J.-R. Guéyuen, chanoine tilnfairc, a été nommé par 
le Souverain Pontife doyt•n du Chapilre Cathédral. 

Monseinneur l'E,·èque a nonnné chanoine honoraire )1. 
0 . • d P. Le Bris. ancien professeur à Sainl-V111cent, cure- oyen 

de Plogastel-Saint-Germain . 

Ordinations. 

M. C. Récheruzec, de PJonëour-LunYcrn, a été ordonné 
prêtre à Pét·igueux ; 

.M. A. Le Corre, de Landudec, a étc ordonné prêtre le 
4 Octobre. à la chnpe11c elu Grand Séminnire tle Quimper. 

Nos Jeunes Anciens. 

So .. 'l' PHÉSE~Ts AU GR.'\.ND SËMI~AI:AE DR QciMPER : 

1 ") ~~~ TROISIÈ:.\tE A. ~NÊE DE TIIÊOLOGIE : 

.L Bourhis, de Landrévarzec ; E . Breton, de Guissén~ 
r. Cwlllel, d'Elliant ; P. Cariou, de · Plobannalec; Y. Co­
chou, de PJonéour-LanYcrn ; F. Corolleur, de Plouriu-Plou­
dalmézeau ; E. Cm;quer, ùe Locmaria-Plouzané ; L. Danit'l, 
de PJ01neur; P. de Kéroulu.~. de Gourlizon ; J. Feunteun, 
de Quimper ; A. Gl'i{!IlOU.r, de Plougastel ; .L Keraval, de 
Quimpct~ ; C. Kéronédan, de :\Iahulon ; Il. Le Bihan, de 
GuipH\'é.lS ; J. Le (;uel/ec 1 de Petunerit ; A. Le "Nouy, dt' 
Douarnenez; R . Le Pape~ de Lopérec ; O. Le Treut , du 
Conquet ; A . • li artin, de Hennes ; C. Pt•u:iat, de Plozévet ; 
I.,. Tirilly, de Plobannalec. 

• 
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~··) E:'\ 2" AXNI~E DE TIIJ~OLOGIE : 

A. Caudan. du Passagc-Lanriec; Y. lJa!Jorn .. de Goulien; 
J. (Îoar:in. <le Hccouvn:tJH't' ; J. (;urauiuial , d~ PJonéom·­
l.mnern ; J. (;uetzJzou, de Quimt·rc'h ; J. (;lliJULnurd, de 
Hh·c-sur-Bélon ; r. Le. !Jrus, de Beuzec-Cap-Sizun : L. Le 
(;u(:rer. de Querrien ; F. Le Snw, dt• Brice : P. Lo:ac'lt­
llH'llr, de Plogonnec ; .1 . .lléne:, d'Edern ; F. Mono/, de 
Lamhèzl•llec ; L. Pavee, de PJonéour-LanYern ; fr. Quémé­
neur. du Tréhou ; Y. Salaiin, de Collorec ; F. Ségalcn, de 
PJaùconec ; F. Tréluut, de Ploné\t'z-Porzay; .T. reurc'h, 
de Quimper. 

3".) E~ 1 '"' AX~ËE DE TJif:OLOGTE : 

P. Boulic, de Saiut-:\larc ; J. Bonis , clc Goulien ; J.-~11. 
Breton, de Pluguffan ; .!. JJr·(J17JJec. tic Brasparts ; JJ. JJurel­
l er, d~ Trégun(• ; H. Cardalüt[/llel, <1<· Pcnhars ; R. Doru,al, 
<ic Hosporden : JI. Gaonac' Ir, dt• Coray ; r. Garo, de Di­
néault ; .!. Grcmnec. de Pleyben ~ L. Gué:<•n!/UI', de Plogoff; 
Il. llénlicly. de Langolen : P. Jolioel, de Plugun·nn ; J.-.u. 
1\.erveillanl. de PJonéour-Lann.•rn ; J.-.U. L e Bars, de Diri­
uon ; L. Le (;allie , de Querrien ; l '. J..e Saoul, cie Plouz~­
Yt'dé; .li . • llauatlur, <le Goulien ; R. ,Miniou, clc Saint-Thu­
rien : M. Pa1,ec, de Plonrour-Lanvcrn ; 1U. Dibil, de Plcy­
lH.· n. 

4 .. ) EX 2" AXXêE DE PHILOSOPHIE & DE Sf~~fl~AIHE: 

M. 1lbioen, de Lambert ; n. Canél,el, de Peumerit ; .T.-~1. 
Cari ou, ùc Pouldreuzic ; ~L Floc'h, de Pont-Ct·oi x ; Jlf. Gué­
zc•ngar, de Plogoff; B . .Jéyou, cie Plouarzel ; L. Le Pape, 
de Pouldergat ; Y . • u éLJel/ec, de BriN' ; Y. Péreruzès, d'Au­
dierne : J. Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. 

5°) EN 2• ANXÉE DE PHILO & 1 r~: DE SÉ~IJXAIRE : 

A. Uoussard, de Plogonnec ; .1. Danié/(Jll, de Crozon; 
tL l .. e Borgne. de Peumerit ; R. lluilric, d'Ergué-Gabéric; 
J Le Lann, de ?\for]aix. 

EN 1 rê AXXJ::E DE PHILO & J re DE SÉ,IIX.\IHE ; 

./.-t11. Bnudin, de Clédcn-Poher; .f.-M. Coalhalem, de 
Briec; A. Dlu1io11. de Kerfeunl(•un ; L. Gé:éffCJll, de Gui­
ravas ; Cl. Kervella, de PJougasteJ ; l'. Le Berre. de Laba­
han ; E. Le Donrte, cle Plonéour-Lanver·n ; J. Le Cœur, de 
Moëlan ; P. Péron. de Loeludy ; G. Pércnnou, d e Guengat ; 
F. Plouhinec, de ~fnhaJon ; JI. Quiniou, de Gourin. 

• 

r r. SoNT s L'RYEILLA~Ts A PoNT-CRoix : 

.J. Plouzeruzec. de Pouldreuzic ; J, Le Il érwfl , dt• P.t•uane­
rit ; r. Boucher, de Quimper. 
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III. So~T 1NSTITUTEURS : 

J. I.e !Jar.'i, de Gourlizon, à Pont-Croix; R. Ollu, de Leu­
han, à Plougastel ; F. Jlasson, de Landerneau; à Concar-
nt•uu. 

J\". So;\T }lA.L\DES : 

JI. Gouyay, de Briec, tl Thorenc (Alpes-)larilimes) ; 
/.,. .llichel, de Guipavas, à Cambo (Basses- Pyrénées) ; 
C. J>ichavanl, ete Poullan, à . Poullan. 

v. So~T ÉTUDIA~TS A no~tE : 

.•llain Le Corre, · l'u.es Caluary, René 'Toulemonl, Jean 
Le Rrttn. 

VI. So~·r A LA CASEH~E : 

t ·• Parti:; en Octobre : 

Célc'slin Burel, Transnlissions, 13ïl! H. 1., Quitnper. 
Louis l~e Goff, 5~ Cie. 2r H. 1. C .. Bres t. 
}Ntn Se:nec, ge Génie, Yersailles. 
RtJfJt!r CutJUel, C. A. 3. 24" H. I.. Camp de Satory·. 
,Hexi.o; Kériuel. C. A. 3, 24• H. I., Camp de Satory. 
Je.all IJuracr, 10" Cie, 24" H. 1., \"('rsailles . 
.Jean M oal

1 
24" R. I., Camp de Satory, Versailles. 

2" Peu· li.'\ avant Octobre. : 

J>ierrr Calve: t.•l . \/Cl'Wtclrt• .lla:éas, t:n·· H. J., Quimper. 
FNrn çuis IJaulec . 5t' Ci<'. 48 .. H. 1.: ~;uin~t,amp. 
l~ouis Philippe, 5", Cie, 48" H. 1., (Jtungump. 
Jlicllel Gol'rer , l "' Cie. ()5" H. 1., :\nntes. 
Daniel Genlric. 3" Génit•, Versailles. 
Jost•plt Jaïll. ï'lt' H. A. B., Vincennes. 
(iuilluume. R u:en, 8" Gérlic, Yer~aill~s. 

V 11. SO~T HEYE~t· s EX ÜCTOUHE DE J..A C.\SERXE : 

.4. (;J'ÏfiTWll.r.. J. (;our:in, J. (;uyoniarcl, J. ~Jonis, J. Broil-
11ec. L. (juè:e.ngor . .1.-.ll. lA' Bars, r .. lA! Gallzc, .J. Le Saoul, 
.11. Di bit. 

VIII. so~"T ÉTl..' [)JA;\ rs J>A~S nES • Co~Gl\ÊC.i:\TIOXS RillÀ­

fiiEUSES : 

Missions Etrangi·r<.\s : ~4. J .. e Ster, c.l'Ergué-A.rmel ~ F. l .. e 
Dtl, cle Snint-Go~\zec ; J. Cornic, de Ca.st ; J,_ Dan1on, de 
Kt•rf(•unteun ; J.-.11. Cu:on, d e Pluguffan. - Peres Blancs : 
l'. Le Berre.. d'Er-gué- Gnbéric ; · ~· I..c Lay, de 
Dinéault ; Oblats : F. d'/lervm~. de Lennon ; 
.J. l/allé[Jllen, de Quimpl'r ; (;. Hern_an.de=. de 
Douarnenez. - Capucins : .11. Cmlic. dt• Quernen : J. Lan-
1w:el. de Loc-::\laria-Piouzané ; .1. Col'nea, de Plouarzel. -

... 
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J ésuilc : P. !Jlozzël, de Sni nt-Coulitz. -- Pères du Saint­
Esprit : J. Gaye/, de Clohars-Carno<.•t ; J. Le Gall, dr Lan­
eludee. - Salésien : ,l/. Toularuslel, de Plobannalec. 
Bénédictins ; F. Lesquiuil, de Dirinon ; P. Jliossec, de 
~ aint-Divy ; P.-J. Le Pernp, de Plom('ur : .!. ~ lbaléa, c.Ic 
Plouider. • Trappistes : J. Férec, d'Edt•rn ; (;. Jloal, de 
Dinéault. - M. Afr. de Lyon : P. Danion, de Plugufran. 

IX. so~T ÉTt.:DIANTS DA~S n'.\ttTHES SlbflXAJRES JHOcf:­

S .\I~S : 

A Saint-Jacques d'Haïti : Joseph lA! Scao, c.Je Brice ; à 
Sainl-Stùpice : J. Le Bol, de Pont-J'Abbé ; à Evreux : Louis 
Floc'h, de Combrit; à Versailles : l \. ,l/éne.çrtuen, de Cro­
,;on; à Bergera-c: F. Jaffrès, de Lampaul-Guimiliau; P. Ca­
tlalen, de Plouvien. 

Nouvelles diverses. 
Jtgr .4.-S. Le Breton, de Plobannnl<:"c. préf<:'l apostolique 

de Yatomandry C\Iadagascar), nou~ adn·~se le bilan des 
ministères spirituels accomplis dans s~\ mission t)n témoi­
gnage de reconnaissance pour ]('S prières ofrcrtes à son 
intention par Saint-Yincenl. Les vrogrè~ sont très sen<;ibles 
et nous demandons à Dieu qu'ils s'accentuent encore. 

François eruoas, de Plonêvcz-du-Faou, école de T. S. F. 
l\Iourillon, Toulon (Var), nous avoue r('grcllcr le colli'ge 
ct sc plaire malgré tout dans la :\la ri ne où i 1 s'csl engagé ; 
il est ardent militant de la J. ?\1. C. et fai l de l'apostolat 
en grand panni ses camarades. 

Jean Le Lann, de l\Iorlaix, noLJ~c philosophe de l'anni-e 
dernière, a remporté au Bleun-Brug de Hoscofl' le premier 
IJrix du concours d'éloquence bretonne. La photo ci­
contre YOUS Jel montre dan~ le faut cui 1 ('(~Jt iqu~ offert pat· 
1\lgr Duparc ( ). 

Je(ln JJaraër, clc Gouézcc. fait son sen ice militaire au 
24• R. J., J 0" Cie, Camp de Satory. Yt•rsaillcs. 

l.c R. P. Trébaol, ancien profcs~cur, nous fait savoir que 
sa résidence officielle, sinon hnbituciJc, s('ra de nouYeau 
J~ )lai son Générale des O. ~1. r.. it RonH~ ( ;), via Vi llo ri no 
(:a F<.•Jtre), e l demande qu'on Jui <.>:\pt•<lic à Ct>tlc adresse 
notre « très intéressant BuJJelin ~ . 

Mathurin lTuyornar, de LnncJclc<Ht, <'mployé à J:t revision 
du Cadastre, actuell('nlcnt dans la commune de Dinéault, 
ct ::\laclamc, nous annonccnl ln naisf.nncc de leur dNlxi ètnc 
enfan t; :\Ii ch el. 

(1) Jean Le Lann est Je troi~ic'mt> de nos jeune~ Anciens qui rem­
porte le 1er prix d'éloquence du Bleun-Brug. Les clcux outres furenl 
Jean Bescond, de Poullan, el CIH istophe Pensee, de Querrien. 
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PRIZ KENTA. AR BRBZEGEREZ 

(Photo Gcrlbrrm. 
Clicllé 

(( Fei~ ha Brciz») 

e Blëun-B.rug Rosko 
• 

VANN AL LAN, eus a YOt'\TRO'CLEZ. 
Her gwelel a t'tWl' amon, seder, aze.zet 
wnr or gntlor zero, - tresenuou keluel< 
wnrni, - n zo ht>t kinniget d'czan gand 
nn A o. 'n Eslwp Duv(trc. 

• 

.. 
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Le sous-!ieutcnant et :\Ia<lamc René Cel/on sont heureu x 
dt~ nous fa1rc part de Ja naissanl'e de leur fils Jc ·~n-Gé . ·, 
(J a, rue E<hnond-Chapuis, Lons-le-Snunicr). . c r<trc 

. Eugène, Jacquin , de .nouaJ'ncnez, ct Madame nous font 
1•.1rt de 1 heureuse n~nssancc de leur fille Haymondc. 

.{Je R. ~·Joseph Colin, moine bénédic·tin, de Plomodil'rn 
c~ ~~rh pour l'Indochine, fnisanl partie d'un essaiJJ; 
c 1ar oe de fonder un n ouveau n1onastèrc. 

~~~ 
1 
de. n~s anciens él.èvcs sont aujourd'hui étudiants 

~n eo og1e a Roine : "-llatn Lt• Corre, <l e Lan(ludec . Jean 
~e B:un_. de Ploaré ; René Toulenwnl, de PJonéou~-Lan-

'\'Crn , l ves Calvary de Cor·t,. t t • • }<', . . , .. ~, ous qua re au Seminaire 

Qr~nçais, 42, VIa .s~nta Chiara, - e l Josepll llalléqucn de 
uuuper, au nov1c1at des O. M. r. ' · 
Rappelons d'autre part que 1 • p (' 1. 1 . f . . . <: • .. oren lU .... arnlC'(I/' l'Sl 

pro esscur au Senunmre França is. 

S ~oft!_[ll f!:enve!lu. {frère Samuel. {((> la Congrécta ti 0 11 du 
~ .ai~ - spn ) qul fit à Sainl-Yinc<)nl un court ~éJ'our en 
\lXlC:'Ille OU cinquiè111e . · lcll . . . . ensetgne auJourd'hui lt>s hcllt•s 
Br~~~"~;~;,) P;ti~s .~e~r~s. cl~t Congo (.Mission Catholique, 

1 
. . · • aJ • a Ul !'·<.·ul, sc·pt tlassrs, écrit-il · de 

P us. Il henl l orgue à l'église cl di rürc Ja fanf·tre C,..l·l i• • • 

sc trouYe h q , · · r.> ~ • '"' .. -ct 
· l . 

1
: c as · p~n·ce elu plus important des inslrn-

mcn s . ~t grosse caisse. l,1 compte sur la «rénérosilé (le 
qt;~';tnr.~ lec~eurs du Bulletin pour en a ,·oirn une hü·nlôt 
so H c c tonitruante « à deux peaux, fût bois , . ' 

1 
J

1
oseSpll Lussoll, de Saint-Quentin-cn-~l"'tl•f<•s ('f 'j t 1 ) ( e a 0 . ' t . d p .. . . u n • ·" .-\;; - .... ~ ~Je e es retres clt• Snfnl-Sulpicc vient de t crn~i~ 

ner ses etudes et de Jlarli . ' séminaire s 1 · · • r. c om~~c pr.o f<•sscm~ au nouveau 

r Ch
: u Pl~lcn en ~h•ne ( 1~, P'1ng Chenet kai Yun- --

nan u, • lUC, Vta Tonkin ) . n ' 

François Le Cam ( 1 f)'>(") 1 · J~ ' . c. · -' • < e Plon ~Yt'z-clu-Faou .1 pfi~ 
. . paqu;b_ot tl Bordeaux pour l'Afrüruc• Equa toriaJ ~ < 

;::~:. ou tl recevra un emploi comnw Commis cie l;~·~~= 
v:.~~u_is ~ar1adenncc, de I...ambézcll<.·c. est t•hef ùu SCïYÜ'C 

. er~naJrc < u Dahomey ct du To~o, fa Parakou (Dahomr\·). 
.1.-1. La.~lennel (c HJ?(') J 1., 1 ~ J ori~· t t•) . -., , < t• ou lan. est di•sonnais à 

~ .. n' 1 • rue rlt• ~Icn·•Hc. 

l..ouis llarC' docteur t•n 1 . t . 
vjce Hlilit•Jird .·• B 1 <rot • YJ<'nl dt• tPrJnincJ' son st•r-

c c Or< eaux ct pour~> ui 1 · p · 1 é tudes (.Ecole Fén 1 2·3 . · . , a. ara~') < e nouvelles 
, eon, · I ut• du (lt'nerai-Foy, Paris (8"). 

Jea.n ClJrnen, de Plouarzel, c~l • . 
40, rue Pr·émartinc I 'f· . nu noviciat d"s Capuc•Jns'"' 

, ..-C . l clllS. 

••• • 

Le R. P. Rurfhte Jommrw, <lt• Q no 1 .uimpc.-1(• (cours 1H04). 
1

• us ac rcssc le récit du haJ>lêJlP' l' "' < une cloche dans ln pa-
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roissc de Sainl-:\lartin (Ile de la Héunion), qu'il gouYerne· 
llcpuis 22 ans. Ce récit est emprunté an BulJclin de l'Evê­
ché, cl par lui nous apprenons aussi que le P. Jouanno a 
Hé nonuué chapelain épiscopal ; nous en féli·cilons bien 
cordialement le nouveau dignitaire : . 

« Le jeudi 27 Août, la pa1~ois~c .de Sainl-:\Iarlin du Gran ù- / 
llct était en fêle. Après la bénédiction ùe son église res­
laurée el rajeunie, le ï Juillet, e lle avait la joie de rcyoir 
son évêque venu pour la bénédiction d'un~ cloch e, com­
JJléincnl indispensable de l'église. 

Depuis un an déjà, celle-ci qui, ntalgré ses 360 kilos, 
:n·nil été portée, de la Mare à Vieille Place, sur les épaules 
robustes de jeunes paroissiens, en un YO) age n1émorable 
d'à peine 2 heures 30, attendait que fûl constrLlil, près de 
l'église, le clocher qui Ja •·eccyrait. 

Quand .:\lonselgncur ar ri \'a, accompagné des PP. :\Ion­
nit•r, Btu.·cher et Sin1on, la paroisse était déjà groupée 
autour de son curé, le P. Jouan no, de,·ant la façade co­
quelle de l'église ; sons le

1 
pérhtylc, dans un décor de 

't•rdure ct de 1leurs, la cloc.hc. toute blanche en sa. r obe 
de dentelle comme une jeune fiancée, était prète à recc-
yoi r les honneurs Ii turgiqucs. 

Monseigneur, en chape, mitre el crosse, conrmence la 
cérétuonic. Après le chant <lu reni Creator, :\L le chanoine 
Bucchcr, curé-doven de Saint-André. ancien administra-

. . 
leur de la paroisse de Saint-Martin pendant la guerre, 
conuuentc à l'assistance qui se presse la fonction liturgi­
<Iue dont ils vont être les té1uoins. 

Api'èS un délicat hommage au curé ùe la paroisse, dont 
h~ :tèlc ' ' icnt d'ètrc rt'con1pensé tout récemment pur ]a 
remise ùu camail de chapelain de la cathédrale, 11 <léYe­
Joppc. en un langage très élevé les leçons de la cloche : 
voix clc Dieu qui convoque les fidèles à la prière e t aux 
offices de l'église ; voix puissante qui, dans cc cirque 
grandiose, en bannonie aYt'C les pics, les cascades et les 
ravins proronds, el plus encore avec les fidèles , chantera 
les louanges du Créateur ; voix amie qui s'associera ,\ 
toutes les joies et à tontes les tristesses. b'aplèmes. n1aria­
~cs, sépultures, qui accompagneront l'existence des fmuil-
ks au long des jours. 

Puis, en un tour de main. la cloche est hissée au clocher, 
fixée solidement, boulonnée ; cl le curé de Saint-~Iarlin. 
invité à la mettre en branle le premic..·1-. l~ fait aYec une 
vigueur et un entrain qui manifeslC'nt ln joie bien légitime· 
dont son cœur est plein. 

Que ~fnrccllc-Martine sonne beaucoup de btlptêmes, peu 
de glas ; cl que sa voix, unie il c..·cJle de ses sœu•·s de Sa­
htzie ct de Hell-Bourg invite il ln prière <le nontbrcuses 
générations ! 

Dans un an, e11c sonnera la première messe de l'abb~ 
Bonrclon, enfant de la paroi~st.•. Ol'c.lonné diacre à Pari 
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dt1Htis lè mois de JuiJit•l ; JHJisse-l-cllt' alors faire '•c1 r . 
de nouvt•llcs ,~oc a Lion . 1 c 

0 
<! 

. Hnppelons, aYant de terminer, qul' ln cloche ··c t • l , 
dubhsst•Iucnls « L<:'s fil~ de Georttt•s raccard ~ d~ ~\ 

11 
c., c ~ 

<ru~ les. tlo~atcur,, sollicilés par 1~ zNc du cun'. ~~n~nne~,;,: 
brc.ux €:l YlCnnenl tle loulc l'île· ct n'oublia de c l' 

1 
. ' n'i pas ~urlout 

. m n tonner c clc\·oucmcnt actif elu docteur Ycrff\ · 

ll~tau·.•·. de. Sala~ie, à qui .n''' Ît•nl une très granile part ct~~: 
~~ ret: onst ructton de l'errlisc ct ch.• l'ércctio l J 1 

I t' docte · t · t 11 ° · n t u c oc 1er b , ur e <U Jna lCurcus(•mcnt empêche d'assister ' l • 
aptcmc de la cloche; du n1oins :t h grande jo'c i" l~ 

l1 nfa~ts C'l des aulres pcrsonnC's, n' ;1 'a~-ait 1">as ou. 1>
1

1 1·,~ <Jtt:·s~ 
c r•tttecs · el 1 · · ~· · :: ~ t '' une P nquc commémora li vc rat>J>ClJcr" 'l~ 1 x 
ut•nt•r·t Ions future t · " • ' • 
l
b. 

1 
't • t s e son nom (•( ln reconnaissance <lns 

1.1 n an s. "· 
!\1. le Curé. en son ton">l · 1• • • . • , ,\ utcn so1n de Je remercier 

1\~ m.~nle lemps que tous f{'S donateurs ùe Jn cloche ; it 
cl~c~l..,~u:c, n~ nonl clc ses paroiS\tens. qu'au son de cetf(' 

l 
.. . c,

1 
Ils n ornc.llronl pas de prier pour tous lt·s bicnf· ·-

(lJis ce sn parots~P. ~ ,u 
:tl ... 

ne lettre d'un (JCtit "/, · • ,· l 1 p ë 1 . .,dnJ n.uts c c c Bercterac Louis 
z tJ/l, (ont la fanulle est originaire de Plo~d· / t . 

fut quelque letnps élève à Ponl-Cro· . . 1 Ir~ c ,. <Jl~l 
;:~~~:~~~!. tlélails s Il r le "recru 1 r Ill en 1 ~:~ ;,~-~~~~~ r';~r~t~,: n ~~ 
n I:~ P. Le Lay, C. S .. E. (Peumerit), de ::\IonlrriJn (Dordo­
~~cG~'~al~~çu la prêtn sc en 1 !J33 cl est parti é\'angéHscr 

~ . 
Cette •tnnée · ' L · (Pionéou;-L a e c ordonné p•·êtrC' l'nbbé Béclzennec 
. . anvern), acluellctucnt sur\'ciJhnt au Pert S, 

l ! •Inai re de Bcrnerac D· 1 . ' ' L e-
11 Br·cton~ 3 ch~z le~ Pe~7t~ ~·t? 8 >~~~~. Sé~ninaire, ils sont 
ywrt. il ' a au Gr"'Ilcl Sc' : ('. c ~z 1c'i Grands. D'autre 

• • n •mtnarre de Péri"ne . 3 , . 
r1sle~ bretons : :\[\f F, . . o ux senuna-
Pierre Cadalen. (Pl. J ?nçozs .Taffr<•s (Lampaul-Guitniliau) 
Ponl-Cro. . . ou,ne~ ) , lous clt•ux anciens élè,·es d~ 

" tx, pu1s .ll. Bodtlis (Brest). 

AV IS 

Certains de nos lecteurs ont d . , 
note les invitant à ré 1 1 ernterement reçu une 
retard N , 9 er eurs abohnements en 
dre D·e, ou~ esperons que tous voudront bien répon-

. s ma1ntenant. Merci ! 
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NOS :M:ORTS 

. 
M. Eliellne GUÊGUE.N, de Locronan. - Il était le frère 

de ~L le chanoine Jea,n-Hené Guégucn, doyen du Chapitre, 
ct il ternüna sa rhétorique en 1905. Après un séjour de 
C[Uclques années à Locronan, au cours duquel il s~occupa 
ucti ven1ent de la fondation d'une chorale qui toujours 
vécut depuis de son souvenir, il entra dans l'administra­
tion des P. T. T., au Ha v re d'hbortl. La guerre survlnl ; 
ii 1a fit toute entière, fut blessé ct décoré du la Croix de· 
guerre. Beauvais, Anliens le virent ensuite. Xonuné à 
Courpière (Puy-de-Dôme) à Pâques 1935, il y conquit pen­
dant ses 18 ruois de séjour jusqu'à sa· n1orl survenue en 
Scpten1bre dernier, comme partout d'ai1leurs, l'estin1c et 
1 affection de la populalion toute entière.-n denteura tou­
jours le chrétien qui accon1plit es dc\'oirs religieux sans 
ostentation, nuus sans faiblcse. N'était-il pas un fidèle 
~'bonné de La Croi.r? )[usicicn, il l'était dans l'ân1e. Au 
collège déjà, il sc faisait remarquer conunc habile soliste 
de la n1usique instrumentale, ct cs condisciples se rap­
pellent encore comment il s'amusait à les faire danser sur· 
la cour, par les soirs d'été, au son d'une flûte de deux sous 
dont il tirait de n1erveilleuses n1élodies. 

Pendant son service Inilitaire à Br<"sl, il fit partie de la 
« Paleslrirw ~ de Saint-Louis, el ~L Je chanoine Le Berre, 
qui en était alors le directeur, parle encore volontiers de 
!:.a belle voix de baryton. Plus tard, partout où il passa, 
il s'empressa de n1etlre ses talents à la disposition du curé 
de sa paroisse comme chantre. organi le ou mê1uc direc­
teur de chorale. Son corps u été ramené à son pays natal. 

- Rien ne saurait mieux faire connaître cc que fut sa vie 
que le discours suivant qui fut prononci· à se obsèqt1es 
à Courpièrc par )[. Cuminal, organislc du grand orgue de 
Saint-Rénli d,A1niens : 

~IESDAMES, ~[ESSTEL1 HS. 

1111 IWIU de ses nombreux amis d'Amiens el du clépcœte­
menl de la Somn1e, lai le cleuoir el la peine• si uioeuunt 
ressentie cle sal uer une rlernic~re fois M. Etienne Guégnen. 

Tous, hier, ont été al/errés, eu apprenant la n otwelle de 
son décès . .. llo[, surtout : il y a quelques sentaines à peine, 
j'étais lJenu avec ma {mnille lui ~~endre visite. clans celle 
l'ille de Co11rpière oiL il s'était vile habitué el se plaisait. 
Nous avions élé alors lleuteu:r de reprendre nos bonnes 
coiwersalions d'autrefois , conl'ersalions confiantes el ir1li-

.. 
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.i.IJH• ... au tours desquelles .'t't•.rprimail frauchenzenl la vive 
amitié qui nous zuzissail depuis plus dt~ 15 ans. 

. A Anliens, con.llne. à Beauvais, comnte au Ilavre, el je IU!­

Clle que. c.es tr~r~ v~llcs, .11. Gué.yuen a su faire apprécier 
~cs qu~lzle.~ qu1 etazent celles elu fonctionnaire ilztègre et 
llllJJCL~'ll.al, ?uquel on peul toujours recourir. Il a su faire 
cpprc~·ur egale!JH'Ill cel~e luyaulé, celle obligeance qui le 
rerularent cl1er a ses collt•gucs et qui fai:wicnl que dans .~o1z 
bureau conznze partout il avait vile conquis la sympaflzie 
de lous. 

Puis-je n~ pas fair~ allusion aussi au concc~urs que par 
son talent zl apporlazl a diverst•s sCJcirtés el aux œuvres 
paroissiales. C'était d'abord un arti.c;le conson1mê ; sa belle 
5ialure élancée, son LJf.i;age nwjt'.4)/ueu:r el cliqne, sa voix 
graz1e. bieJz timbrée faisaient de lui. en Jm~ticulier un 
C lzrist accompli, dans les c/i{férent.4) tlzéàlres de la Pa.~ sion 
uli il reniplissail ce rôle rwec ltll succès que sa modestie 
ne v()ulu.t jcunais reconnailre. 

>C'él~il. lu,z.. m!1sicien déli.cal; il cll.anl~il uvee: ~eaucoup 
c/e f!O~Ll, :- elatl un organute conscunczeu.t· loUJOllrs dis­
[J(J.'>e a preter -son concours. 

.t l'CJccasion, il dirigeait les chants avèc . .,lireté. Il a été 
T~!w;i~urs années sous-directeur de l'Orphéon ~llunicipal 
a tlmœ~s. Je ne peux pas non plus ne pas rappeler ici le 
.'>ouuerur de celle chorale de Sairzt-Renli d'Amiens qll'en­
l.;enlble nous avions {CJncié.t!, que nous aimions de tout notre 
r~.r_~~~ el dont il dirigeait auec aulon/ de rnaîlri ... e que tle 
l' leie les soÜ'ailie-dü· exéc-utants. 

Tout. ce qu'il fai~ail, c'était avec un esprit sunzalurel. 
JI len,(~ll cfe .~a. fa~nrlle.' de la pen.4tion où il fit ses éludes 
~!~ (j/L tl, n oublza ]arnats, tl es priru·ipes foncièreJnent reli­
fl!eux_ .• Souz~en.t il rne l'a confié el j'(11l ai été. du reste, le 
len~o1n : c'elarl dan.~ ~a j"oi, une foi bien co1nprise, vivante, 
c{ft~·ace, q{te, ioule sa l'ie. il puisa le.'l directives dont il 
avmt beS()ln, le remètle ci ses nlwl.r physiques el nwraux 
le• · · 1 ' courage nece,(}sazre t ans les périodes d'épreuve. 

Que sa chêre épous:-. si cruellement éprouvée, que ses 
enfants pour lesquels Li a été un ·si bel exen1ptc que tou[(~ 
sa fani~lle ù laquelle il était tri!:> allaché, acc~plent no.~ 
concloleance.~ el sarhent bien que si nous pleurons avec 
ezu~, !Lvec eu.x ~u.ssi nous e:ipérons, car noire cher tli.~pat•u 
o preparé des rel-bas sa vie éleJ·nelle el a recu n1ainlenant 
la réco1npen.r;e prornh;e au bon cl ficlèle ser~ileur. 

, . A Locrona~, l\1: Louis Chipon, ancien é!i~ve de Saint­
~ Jncent auss1, JHHS .M. Hémon, acljoint au nudre tinrent 
c.gu,lemcnt à adrc,.sscr 1111 souvenir ému :l l\1. 'Etienne 
(. uegucn. 

• 

.... 

- 18H -

M. Joscpll JI.10. - Ancien élève de Sainl-\ïncent~ 
~L .Joseph Mao étail loujo.tu:s atluché .il son ,._ieux collège, 
d l'l' lui ful nnc grande jOie que de YOJr ~on hl~ y prendre 
!)H plaCl'. 

J>ouarn(•nh,tc d'origine ët de cœur, il ~·est lquglemps 
dt.'·,·oué aux a.~nvres paroissiales • . ct les. ')caires .c~~rgés d~ 
p<tlronagc ont loujour~ trouYé ~n lm . un auxth~1re p:e­
l il•ux. IL !)C prêtait à toul cc qu on llll d~mandatt : Jldèle 
m usi cicn dans Fharmonic cie la Stella .llaris, ac leur' de 
talcnl ; toujours prêt à payer de sa personne cl de sa belle 
voix il sul anin1er la scèrie du patronage et l'on se rap­
fJl'llt,' encore à Douarncr:ez les pc.l~tcs opérettes qu~il inle:.-
1,t·élail si hrillammcn1. 1oul dernJcremt•nt encore,~~ a~su1 cl 

<IP son concours les jeunes « . fool-hallcurs ~ qtu defen­
da icn t les eouleurs de la Stella .\laris. 

)lais l'année dernière son traYail l'obligea à quitter 
Douarnenez et a s'installer à :\antes : cel exil lui fut 
J•t.'·Ilible. 11 se sentaH d'aiiJcurs di•jà .hien fatigué, et la 
mort de. sa ,·ieillc maman lui. npporla une nouYellc oc~a­
sion dt> fatigue. Bientôt il dut s'aliter, cl malgré les sotns 
l mpre~~és des siens, son Jnal ne fi.t c~u·cmpircr. Cep~n~an~ 
Je hon n1oral du malade autonsml encore de Jrands 
<·spoirs. Ces espoirs furent dé~us. . 

La mort de :\1. Joseph i\lao. survenue le 22 Jutllet der-
nil•r, mil fin à des soun·rances qu'il sut supporter en 

· exc-ellent chrétien jusqu'au bout. 

•*• 
./(•an-M,arie COATHAI.JB!tl, jeune prc!trc de Briec est mort 

h· 30 ~oYcmbre, à 27 ans. Ln mort ne lui a~ pas ~ait P.cut> 
~Ill' n'H~il, pour lui. que l'appel de son ~lattre bt~n aime. 
Toujours Jt•nn-)larie a voulu faire .la ' :ol?nté. de Dteu. B~1~ (• li•n•. sans den de hrilhtnt. le pe~1t s~I_nlnanst~ a q~ser't e 
lt• ri•glcmenl d'une façon cxcmplmre. Sur que J csus .1. appe­
lait il ~on service, il a voulu, par le lra,·atl ct la ptete,. se 
préparer à être un b.ot~ s~rviteur . Ent:~_lné par cet exerc1~.e 
quotidien. sa volonte cl~ut de,·cnt~c ttc~ forte. Ille Ino~h~l 
p:•r Je car~n·tèrc enjoué qu'il mantfcstatt t.\n toute occasi~ll: 
ntèmc dans la souffrance, el par le t nwail presqn~ exagere 
auquel il se lin·a comn1e yicaire insl~luteur à .. Saint-.Pab~. 
L'enseignement chrétien -perrl e!1 hu .un 1n~1lre. dev-<>~t", 
1nais nous saYons que Ht~haut. pres du hon Dteu, 1l scn'1.ra 
hkn la t•nu!-.e à laquelle il s 'C'sl sacrifié. 

.ll,an-Louis GVILLERM (22 ans) était l e frèrt> d.e ~1. 
, .. ntoine Gnillerm el le nevNl du Pèr·e Athanase I:~oshs . 
c·c.~st dire qu'il appartenait. à une f~unill~ très ch .. retlcnne, 
tllH' des n1cilleures ùe la chrétienne paro1sse de h .ernouez. 
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Dnns une âme pén(vtn:•c d'esprit rhJ·élicn par d'excellents 
• parents, les vertus o;e déYt•Joppent de bonne heure <.•t h• 

jeune homme e t tout prêt à recevoir la grâce de la 
vocation. Jean-Louis. au sortir du Petit Sén1i naire, en lra 
au no,·iciat des Pères du Saint-Esprit. 11 n'eut pas Je bon­
heur d'arriYer à la prêtrise. Ln maladie l'arrêta quelqu(•s 
1nois après son en trée à OrJy. Le-; soins Jes plus déYoui·s 
Hu no,·iciat et dan un anatorium ne par\'inrent pas à 
enrayer le mal, et, après avoir traîné pendant quatre an.s . 
. Jean-Louis e l parti pour Je ciel. J'ai tort de etire qu'il a 
traîné. Dès que la malndie l'eut louch é, il ~'éleva en etrct 
lrès haut par l'acceptation jO) eusc de son épreuve, et crJic­
ci en se prolongeant ne fit que développer en lui l'amom' 
de Dieu. 

En ]a personne de ~r. Euaène JACQ (68 ans), le Petit 
Sén1inaire a perdu un bon ami ct la paroisse de Douar­
nenez un bienfaiteur. ~!. Jacq (•tait volontiers de nos fêtes, 
et toul ce que nou~ fnisions J'inlére sait Yivement. A nos 
appeJs il a toujours répondu génét·euscntent. Il ne Jnan­
quait pas non plus de nou enYoyer son souvenir au com~s 
des longs Yoyages qui constituaient sc meilleures vacan­
t-cs ; et, ù son retonr·, il aimait à nous entretenir des tucr­
veiiJcs qu'ii aYait conte~ttplées. 

Dans Ja paroisse il a donné l'exemple d'une Yie chrl·­
tienne et il a pratiqué large1nenL lu charité. Sa mort hlis­
sera nu cœur du nombt·eux JH~rsontH)l de ses usines le 
plus sincère t·egret. Il faut dire qu'il était un des pntr·ons 
Jes plus vénérés de ses employés, cl chacun connaît son 
affabnité el les servi ces que ·dhcrèten1cn t il savait prodi­
guer. 

Xon seulement il usait hien de sn fortune, mais il pay;lit 
aussi de sa) personne. C'est pour <'ela qu'on lui demanda 
d'être le président d'administr·ation de ]'hôpital ùu Clos . 
. \ussi les Douar.nenistes apphntdirent-ils uu geste de )lon­
seigneur Du par-e qui, Je 19 Avril dernier, épin niait sur la 
poitrine ùe ce généreux chrétien la croix d(l chcYalier de· 
l'ordre du Sajnt-SépuJcre de Jérusolem . 

••• 
. M. le chanoine CA PGANT, ancien curé de Tau1é, 11aquil 

Je 8 Février 1875 à Pont-Ct~oix, à Penanguer, près du Go) en. 
Il fit ses études nu Petit Séminaire après avoir été inilié 
au latin par le Yicaire, le bon M. J..e Bec. Après avoir fini 
son sén1imüre à Quimper, il 1·evint ù Ponl-Çroix, co1nme 
surveillant, J>Uis il fut successivement vicaire à Briec et à 
Hecouvt~ance, aUtnon jer de l'hospice de Brest, supérieur de­
S{lint-Joseph à Saint-Po] ... de-Léon, e t enfin curé de TauJé~ 

.M. le Chanoine CAl·t; \ST, 

:mcicn curè de Taulé. 
décédi· le 27 s~plcmbrc. 

~~. Eugc.,ue .lAcQ, indu~triel ~ Douarnenez, 
déci·dê. le 21 Aout. 

.M. F~nl' L, 
l' - de dessin à Suinl-Yincl·nl, pro,esscur · . 

décédé le 4 Mat. 

• 
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La Sen'loaine Rc•ligieuse trace de Jui cc porlrail : 

c Cht'z l'abbé Caugant ~e lrouYai~nl harmonicustÀmcnl 
fondues le qualités naturelles ct surnaturelles. 

lult:'lligent, doué (l'un bon sens infaillible, personnl'l 
sans exagération, plein de t'<rlll' ('t très serviable, c'é taH 
aussi un prêtre profondt;mcnl pieux ct d'esprit tout a pus­
folique. 

Comme tout hon Pontécrucieu, iJ avait un culte fili al 
})OUr la Sainte Yi e rg<.·, patronne de la paroisse, et jamah 
il ne 1nanquait, quand il revenait au pays, <l'aBer dire 
une prière à la fontaine de ~.-D. de Hoscudon. ~lai~ sa 
dl>volion allnil tout particuJièremcnl à la Sainte Euchnds­
tie. Rien ne lui était plus cher que les ouvrage trnitnnt Je 
sujet et ils garnissaient un rnyon important de sa bibli o­
thèque. A Hecou\Tancc, J'lieure Sninle du premier dinwn­
chc de chaque mois n'avait d'autre prédicateur que lui. 
En arriYant à Taulé, il s'appliqua à r é tablir 1a comn1union 
fréquente et, à cette fin , il sollicilait le concours de St!S 
viraires. « .\idez-moi, dbait-iJ, à setner 1 'Eu<·haristie ùa ns 
1<•s àmes >. Quand l'état misérable de sa sanlé J ~ contrain­
dra de qui tt er tf'tlt' paroisse, c'est ent•orc à l'un de ses 
vit-aire. qu'il coufi("l~a une dernière commission : « .Je ne 
puh aJh.·.- à J'~glise ; va. et ùb adieu au bon Dieu pom· . 

11101 ~ . 

Partout où il a passt, il a laissé Je renom d'nn exc<.·l­
lcnt· catéchiste et d'un conf(•sseur fort expérimenté. Xom­
~>reuses sont les âmes qu'il a nchemin(•cs vers In vie reli-. 
gteuse. \ 

DepuiC\ déjà longtemps, la santé de M. Cauganl étail 
sérieusement él>ranlée. Le 1.,,. Septembre dernier, il crut 
devoir résigner ses fonctions. Cc Inêmc jour, son fd~1·c, 
aumônit•r elu Xivot, était nomm(• rectcut· de Landrévarzer. 
Les deux frères devaient hahiler ensemble ; 1nais no· 
.pensées nel cadrent pas toujours fi\Trc ceJles dn Seigneur. 
I.e lendenwin du jour où H a\·ait pris congé de ses parois­
siens, Je pauvre J. Cauganl fut atteint d'une gr·aye crise 
cnr·diaque. On le lranspot·ta à Ponf-C:roix où la famille 
de son frère Jui .prodigua 1es soins les plus {)évoués. 11 \e 
'c r·ut assez fort, au bout d'une quinzaine de jours> pour se 
rendre à Landrévarzec, ct il s'y trou va le 23 Sep lem hre. 
Hélas, une dernière crise surYint trois jours plus tard et 
les derniers sacrements fur~nl administrés au malade qui 
les reçut pieusement en pleine Jucidit(• ,{'esprit. 

M. le chanoine Caugant avait le ('UJtc de ses toufrères cl 
toujour·s il les re<-ul a ver gran de co rd iaHté : iJ voyait en 
chacun d'eux l

1
image du Christ, le fHs du Dieu viyant. An 

cieJ. sans doute, Je Seigneur .Jésus aura fnit' bon accuei 1 à 
eeJui qui , sur terre, traita avec charité ses représentants . .»-

~ lU;{ -

t docleul~ Jean FLOCTILJ..Y, médecin 
l.l's ob!-lêqucs ( u . 1 . t c lieu en Septentbrc, 

c"t}lit·line des troupes colonH\ t'S: o n u :d. able de 
à. POI:l-Launay, au milieu d'une affluence const cr 

I)·tt',.Jlh ct d'amis. · · H no-1 
• '" J l'IÔchlnv survenue a a ' 1 '1 mort du docteur cau . '. ' r ' ·p rt-

l' l3 .Juillet 1935. fut doulonrcu~cn~c·n~ . rcss~n.le. a . o 't 
l l . et cl·ms la rt•tdon châtcauhnotsc. ou Il JOUlsdsal 

.. aunn~ ' . . o Il . • f l as oublier que le .oc­
d'une profonde c~tune. . ne ~u p . . , ù' 1 d'élite 
tc· ur .Jean FlochJay faisall partJC du cot P,s JUC. Ica 1 lulle 

. . , 'l twl uc~ années, affronta au CameJ oun a 
qu1. 11 ~ ' q q. 1 . ..1 Dnns l'accomplissement de 
contre ~.~'.mn lad te ~ _u. som~;H~Ùait . ~onlraclcr les premiers 
cet te p cnlleuse rntSSJon, 1. t • \ • U tre le do e­
u cr m es d , u n m a l qui c1 e v rn t. 1 cm I>. o ~ t? r. ~ ~ e .. . , ' t de 
leur .Tcnn Flochlav avait lncn nlcnlc 'le l et s~u!nce el a 

. ' . . ~our tétnoi('nCr de son uffcetion ct ce s 
son p~n "· ,."\.ussi, P t> ' 1 narade 
· loulcui· à l'é<rard d'un channan t .fils .ct ,11!~1 ~on c~: .' c~ 
' . foule no~nlJreuse lui fit cortcge JUsqu a 1 h~m e Cllll .

1 Ul~l . . , '1 Y'l dormir son dernie .. sommet 
tien• de Porl-Laun~t~ • ou 1 ' t ·uustré l•t 
aux cùtl•s de concitoyen~ ù.ont l~s n.o.nls on l • 

M·trlnc ct rexpan\ÏOll colorual(' fi anç,usc-. . . l 
~ • dants rleux lieutenants nlcdectns co o-

neux ro~llman. . . ? • Héaiment cl'lnfan tc rie coloniale 
niaux rcprrsenlmcnt le - .. ~ . . :\[\[ Guil­
dt• Brest. Les contons elu poC'le etaient lct~us par ci·. ·. 1 . 
) . harm·tcien ù Chùteuulin. son anc1en ~on tsctpf ed ca 
oux. P • • 1 B ton de f::bateauncu - u-

Slint-Vincenl; docteur .. c re : . . . 't' 
, : ' • . ffl icr supéril•Ul'') elu regunent prcc.l e. 
1· :wu. cl cleu x u lC .~ 1· f ·n' Florhlav l'expression de 

~ous renouvelons a '' nnu c · 'Il ~s 
• . • ·n . OilCloléanCeS el '}'a-..surnllC'C de nos ntCl eur llO\ "IIH'Cl '- S C 

JH'Ï l't'CS. 

. ri ··res de nos lecteurs : Nous rc.:coJnmaJulon.~t encore' aux p < • • • 

)J. Ll~ .1/.lRREC. père dt• nolrc profl'S!:>t'tn· de l~U~Lquc' 

J'.)RETOS. de Plotunoguer, pèr(' cle notre eleYc de ~l. ~ 
J>n·m ière · 

;\1. CC l~L.4.NDRE . du Conqnl'l. gr:\ncl-pèn• ck Paul ct 
Pi~·rn~ Cuillnnorc. élèvc'i clC' 4'' cl tle :>e. 

- Au moment de lnettrc so u presse nous appr~no~s la 
. ~~ 1 LO ~ncicn IH~ofessrnr d'anglats. mort (](' ~1. (inzllrwme J• ~ .• , 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

S'est libét é définiUPcmenl (200 j'rtwc."i) : 

~1. .. \ . Le Fnr, Gouesnou. 

Ont payé la cotù;u/ion annuelle (15 {l'(azcs (JU 10 [ranc:;) : 

l\I. F. Autl'ret, Hoch efort. 
l\BI. L. Barc. Paris ; - (;. Bclut:·oc'h, Saint-Hrrnin ; -

L. Bêler, PJoudiry ; - L. Ut·rnard, Pont-Croix ; - J. Bcs­
cond, (;uissény : - J . Bigl'l', J .. c (iuilvint·c : - Y. 13lai~(·. 
P Jouyé; - G. B1onël, :\lclgYcn ; - V. Bolzer. L orien t ; -
J. Bozcc, Logonna-Dnoula~ ; - .J. llronnec, G. S., K PrfL•un­
teun. 

)fme B. Colin, Pont-C:roix ; - :\DL V. Caugnnt, Landr(•­
v~rz<:'c ; - A. CJoarec, Saint-Picrrc-QuiJbignon ; - X. Cloa­
rce, Landi visiau ; - P. Colin, Plomodiern ; - P. CoJin, • 
T aull• ; - S. Conseil, Quimper ; - F . Corrt-, Meudon 
(S.-el-0.) ; - .r. Crois~anl, Lambézell t'<· . 
~DL J. Dmnoy, Sa rrebo urg ; - Y. Damo), Argol ; 

D. Danzé, Plogoff ; - '"· Dewing, Ln Ft•rlé-lll'rn~trd. 
:Mme Enzcn, PJonéYcz-Porzay. 
Mme F. Fi choux, Quimper. 
MM. L. Gar gadcnneC', P nn.t ko u (Dahomey) ; - A. c; ri­

bnoux, G. S .• Kcrfeunteun ; - JI. (~ougay, Thorenc (..-\.-~1.); 
- H. Goqgay, Saint-Vincent, Pont-Croix ; - E. Gout·­
Jaoncn, PouJJan ; - L. Gourlaonen, Saint-Pol-de-Léon ; 
IL Gourmelon. Le HaYrc ; - X. Guévcl, Larnbézeller ; 
- .T. Gui1cher. llc-de-Sein ; - .T.-P . (àuil chcr , IJ c-d e-Sein ; 
- Guyon ,·arc'h, Quimperlé. 

1\DJ. J. Hallégucn, R o m e ; - H. IIt'mcry, Lanhouarneau : 
- G. IIernandez. Il e Berder (:\[orbi han ). 

i\J. F . J oll ec, Plomodiet·n. 
~1:\L le chanoine A. Le Hoy, Quimper; - .T. Laot. J>1o­

névez-d u-Faou ; - C. La t·di e, Lan<lC'rnca u; - l\I. Larre u r. 
Brest ; - .T. Lastenn e t, Lorien t ; - .r. Lauren t, Le Con­
quel ; - H. Lazare, Landerneau ; ~ J. Le Bar s, :\J~1hnlon : 
- H. Le Bihan, G. S., Kerfcunt cun ; - .J. Le Bot~ Issy-l c'i­
~roulin ea ux ; - R. Le Borgne, Lopércc ; - J. Le Rrns, 
GouJien ; - F. Le Cam, PJonévcz-du-Fnou ; _..:_ ~.I.e Floc'h, 
Quimper ; - Le Franc, ::\Iénessa i.I'e (S.-et-L.) ; - .T. L r 
Gall, Go uézec ; - J.-P. Le Gall, Brasparts ; - L. Le ·~leur, 
Anger s ; - II. Le :\loigne, C.ou (·zec ; - .J. Le P ape, In·il -

lHG -

c s Kcrfcuntcun ; - J. L e Poupon, 
l :tt· ~. - YL •• Le Pape,. )~ ·~1. L Houx Ergué-Gabéric ; -
( r . S., Kel feunu:un .. J f c Ho Y (jouézcc . - p. Le 

l H u ~ Qpuuper . - . .. .. ' ' . C L 
H. ..c 

0 
• • · · ' s ·. 'h Miliana (.\Iger) ; - · e Ho\' . Poullan ; - .T. Le ~ca~ ·. · 

Tri·ul , Plo uguer. . . ix . L. -~Iévcl , 
~1~1. P. )larzin, Saint-)lelau~<;_, l\lotl~ . ' . -

, . 'l 'ossec Elhan t. 1 ·tndernca u · - 1 • -~ 1 · • •• • ·t 
... '1:\I Y. ~i ~olas. Lannilis ; - .J. :\tzl , Bres . v p'aul 

·' · · p· t Ploumonucr · - ~. ' :\E\1 le chanoine J .-P · tcar , 0 j :\I Pichon 
· · . T ,.Pen nec :\la h al on ; - .-. · ' 

Kedcunleun : - •.· 1 P~n-<hvcn. Bo n-Secours. Brest; 
Brci)l-Hc('Oli\Tancc . - ... ~· .. ' 
_ .r. Porlodcc. CJédcn. -~ap-Stzun. . . J L 

:\DI. lt• docteur Quintin , :\laleslrotl , - . . Qulniou, an-
golen. 

:\1. Y. Hichard, Arzano. .. . F S~ceadas Saint­
:\BL ]e <.'11anoine P. Sa laUtl, Hre~t : -, . · . J 'scot et, 

J I . . A Salou Plc' bct-Cbnst , - · Pol-< c- .. t'on - · < ' • • 

Pon l-Croix ; - J. Scznec, Lcscontl. . 

.. 
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EREIZ 

Cbnnson , 
par lbphai•l Rl~RJSIT. 

Am : Montagnts Pyrin;, . ..,, 
de HOLLA:-.;o. 

Noire vice-président des .4ucit•ns Elèves, l\1. Raph<~H 
Kérisit, négociant ù .·lwlierne, poète breton ti ses l1eures , 
a été solennellnnent reçu conune mentbre du Colli!ae des 
Bardes. à Guénténé-sur-Scor{f, /(• 2() Juillet dernier, sous le 
nunt de Aël Ket·-Js. Xotf.ç profilons de celle occasion pour 
J,résenter à Jw.o; lecteurs celte ('ilanson de /W con1po.o;ilion, 
qu'anime un vibrw1l souffle poétique el tzrz ardent amour 
puur notre petite patrie. Belle chcwsOJt à succè.ç pour honl­
mes et jeunes gens de no.~ campaynes. L'air est connu, el 
l'on peut, a1z besoin, s'en procurer !Cl Jnusique à Padresse 
suivante : Librairie OcsÉo, 80, rne de l'l"niuer.~ilé, Pari .... 
tlrms le recueil des « Clranf,ç des Patronages ;) (n• 6ô). 

0 n}eiz, ''a bro benniget, 
~re da garo !Jeprcd 
An holl a teu rl'az kwelet 
Eu~ pevar c'horn ar· hed. 
Neira ken kaer egct da ùchou ; 
Netra glasoc'h egct da goajou. 
Tud an Arvor, tud an .. \rgoad, 
Karon1p eur vt·o ken dous, ken mal ; 
Ha. ma ve ret, 'vit h(\ zifenn, 
Breiziz, skuHh01np bor g'vad. 

Tr·a, la la la la la, etc ... 
You c'hou, JOU c'hou, yon c'hou. 
Dreiziz, savo1np hoU hor n1ouezion : 
You c'hou, you c'hou~ you c'hou. 

1H7 --

ll 

Losk da ôchou, ~a goajou, 
~ I.avar tlïn tud Pariz :. . 
Tê 'ga ,.0 en hor ~'herlOt1 
Plijadur ha frank1z. . . 

11 
. 

, .. n nann morse ne nn ker fo -sc. . "',\ n ' .. . . 
• 

\'. holl püru'iled 'zo t'Ill hr<'-me . 
H~dek ar c'had gant va c Azor :. 
lia pcsk('la "·ar bord ar ~~lor, , 
1 ta poania tost <L'um dous•g 'ko.wt, 
Ha sclu ,.a holl c'hoanl. 

III . 

Xc gaver k('n brao giziou 
E neblcc'b all cbet : 
Brageier bras, chupcnnou 
H .1 tokou youlouset, 
) .c 11 . bras ar Fouesnantezt'd ,o 1erou • · . 1 
lia touriou gwenn ar BJgoudennc( . 
Goloet holl gant ar perl~z. 
<lanl aour hag arganl alles, . 
Boil giziou Breiz rus ar Jnerc hed 
A ra rouanezed. 

IV 

~c "~cler war an dachcnn, 
E nc.blcc'h all ebet, 
Ken ncrzus gourincricn 
E 'fel ar Yretonerl. 
.Jo l 1 1 KI·eC1i a reont eve le egel ; 
Huilh a reonl cvel kornigellcù. 
1\.crkcnt ruilbet, kerkent wnr zao. 
lia n'eo ket brno plada anco : . 
Morse cur Breiznd na zouhlo, 
Kenloch ben a van·o. 

v 
Pet'cn hrao a oa ~'·echall 

0 • 

G'velet, en eureUJOU, 
Hon tadou koz o tansal 
'N'cur stoka o houtou. . 
Brao a oa selaou ar zonenen, . 
Gwel't tod '''ar varc'h o c'hountl 
Dibri \Var brug, dindan cun tant, 
Pustc' gant snkr ha gwin nrdnnl 
Ha kas erftn ù'an d .. ud nevez 
Ton ar zouben al lez. 

l 

skolcnu ,.. 

• 

• 

• 
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E Breiz '1nan bro ar blcuniou 
Ha bro al lapoused: 
E Breiz 'man br·o an ôchou 
Gant ar 1nor elon ke1c'het. 
Ha pegen do us co a er hot· m êziou, 
Pegen yac'hus co acr hon ùchou. 
Pebez aer vat a zo cr Yro 
Pe.bez c'houcz val 'dùl h:o wnr dro 
Al lann, ar balan alaourct • 
Ar spcrn g\Yenn nrc'hantcl 

VIl 

Pa 'z'a an heol da guza 
Ath·cnY bor meneziou, 
Pn zav al Joar da !Jura 
~\zioc'h hon traoniennou 
~e glen~r mui c tro ar r~ziou 
:\emet beklco ur c'hannoucn nou 
Kan an eosUg, e krciz an noz , 
0 kann~ p'cruomp o repoz. 
:\ .ra da Vreiziz holl krcdi 
I~ouskonl cr Burndoz. 

-

• 

J 

• 

• 

1 

C0l\1.POSITIONS. 

PHE:\lli~H.E. - l'ersinn lutine : Fél·~e. Suign:u·ù. Bcllec~ Har­
douin, Crocq. - l'el ~iun yr:ecque : Crocq, Hh ièr~. Bellec'" Le 

Houx, Suignard. 
SECOXDE BL \XCHE. - 1'ersion latine : Le Guellec, Hoqui­

nurc'h, Hamon, Sénéchal. - \"ersion grecque : H. Le Berre, 
Guéguinial, Hoquiua.t·c'h, Kerbourc'h. • 
SECO~DE ROUGE. - \rersion IHHne : ~Iarchaland, Le Saint, 

Poupon. Guéguen. - Thème la.lin : ~1archaland. Huilric, Gué­
~tH'tt. - \'ersion grecque : Quélenncc, Barguil. Poupon, Salaru1. 

THOISIÈ:\IE. - rersion latine : Coll('au, Le :\(oigne, Rolland,. 
llnsro~t . Herry, Persan. - rersion grecque : B{kllec, R olland, 
Cn1Jt>au, Le Grall, L(' Bris. Le :\loigne. - Thème latin : Collcau, 
JkllN·, H. Thomas, Fouquet, Le Lay. Hascoët. 
QC.\TRI~:\IE BLA~CHE.- Orthographe : Le Jollec, Le Corre~ 

Cozian, ~Ioudcn . - Yersion latine : Le Meil. Hénan·, Cozian~ 
Le Jollcc, faycnnec. - rersion grecque : Le :\Ierdy, Le Corre. 
fn ,·cu nec, Le :\Ieil. 

QC.-\TlU~~lE ROCGE. - rersiun latine : Blancha•·d, )[archa­
lot, Le Rouzic, Resprigct, Crozon. - l'e1·sion grecque : Tanguy, 
Cuillnnilr(', Olier, A. Guillou, Le Bec. - Orthographe : Cuil­
lanclrc, [\(' spri~-et, Tanguy, Guillou, Furie . 

CIXQPIÈ:\lE BL.\~CHE. - Orthographe : Le Roy, :\Iilliner, 
~f!lrziou, Le ~linor. - l'ersion /aline : Ct·éis. ~lilliner, Cozien. 
Le :\linor. - Sarratiou : Créis, Cozicn. :\Iillincr, Godee. 

CI~QCIB:\fE RO'GGE. - rtrsion latine : Puvec. Donna1·t, 
Bodênès, :\Lichel. Le Corre. - .. Yarralion : Le Corre, Donnnrt, 
<iu~~uen, Lou el, Le Treut. - Orl hographe : Le Corre, Pavee .. 
Villieu. :\fnnuel, Donnart. 

SIXI~:\IE BLA~CHE. - Didée : J" Le Roy, P. Le Floc'h, F "' Le 
Gall, Aulret, H. Lucas. - - .lnalyse : P . Le Floc'h, J. Le Boy, 
CnuganL .\ut rel, Le Dœuff. - Xarralion : A. Jacq. 
SIXI~ME ROUGE. - Dictée : Tnr~nu, Endréo, L~ Quinquis . 

• T" Coac, Mnllêjnc. - Xarration : Campion, L. Quinquis, Y. Le 
Ilt•nnfl', Yoounnk, Quillivic. 

TABLEAU D ' HONNEUR . 

.PHILOSOPHIE. - Horellou, Corvcs l, Le Gall, On·oën, Gour­
\'cz. Feunteun. Tanguy, Barc, Le Floc'h, Bernard. 

PR E:\liÈRE. - Suignard, Fêrec, Crocq, Ridc!re, Cuzon, Le 
Hu, And•·o, Breton, Le Roux, Hm·douii1, Le Bars. 


